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AUX SAINTS 

S O LIT AIR ES. 

|rj^i^y Oicy de quoy vous nourrir, 
fiF v * Ames Saintes dans le facré de- 
8| * fert , où vous vous retirez.Je 

vousprefente uneManneceie- 
fte , un pain des Anges <qui a toutes for* 
tes de faveurs. Les Egyptiens qui adorent 
les boeufs , ne font point d'eftat de cette 
viande du Paradis , parce qu'ils n'en oyt 
-pas goûté , Se que f homme animal, com- 
me pârle rApoftre,nefavoure point les 
chofes de Dieu : mais les vrays Hébreux , 
«je veux dire, les Ames pures & fpiritueiles" 
y t r ouvent des con f o îati ons in finies. 

Cette Manne ne tombe que dans le de- 
fert ,& lors qu'on n\ plus de farine d'E- 
gypte. S. Ignace de Loyola , comme un 
autre Moyfe Ta obtenue de Dieu pour 
ceux qui fe retirent des compagnies^ & 
<jui veulent arriver à la terre promifr.. 
Mangez, Ame foli taire, ce Pain divin ? 
Jsljouriflcz-^ons de ces veritee ecleftes : 
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<Aux Saints Soliuiret* 

Goutte?: & voyez combien le Seigneur eft 

doux I • 

Ne montez pas d'abord au haut delà 
Montagne de Sinaï , mais derneillez au 
pied y confïderam la majefté de Dieu , le* 
quel y a étabiy fa demeure , & appréhen- 
dez tes jugemens dans les feux qu'on y 
Voit,danales éclats de trompette &dc 
ionnere qui s'y font entendre. Dieu a 
ôrdonné qu'on lapidaft routes les beftes 
>qui âpprocheroient de ce lieufacté. 

Quand vous aurez contemplé les ven- 
iez terribles de noftreHeligion dans ces 
-rayftcresformidableSjVcuis monterez avec 
$ofué jufqu'au milieu de la Montagne^ 
<Toù vous pourez découvrir les merveil- 
le? de la grâce $ & où vous recevrez peut- 
-cftre quelque rayon de gloire. 

Que fî Dieu vous fait l'honneur com- 
mue à Moyfe de nous appeller à foy du 
sfonddes tenebres,fcde vous attirer à des 
x#mmunications plus (ècrettes : Montez, 
•hardiment au haut de la Montagne , en- 
trez avec crainte ÔC refped dans ce San- 
#uaire d'amour , paflèz aux travers des 
ieux & des ftâmes , des ténèbres & des 
obfcaritez qui l'environnent. Ecoutez Ii 
<çe qae vous dira le Seigneur, &- gravez 
•fa lp,y dar*g le milieu de voftrç cœur. 
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. r Jïux Saints Solitaire t. 

Traitez familièrement avec luy , 'connut 
un amy avec fon amy , comme un Epota- 
feavecfon Epoux-.- Mais fonvPoei-voïfc 
en defcendantde la Montagne de mettre 
un voi e fur voftre TÎfege * pour en tem- 
pérer rcclat,& poqr en tempérer la glo*rc. 
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INSTRVCTIONS 

POUR ' 

CEVXQ^VI VONT 

EM RETRAITE 




PREMIERE INSTRUCTION. 
Dh bien de la folitu k. 

N des p'us puiiïany moyens; 
que nous ayons peur détruire 
le vice & pour acquérir la. 
vertu cft de foire une Retraite 
fpiritaelle réfpacede huit 01* 
dix jours. Dieu a infpiré cette pratique 
à S. Ignace noftte Fondatcur,& les grands 
fiuits qu'elle produit en a rendu l'ufage* 
commun par toute l'Eglife.. Mais comme 
l'eau t&ft nulle part plus pure que dans 
fource,& que c'eft le petit Livre des ExeD- 
cices de S. fgnace qui eft l'origine de cette 
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ïm InflruEtiott) & c* 
dévotion $ c'eft pour cela que TEgEfe Vz 1 
toûjourseu dans une finguliere vénéra- 
tion, que le Siegei'a loiié & approuvé % 
qu'il en a recommandé l'ufage a tous les 
Fidelles, & qu'Alexandre VIL a accor- 
dé Indulgence pleniere à tous ceux qur 
fcroient les exercices de ce Saint en une* 
de nos raaifons, & fous la dire&iondun 
Pere de noftre Compagnie. Ainfî ceux 
qui feront cette retraite (e peuvent aflurer 
de la benedi&ion de Dieu , puif que c'eff 
Juy qui les y appelle par la bouche de fôn 
Vicaire en terre, &4}ui leur promet 
l'abolition générale de tous leurs pèches, 
pour la caufe , la plus fufte du mondt. 

Or quoy que cette grâce foit très con fi- 
derable & qu'elle mérite bien qu'on fe 
retire quelque /ours pour l'obtenir , ce- 
pendant ce n'eft pas l'unique bien qu'on 
tire de ces Exercices. IL'ameyeft encore 
éclairée dé lumières celeftes qui luy dé- 
couvrent la vanité du monde, la malice 
du péché , la beauté do la vertu , & les 
moyens de l'acquérir. Ceft dans cette fe- 
créefolitude que Dieu luj parle lUcceur: 
c'eft là qu'il luy ouvre tous les trefors de 
làgrace,qu'il f enlevé dans le paradis;qu'il 
la fait defeendre er*E»flr , qu'il l'excite à 
&• pénitence r qu'il rompt fes fers &fes 

0f • * • « 
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Tour Us Retraites ' 
chaînes qu'il! ennyvre de confo'atiotrs ; 
qu'il l>mbrAfecU:Ton amour, qu'il l'in- 
«Wf, qu'il la reprend , qu'il l'échauffé,.- 
qu'il l'anime, qu'il la guérit , qu'il la puri- . 

» &> qu!il (e communique à elle par là! 
plus grande -& la plus intime de toutes lct 
unions. 

Auflï jamais n'a- t'on veu perfonne fai.. 
re comme il faut ces exercices,fans en for- 
tir tout changé. Les grands pécheurs »*y 
convtrtiflent^ les Juftes y de Tiennent par- 
fairs j les parfaits y gouftent Dieu d'un» 
manière admirabl%& ineffable. 
1 Ileft vray qne I>ieun'a point befoin de 
temps ny de lieu poùrfe communiquer à ; 
laiç-reature: cependant ordinairement pat- • 
lant„il ne Ce fait Yoîr ny fentir , ny goutter* 
parfaitement que dans la folitude, Je *ou« 
drois. bien ,dit-il un jour à Sainte Tliere- 
fe , parler aux hommes ,*& leur déclarer 
mes fecrets : Mais le monde fuit tant de ■-' 
bruit à leurs oreilles qu'ils ne fçauroienc 
ni en rendre, ils s'occupent fi fort des créa* 
tures que je ne fiçaurois trouver un no..: 
ment pour lenr parler Mais comme le 
Soleil entre dans une chambre aufli tofl: 
qu'on luy ouvre les feneftres,& que le feu 
échauffé tous ceux qui s'approchent de 
luy ; deflors que noftre^ Seigneur trouve 
une ame à l'écart, il la vifite j Quand elle- 
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/. IhftrHÏÏlon. 
èft dans le fïlence il luy parle; quand elfe; 
luy ouvre fon cœur il entre ; quand elle 
s'approche de luy , il l'embraie de fou 
amour. Allons mon bieu-^ipic, allons à 
la campagne( v dit JachSttc %oufe dans tes 
Cantiques ) éloignons nous des Villes 
Je monde ne fait que nous divertir &nous 
importuner; Suy-moy ma chère Epoufe 
dans la folitude/dit ce divin Amant, 
là jeté parleray avçccœur. 

Il faut donc que ceux qui vont en re- 
traite fe persuadent qu'ils vont en Psiradis; 
que c'eft là que PEpoux îes actend pour 
leur manifefter. fa gloire; qu'il a deilein 
de leur fairede grandes grâces ? & de Icuia 
parler au coeur % pourveu qu'ils foient at- 
tentifs à fa parole -, que c'ett la le. temps 
favorable ou il veut les exaucer; que c'clfc 
peut eftre la dernière retraite'qiuls feront; 
qu il n'en faut qu'une pour foire un Saint y 
quec'cfl: celle-cy où Dieu va exécuter les. 
defleins qu'il a fur eux. Venez mes enfans, 
difoit Noftre.Seigncur à fes Difciples , 
venez un peu à l'écart vous repofer , Se 
reprendre des forces. 
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//. InftrtêZHon* 



II. INSTRUCTION. 



' JjHtatrifiUtHcle!. 

I E trouve dans l'Évangile quatre foliro-- 
des où le Fils de Dieu a menéfe* Difci- 
pies . La première eft celle du defert,, où il 
fe retira avec Tes Apoftres. La féconde è(k 
celle du Thabor, où il mena. Saint Pierre, 
Saint Jacques Ct Saint Jean. La troifiéme- 
eft la Montagne des Oliues, où il mena, 
fes trois mefines Difciples lorsqu'il fe mit: 

f n prière., ta quatrième eft celle de Gali- 
ce , où il fe manifcfta après* fa Refurre- 
&ion La foliiude du defêrt çft une folitu— 
de de fiîence v celle duThabot eft une fo- 
litude de jpuiflance ; celle des Olives eftl 
une folitude de douleur j.cellc de Galilée 
eft. une foliiude de plaifîr. Imaginer vous, 
qpel e Fils de Dieu vous tire kf écart , &; 
vous appelle à ces quatre foiitudes. 

Dans- Fa première vor.sle trouverez feul. 
fans compagnie d aucune créature , loin- 
du bruit & du tracas , & c'eft dans ce <ft> 
fcrt mîfterieux >& dans ce piofond filence 
qu'il vous parlera au coeur. 

Dans la féconde il vous fera monter fur 
fe Thabor,. &c eft- là que yous le verrez 
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, Pour les Retraité*.- 
transfiguré, ce ft là qu'il vous paroiftra é* 
et» tant tomme le So'eil , & que vous en- 
tendrez Dieu qui vous dira du fond d'une 
mée myfterieufe , C'efticy mon Fils bien* 
aimé . êcontex, fa parole, & garde ^ fis Corn* 
mandement » imitez, fèr exen fies. Ceft là" 
cfuevous direz* avec S; Pierre, Seignut 
$H il fait bon icy. , » drcffons y trois Taber- 
nacles , un pour la Foy , l'autre pour l'Ef- 
penrnce , & le trôifiéme pînir la charité. 
Mais il- nefçavoit ce qu'il difoic, parce 
que la Foy fuie la Jumiere , & ne peut fub- 
fifterqtte <Jans lès ténèbres ; ces puiltan- 
ces delicieufes ne font que pour l'autre vie 
& non pas pour Ia prefcnte. 

Il faudra: donc palier dans là trôifiéme 
folitude, queft celle dedonlèur ; ou vous 
cf oyrez- eftre abandonné dfe Dieu -, ou 
vous vous endormirez d'ennuy, de trifl:e£ 
de dëgouft ; ou vous ftictez le fàng 8c 
IVau à la veut' d'un Galice ame*j Mais pa* 
trence il ne durera gueres,& fr vous le pre~ 
faniez àvoftre Dire&eur vous le boires 
fans peine.&mefme avec plai fit. Nevora 
ejidôrmer point , écoutez voftre Marftre 
qui vous dit iJQûoy? ne fçanr<c%-vom' 
veiller une heure avec moy ? dallez & 

ft'Kj a fi n ^TMsntmriez foin* en un* 
tation. 

Agrès ces Qraifôns d^foufFrances que- 
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Pour les Retraites. . 
vous ferez fur la Montagne des Olives Se* - 
au Calvaire avccjESus , priant , (ouvrant 
& agonizant , ou vous mènera dans^Ia 
quatrième foîitude , qui eft celle du corps 
où Iesus rcfluleicé entrera ,ies ; portes fer- 
mées împ^flîble & glorieux & lors vous 
vous réjouirez a^ec'es D fcipîe r r voyant* 
voitr? Seigneur. Gaviji Junt DifripHli 

« * 

III INSTRUCTION. 



, Difpojitions neceffkires pour entrer 

tn foîitude,* 

4 

POur mériter cette grâce & pour bien* 
faire vos Exercices , il y faut entrer 
avec une intcnrkm pure & un cœur bien 
difposc. 

L'intention regarde h fin. Il y en a 
quantité de bonnes qu'on fe peut propo- 
fer i car on peut fe retirer ou pour faire 
choix d'un cftat , ou pour reformer fes 
mœurs & fa vie , ou pour avancer en la 
vertu , ou pour combattre quelque vice y 
ou pour fe tirer d'un eftat de langueur #c 
dec epidité fpirituelle. La meilleure & la 
plus noble détoures les intentions eft de 
fc retirer pour faire la vol'oiué de Dieu & 
pour accomplir les defleins qu'il a fur 
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///. lnjlruiïion.. 
nous Voilà la fin qu'on fe doîtpropofer 
en ces recuites fpirituelles. 

Pour le cœur, il eft tout. à-fait nec< iTiit c 
qu'il (bit iibrè & dégagé de foins & d 'in- 
quiétudes ; Qu'il ait un grand dehr de 
bien pafier cette retraite, Se de converfèr- 
feravec Dieu ; Qu'il s'ctabliflc dans une' 
grande indifférence par tous les eftats 
où Dieu le mettra , foitde lumières , foie 
de ténèbres , foit de confalation , foie de 
defolation, ne cherchant puremeat que 
de contenter Dieu , d'accomplir Tes def- . 
feins j & dé faire volonté. Il faut enfin 
découvrir a fon Diredteur «toute fa con- 
feience, & luy en faire connoiftre les ma- 
ladies* ,afin qu'il puifle appliquer les re- 
mèdes convenables. 
» ■ • 

IV. INSTRUCTION. 

Regkm*m cjh il faut lire & obftrver 

dans U foUtude 

t E foir avant que d'entrer en Retrait 
te ^ il faut drefïer vos intentions , in- 
voquer Taffiftance du feint Efprit, de la 
fainte Vierge, defaint Jofeph, de voftre 
bon Ange de vos Sainas Patrons fur tout 
vous recommander à (aint Ignace qui 
Tous a dreflé ces exercices , & qui ea a 
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IV. InjtrHftio*. 
reoeu de Dieu l'efprk & la conduit^ 

i. Lifez la méthode de faire oraifon 
fi vous ne la fçavez pas l'Ordre du jour* 
qui vous eftpreîerit , & tâchez de le gar- 
der exa&ement. 

j. Ne lifez point de Livre qui ne vous 
fort marque. Geuxdont vous vous fervi* 
rez feront-les œuvres de feint François de 4 
Sales , de Grenade > de Rodriguez , du P. 
Saint Jure , la Vie des Saints , & le perit r 
livre de rimt;<tion de )Éfus-Chrifti 
dofit vous liiez tous lés jours un Chapi- 
tre. 

4. Ne chargez point voflre efprit de- 
leékure. Trop de bois étouffe le feu , trop 
de nourrituré incommode l'eftomachj&r 
rémpefche de digérer. 

5 . Ceux qui ont efté dans le defordre&r 
qui viennent pour fe convertir doivenr 
foire leur confeffion générale* le troiiïëme 
ou quatrième jour pour purifier leur ame^ . 
& la rendre capable de recevoir îe S. E£ 
prit. Outre que le refte du temps leur fer- 
vua^pour confefer ce Qu'ils auront oublié. 
Ceux qui •pratiquent la vertu pourront 
faire leur confefîïon annuelle au milieu ou j 
à la fin des exercices.. 
I ^Comme Dieu ne manque jamais d»" 
vifîter par fa grâce ceux qui fe retirent eir 
ieiiuide, auffi le Démon nemanque^ pref* 
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, Pour lès : Retraitai: 
que jamais de lesvifiter par la tentationy 
foit au commencement > foit au milieu, 
foie à la fin delatetraite.il tente les 

• 

de defèfpoir de pouvoir janr.ais changer 
de vie ; les autres de raauvaifes pensées y* 
les autres de châ^rin, de trifteffe ; dedé- 
gouft. Il donne a quelques-uns de la dé- 
fonce de leur Directeur „ qui eftune ten- 
tation dangereufe* H perfuade auxauires^ 
qu'ils ont beau travailler ,& que jamais- 
ils n'avanceront à la vertu -, il y en a qu'il; 
endoit^il yen a qu^il épouvamede ter- 
reurs paniques. Quelquefois il fufeite des* 
affaires prenantes &dcs neceflitez enap^ 
parence indifpenfables de quitter les exer- 
cices & de s'en retourner chez foy. D'au~ 
trefois ilcaufedesinfomnies&des infir- 
mitez corporelles. Souvent il fotigue l'ef- 
prit par dés diftca&ions & des pensées» 
importunes.. 

Or Dieu permet rour cela pour cprou~ 
ver la fidélité d'une ame ,poui> exercer (a 
patience, pour la dreiïèr à l'exercice de» 
trois Vertus Théologales , la Foy ,,1'Efpe- 
rance & la charité ; la Foy dans les tene- 
bres^'Efperance dans l*infomité 5 la Chari*- 
té dans le gouff , & dans l'amertume* 
Enfin c'tft pour la difpofer a recevoir 
quelque grande grâce qu'il luy prépare ^ 
comme Ion ouvre Se on déchire le fein dç 
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Pour les Retraita. 
\* terre avantqne d'y (emer le grain. 

Dieu fait. aehepter (es dons & mériter 
fes grâces parHiumi ité,par la fidélité, & 
par la patience Cesrempeftes font ordi- 
nairement fuivies d'un grand calme, & 
ces tentations d'un déluge de cohfola- 
tiens! . 

La marque infaillible de h tentation elV 
lors qu'on fe fent troublé > affligé in-* 
quieté (ans fou vent en fçavoir Ja caufe; 
Ee remède afluré efade découvrir auffi-tôt 
fa peine à Ton Directeur, fi on ne le fait Ix 
tentation s'évanouira , fi on ne le fait pas a 
elle durera Se enipefcheia le fruit des exer- 
cices. 

7. il ne faut faire ny vœu ny pénitences 
fans en demander avis à fon Direâxur» 
Gomme il ne faut pas trop fe répandre 
dans les confolations , aufli ne faut-il pas^ 
s'abbatre ny perdre courage dans les déf- 
lations. 

8. Le foir avant de fe coucher , il faut 
lire la Méditation du jour fuivant,& s'en- 
dormir en cette pensée. A fon réveil il 
faut tuflî toften rappeiler la memoire,& : 
exciter en fon cœur un grand defirdelâ 
faire. 

9* Pour fermer l'entrée à tous les foinSé 
&à toutes les pensées qui vous pourroienfr 
diftraire, perfuadez vous que Dieu e%. 
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ÏV. InftmaUti. 
chez-Vous ,tjuand vous eftes avec Iuy ; 
qu'il garde voftre maifon quand vous gar- 
dez la fienne, & que fi vous faites Tes a £. 
faires, il fera infailliblement les voftres. 
Après tout , il vaut mieux perdre tous les ' 
biens de la terre, que de perdre le moindre 
• degré de grâce. % 

îo. Ne parlez à perfonne fans neceflîté, 
ne regardez rien par currofité^enez-vous 
rantque vous pourrez dans le fîlence & 
dans le recenillement , comme les DifcU 
pies , lors qpi'ils attendoieni le Saint Ef- • 
prit* 

u Quand vous fentirez voftre cœur 
forrement touché, marquez *n un papier 
. après Toraifon s ou en un autre temps, ce 
qui vous aura touché, & la refolution que 
vous aurez formée. Comme il eft bon de 1 
déclarera fon Directeur le fuccez de fort 
oraifon 3 aufîï faùNi! bien fe donner de gar 
de d'y penfer pendant Toraifon , & de 
s'occuper de ce qu'on doit dire. Si cela \ 
vous diftrait, il faut en avertir voftre - 
Dire&eur, afin qu'il vousdifpenfe de : ; 
cette obligation * . 

1 2. Faites voftre examen particulier fur 
ces reglemens & fur Tordre du jour, ÔC 
voyez fi vous les avez bien gardez. Carie • 
fuccez des txercices dépend de cette fideli- « 
lé, & fou vent pour y avoir manqué, nous 



Digitized by Google 



IV. Infirumotu 
perdons de tres^ grandes grâces que Dietr 
avoir deflein de nous taire. Le grand- 
dépend du petit, & il ne faut point ap- 
peller un petit mal, ce qui nous prive 
d'un grand bien. ...«T* 

ij. Vous trouverez quantité de Médita» 
rions qui font trop longues & trop four- 
nies de raifons , ce n*eft pas mon deflein 
que vous vou* arrêtiez à toutes. Vous* 
choifirez celles qui font plus d'impreflïoti* 
fur voftreefprit , & vouspaflérez enfuite 
aux afFe&ions. L abrégé de la Médita- 
tion fuffira pour v©ftreoraifon 3 &la Medi* 
talion vous pcutfcrYirde leâureque vous 
ferez avec attention ,vouf arrêtant à cha- 
que raifon,& tâchant enfuite d'émouvoir 
voftre volonté à peu prés comme fi vous 
étiez en oraifon Je marque auflStlcs Livrer 
où Ton pourra faire une Ledhire confor- 
me à Ja Méditation. Qn thoîlîra ceux 
quon voudra* & on en lira ce qu*bu 
pourra, 

II y en a qui ne font que huit jours de - 
retraite >Iesautresen font dix. Les Reli- 
gieux d'une façon, les Séculiers d'uneau- " 
tre* Les uns ne font que trois Médita- 
tions par jour Jcs autres en font quatre.. 
Pour contenter tout le monde, je donne 
des Méditations pour dix jours 4e rctjai- 
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te & quatre Méditations pour chaque 
jour , Ceux qui n'en font queffois, en 
fcùfleronr une , & ehoifîront celles qui 
leur feront plus propres, 

) : donne ouflLdes ConfîderatioiVs <lans 
un Tome'SS**, chacun fera choft^de 
celles qui luy feront p!us utiles ,& plus 
conformes à fa difpoïkion , Se laiflera les 
autres,, . 
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OR D R E 

DUIOUR. 



L eft difficile d'en prcfcrire un 
qui ferveaux Religieux & «une 
$Èfâ&& Séculiers, les orcupations des 

uns&des autres étant différen- 
tes.. C'efl: pourquoy chacun s'en fera drefc ' 
fer par fon Directeur , qu'il gardera le 
plus exa&craent qu'il luy fera poffible.On 
pourra fc fèrvir du fuivant, changeante» 
gai ne s'accordera pas avec fès emplois. 
A cinq heure* le lever. 

A cinq heures &demie,la première Mc£ 
ditarion d'une heure. 

À fîx heures & demie , un peu de refle* 
xion fur la Méditation qu'on a faite. 

A Cix heures trois quarts, Primcde fou 
Breviaire.ou de l'Office de Noftre-Dame. 

A fèpt heures , on peut préparer fa Con- 
feflion générale , ou écrire Ces bonnes re- 
folutions. 

. A fept heures & demie, la-le&nre de 
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l'Ecriture Sainte qui eft marquée àj la fin' 
de chaque Méditation.- ,' 

À fept heures -trois quarts l'Office de 
Tierce & la préparation à la teinte méfie. 

A huit heures la Mefle. 

A huit heures trois quarts, la le&ure de 
la Méditation fuivanre. 

A neuf heures ,1a féconde Méditation: 

A dix heures la reveuë & l'Office de 
Sexte. 

A dix heures & demie , l'examen de 

-çonfeience. , 

. A dix heures trois quarts , le dîner, s* 

r Les jours de jeûne, depuis dix heures 

éc demie jufqn'à onze heures & demie , 

*>n peut écrire les bons (èntimens qu'on 

*ura eu dans Toraifon , & lire enfuite un 

des Livres de dévotion qui font mar- 
quez» . : 

L'a p rî sd»i n e'e. 

* 

• » 

11 faut un peij relâcher fonefpric après 
'lerepasjs'entretenaiït avec Ton Dkedfceur; 
ou avec celuy qu'il eh vbye. 

Si vous voulez eftre fcul, occupez vous 
4eqnelque$ douces pensées , donnez nu 
peu de liberté à voftre efprit, fansluy 
permettre: daller ~plus loin 'qu'il ne' doit. 
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Ordre Ah jour. \ 
A midy & un quart TOffice de NoneJ 
A midy & detny la le&ure d'un Cha- 
pitre du Livre de l'Imitation de Jésus- 
Chrift, & enfirice laviede quelque Sainte 
pilla vifite du S. Sacrement. 
A une heure feÇhappeilet. 
A un heure & un quart jufqu'à deux 
quelque autre prière de dé votion , ou la 
le&ure d f un Livre fpimuel qui eft mar- 
qué. 

A d eu 5c heures, Vefpres & Complies 

A deux heures & demie , la troifiéme 
Méditation > ou la Conderatfon du jour. 

A trois heures.& demie, la vifite du SL 
Sacrement , fi ©n ne Tapas faite : Enfuite 
la le&ure fpirrtuelle. 

A quatre heures. Matines & Laudes 

A quatre heures trois -quarts , Prépara* 
tioïi à la Méditation fuivante. 

A cinq heures la troifiéme ou quatrième 
Méditation* 

A fix heures, la reveuë, & enfuite quel - 
que prière de dévotion y ou quelque Ieélu* 
re. 

A fix heures & demie , le foir er. 

Après le repas quelcjueconference avec 
fon Dire&eur, ou quelque doux entretien 
avec foy-mefme. 

A huit heures, les Litanies des Saints; 
& deNoftrc-Dame, 
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QrAre du fatr 
Jl îwic heures & un quart, la Ie&are 
de la médication pour le lendemain. 

Akttjtheures & demie , l'ex amen delà 
journée, principa lement' fur l'ordre du 
jour , Se fur les reglemcns dés l xercices* 

A huit heures trois quarts W coucher. 

Les jours de jetfne .tout retarde d'iiue 
heure , & la collation fe fait à fept heures 
& un q uart 




/ 
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TABLE 

D ES ME DIT A T I O N S 

ET DES £ 

CONSIDERAyONS 

QJJ'O N DOIT FAIRE 

PENDANT LA RETRAITE, 



L MEDITATION, 

PO tsr fe difpofer à U Retraite* fa g. I 
Pour le premier jour. 
I.* Méditation. De la fin de l'homme, 

lft Dh Domaine de Dien fur /es crettu* 

res. il 

III. Antres raiforts qui mus obligent de 
filtre la vohnte de Dieu, * 3% 

IV. En quoy con fijle cette volonté de Bien , 

pag ■ 4- 1 

La Confédération , 

Se fera fur te fiât de vie qu'en a cho[fi 

OH 
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qttm wttr embrajfer an Livreder " 

Cmfide^ations. pag. ^ 

Powr le fécond jour. 
IY : Méditation; De Vcftime qu'on dot 
faire des Créatures. pag. 53*: 

HV Du mal delà propre volonté pag, 62. 

III. De U vanité des Creatipes qui nous re- 
tirent de la volonté de Dieu. pag y C$ 9 

IV. Du Bien fait de la vocation religieux 
Je, fag, 7 <5 > 

.La Cônfîderarion \ . 
Se fea fur l'exercice de fa charge * au 
Livre des Confîderationt. pag. 501 

Pour le troifïefme jour. 
L Méditation- De la malice du péché 
mortel. ' pag* 5^ 

ÏV, Du pethéveniâfr* pag. SjT 

Iffî De U mort. • - pag. 103 

IV. Du Jugement particulier^* univer- 
fel. pag. 11 1: 

La Confideratîon 
Se fera fur le règlement di fe s aEtions 9 au 
Livre des c on fiderations. " 



pour le quatriefme jour. • 
I. M ed i tatï b N*-- Z>* tÉnftr pag. 11 3 
Ifî Du Tiédeur pag. t\ s 

ILL &1V. Des- fou"c:s de*mo? impcrfè 
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. irions, &de leurs remèdes. page*, i+fï 

La Confî<!etation v -1 

M fera fur les premières allions de la- iour*$ 
née au Livre des C onfidtrat'um*'* 




Eour lecinquiémejour. 
If Méditation Dr l'Enfant ProdiJ- 

Motifs de t humilité, de crainte > & de pe- 
mtence, pag. i 6y 

1IL de ? Imitation de Je sus-Chr ist 

pxge. iSb- 
TV. De ' thumiikz yuejES us*C h k i s t 
■ nous a enfeigne pdrfes paroles & far 
fes exemples f*&- 1 9 * - 

La Conficteration 

Stferfi fw VO^aijon mentale & vocale - 
au Livrt des Considérations, pag. 79,* 



Pour le nxiéaje jowv 



I Méditation ; De la douceur, page, z o^r 
IK - De la charité du Prochain, page. 219 
H B De la patience* paye. * $ a- 

De la^ Pajfim de Nojlre Seigneur en- 
gênerais pag. z 4 j, 

La C o-nuderari cm 
St fera fur fa fainte Mejp ? au Lvm 
Coxjîdcratiam*. , 
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Pour le (èpciéme jour. 
I M édita non . D& mépris des ri chef. 

II. De ta pauvreté fpirimllé. pag. z6j 
lIT. De la pauvreté Religieufe. pag 1 7 42- 
IV2* D la chafietl Religieufe .-pag, x 8* 

La Conddcracion. 
La C onfideratian fe fera fur l Examen rde 
confcience >furlaconfeJfion> 
& la direttion; 
au Livredes tonfîdtrations. . pag* io$:> 



Pour le huitième jour. 

I' Méditation; D* vœu d* obéi fan- 
ce^ ^ ' pag, 

IL De l obligation cjua Ir Religieux de 
tendre à laper feUion^ pag. 501 

III. Des Règles. , 3 1 z - 

IV. De Vimmenfité de Dieu: ; 

La confideration 
Se fera far la communion > au L ivre der 
fiderations. pag. &rj.& 1 47; 




Pour le neuvième jour. 
T MfdiTàticn. De Vincomfrek en fixi- 
té de Dieu. P a g e * 3 err 
II. De la ftitule. - 371 
L Cinq degrez, pour arriver à la ftrfe~ 
êMom • pag. 3-5 Af f 

c if: 
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TV. De l'amour de jBSBS-CBltlsr^^JMj 

La Confideration f*§ 
Se fera fur les vijites & converfation» y - 

Livre des Con/ïdïrations- ¥*g&0& 

pout le dixième jour. ~ v ^ 

I, Méditation, Du pur 

page. 

II Des rlchejfes de Dieu & de la pauvqfe 
te des Créatures pag. |£r 

III. Du far* dis. \ pag. 38^ 

iV-'j Les caufes y les dangers >& le S remè- 
des de la rechute. . 4PÀ 

La Confîderation- 
Se fera fur les occupations & tes diverti^ 
mens. 

jiu Livre des Confiderations. 2jfe 
OU fur les moyens d*acquirlrlaperfe» 
Won. 

pk fur les difficultés de la vie parfai- 
te, rôi - 1 

! , Kiv de la Table des Meditactons— 
& des Confidçrations,. . 




Ni 
• 
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MEDITATION 

POUR SE DISPOSER 

A LA RETRAITE 





Préparation 

Ettez-vous en laprefêncede 
Dieu, Confiderez vous com- 
te me ce Figuier infru&ueux de 
I? l'Evangile, ou comme un ma- 
lade defefperé , .qui ne profite plus des te 
medes. 

Demandez à Dieu la lumière, pour.con- 
noiftre Tctat de voftre Ame^ôc lanecef- 
fiti que vous avez de vous renouvelles 
Elle fe tire du paflé^du prefent & de la- 

I. Point, 

Conhdere* pour le paflé les grâces que 
Dieu vous a faites depuis que vous 
-eftes au monde, & que voûs efres 
uieyout à ton fcrvice, leslumires donc 

A 
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£ Méditation pottr fe dlfpofer 
il a éclairé voftre efpïit j les mouvement 
dont il a touché voftre cœur; les avis q iieÉ 
vous ont donné vos Supérieurs ; les inftur^ 
Plions que vous avez reçu de vos Çanfefr 
feurs ; les bons Livres que vous avez lû 
les beaux Sermons que vous avez entendu 
la ferveur où vous cftiez autrefois ; Us 
. promefles que vous avez fait à Dieu de 
-changer de vie & d'eftre tout à faix a lu y; 
leplaifir que vous Tentiez à pratiquer là 
^ vertu ; le gouft que vous trouviez en vo% _ 
Oraifons .en vos Communions, en vos 
^Retraites & en toutes vos dévotions ;4c 
defir que vous aviez de vous mortifier eu^ 
toutes chofes j la joye fpirituelle que réf.*' 
fèntoit vôtre «sur dans Puijion qu'il a*- 
tyoitavec'Dieu ;& le doux air du Paradis 
que vous refpiriez en toutes vos peines. 
Tout vous eftoit facile alors: vous n'aviez 
point de difficulté à demeurer feu! avec 
Dieu ! au contraire , c'eftoit tout voftre 
plaifir & toute voftre confolation. * 

Que font devenues ces grâces ? Quel 
profit auez vous fait de toutes ces luniie- f 
res ? Oùaves-vous enfoui ces threfors & 
cestalensdu Ciel ? Quel vice avez-vous 
détruit >-Quélle vertu avez- you> acquife î 
N'eft-il pas vray que vous eftes plus, me- . 
chant & plus imparfait que vous n'eftiea - 
dix ans ! Ah 1 Jx Dieu av<m fait à . 
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ïftoittité degens qui font dans le monde , 
ou dans les paîs barbares , la centième 
partie des grâces qu'il vous a faites, ils fe- ^ 
loient maintenant de grands Saints, O 



< * - o * 

tant d'infpiratiôjps, que d en. faiire un aufli 
piauvais ufage , que vous avez fait* 

Affections. 



mon Dieu, mon Seigneur ï n'entre^ 
£oint en jugement avec voftve pauvre fer-, 
vireur , n'ayez point égard à fes ingratitu- 
des, ne vous laffez point de luy foire du 
èien , attendez encore un peu : car il eft 
refolu de faire pénitence & de changer de 
vie > d eftre plus .fidèle* -à vos grâces & dé 
travailler avec plus de foin à fa 




' ' ù- «> , 'i 



/ II. Point. t \- . 

Copierez Peftat où vous elles à pre- . 
'fent .voftre lâcheté , voftre tiédeur , vo- ; 
4ftre légèreté , voftre itidevotion ,vos té- 
nèbres , vos dbfcuritez/ vos* langueurs, 
vos dégoutts,vos chutes, vos infidelitez, 
vos abatemeps,vos infirjnitez, vos infên- 
fïbilitez ,vos impatiences, vos irrégulari- 
té^ vos mauYai? exemples. 

A ij ( 
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4 Medîufan pôHY fe âiffàftr 

Vos oraifoiis font fans goûc , vos Cétïù'* 
munions ftns-frmtï~Vos leôures fans at4- 
tention, vos dévotions (ans ferveur,vôtre 
vie fans ordre,vos a&ions fans efprit;votwf 
ne guidez plus le filence; vous n'avez 
pins de j*coIle£tïen ; vous vous difpen* 
fez aifémcnt de la régularité j vous pffenJ- 
fez vos frères & vos (cents , d'action 3c 
de paroiçjvolis murmurez contre vos StiJ , 
perieurs ; vous ne fçauiiez plus fouffric 
la folitude; vollre cellule , ame Religieux - 
fe^qui eftort autrefois voflre paradis, vou^ 
eft maintenant un enfer j vous ne vous 4 
plaifcz qu'avec les gens du monde j vos 
entretiens font vains & feculiers 'Vous ne 
fondez plus à Dieu, vous ne parlez plus de 
Dieu , vous ne faites^ plus rien pour Dieu, 
vpus ne craignez plus à offcnfer Dieu. 
Vous eftie$ autrefois fi Immble^li dévote 
û moddfte;fi receuueillie.li douce,(i affa.. 
ble , Ci charitable, fi obeïflanae. Vous ne 
preniez plaifir , qtf'à mortifier vos (en* 
& qu'à combattre vas paffians : toutes 
les croix vous éxoient des douceurs,&tou* 
tes les douceurs vous eftoieat des xroix 

Etnwintenant vous avez horreur de la, 
croix i vous;av e* abandonné l'exercice de 
la mortificatioa^vous ne faites plus de pe • 
nitences ; Vous donnez à vos fens toutes 
Jes fatirfaûions qu'ils défirent^ vou^eftes 
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ièfobeïflatite à vos Supcricu% facheufe 
à vorégaux , înfupportable à vor infé- 
rieurs, vous elles libre eh vos paroles, de* 
réglée en vos avions, tendre à vos pro- 

i près commodités, dure Se mftft^è à 
celles des awtres.Voftre efprit e^dàrtV des 
égaremens continuels , voftre ctfur dans 
unediflïparion prodigieufe^vos defirs font 
fans modération ^ vos paffions Tans frein, 
voftre vie fans reigle, vos péchez fans me- 
fure 3 vos prières fans dévotion > 6ms at- 

f Kntion &iàns révérence; 

A FÏE CT I ON Ji • 

» • 

. Qnoy donc efe.ee K ce que vous â*fez 
promis àDieu, dans vofïrê dernière retrai- 
te fEft-ce là ce changement de vie, qu'il 
attendoir de Vous ,& que vousltiy aviez 
fcitefpemffonr-celi lesfluitrde tant de 
grâces 3 de tant d*b raifons , de tant de 
communions de rant d'infpirations ? 

Ahjerufalem infidelle ! tu méprife les- 
grâces de Dieu,tu ne profites point:de fes 
vifites, tu étouffe fts infpirations , tu fais 
mourir les Prophètes & les Prédicateurs 
qu'il tenvoye.-fiçache que tu vas être atâ- 
donnee : on te va retirer les talens que tu 
, ne fais point profiter > pour les donrerà 
à autres qui en feront meilleur ufage. Tu 
va&eûrecoupéjarbrefleiile&infruétuetix^ 

A • • • 
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<î Méditation poHr/è Jyptfcgi 
& jette dans un peu de temps 
ce qu'il faut confiderer au j. "Pef " 

• ** * 

III. Point. .vfaWi..-x7 




Apres le jour vient la nuit, aprés^fte 
vient rhy ver, après la joye vieritif^fc^ 
telle, après l'abondance vient Yin$j^^ 
ce: Apres tant de grâces dont vou^àbu* 
fez, viendra une pauvreté & unéT' 1 ^' ' 
fpirituelle ; après tant de 
deront d'effroyables ténèbres ; âpre* tan 
de confolations > de longues fech^MH 
après tant d'inftruétions., un filencé*$r- 
rible&unefamîne mortelle delà parole 
de Dieu, corne parle l'Efcriture. Yoiisï&, 
rez alors avec Job , Ah i où eftle ten&pS 
que jemangeois le beurre & Je miel qxté 
javois l'huile & le vin en abondance? 
où eft le temps que \e trouvois tant de 
goût & tant de fatisfa&ion dans l'Orai* 
fon î Qr^mon cœur & mon efprit na— 
geoient dans une mer de confolations ce* 
leftes? • 

Helas î ce temps eft paflé . je fuis main- 
tenant comme ces montagnes de Gelboc 
fur lefquelles il ne tombe ny pluyë ny ro- 
fée. J'ay abandonné Dieu , & il me fem« 
ble que Dieu m'a abandonné. 

Craignez jAmeinfidelle,*que le Fils de 
Dieu,vous voyant deftituéde fruits,n'or- 

donne à fe$ Anges de vous couper 5c dor 



Digitized by Google 



à la Retraife. y 

'■ Vous jet ter au feu. Craignez qu'il ne vous- 
• • o:1e fa vigne 3 & qu'il ne la donne à d'au- 
tres^ qui la cultiveront mieux que vous 

; Coupez 3 dira- t'il un de ces matins à fe* 
Anges y coupez cet arbre , arrachez cette 
Vigne jetrez l'un & l'antre -au feu. O Sei- 
gneur! encore un peu de pattence,$'ii vous 
plaiH:, encore cette Retraite, encore cesr 
exerciçes , & fi elle, ne rapporte point de 
fruit 3 vous ferez ce qu'il vous plaira. 
Perfuadez vous donc, Ame Chreftienne 

. & Rrfigieufe , que Dieu vous donne en- 
core ce temps pour^ire pénitence, 8c 
pour travailler à voïlre converfîon. Que 
voilà peut-eftre les dernières grâces que* 
vous recevrez , &les derniers exercices 
* que vous ferez. Que voftre falut dépend 
de cette dernière vifite.Que c'eft un grandi 

v mal de ne point profiter des infpirations, 
plus grand d'y refifter, tres.grand d'en< 
abufer : mais quête plus grand & le plus 
effroyable de tous les maux , c'eft de faire- 
coutume d % y refifter & d'en abufer. 

Persuadez -vous suffi qiieNôtre Seigneur' 
ne vous a point abandonné,puis qu'il Vous- 
donne encore le tempes défaire cette Re- 
traite.QVil a de grands defleins fur vous. 
Que tout confifte à luy eftre fîdelle, de à- 
correfpondre à fes infpirations. Ecoutez,. 
BillexleSion,.& voyez; preftez Toreiile à* 

A * * * • 

« A nij. . 
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î Méditation pour fe di/pofer , 8c c» 
la parole de voftie Dieu. Remercier. Itf-Jr 
la grâce qu'il vous a faite, de vous appel* 
1er â cette (âcrée folitude. Demandez -luy 
pardon de vos infidelitez padées. Pro- 
mettez- luy deluy eftre plus fidellc^ l'aveV 
nir. Preparez-vous à le recevoir, car il 
ne manquera point de vous vifiter dans 
voftre retraite. Entrez dans ce Sanctuai - 
re d'amour, unifiez, vos oraiions avec cel- 
les de ton Eils , lorsqu'il eftoit dans le 
deièrt & dans la folitude de la Paleftiçéi 
Proteftez-luy quec'cft pou r fon amour» 
pour jouir de (ïcompagnie , qu e vohs- 
vous privez. très- volontiers de la veue à£ 
de laconverfation des créatures. Repre- 
ièntiz luy toutes vos neceflitez. Demaiu 
dez luy fa grâce & fa bencdi&ion , & rç- • 
commandez tout à la Sainte Vierge, à 
yoftre bon. Ange & à vos faints Patron^ 

LECTURE- 



Ufez U Préparation kU fititn&l 

♦ 



> 
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9 

POUR LE PREMIER IOUR " ; • . 

I. M E D LI A TIO N 1 



. De l'a fin de> V 'Homme. 

F R E P AR ATI ON. 

Er resentez- vous qu'il n'y a 
que vous au monde^&que Dieu 
vient de vous former de fes 
mains, comme il fit autrefois 

Adam. 

Demandez -luy la grâce de connoiftre la 
findevoftre creat.on Se dites-lny avec 
David : Notuf» fac mihi Domine firent 
meum : Ht feiam qmi défît mihi. Pfaf. jS 
Mon Dieu, faites- moy connoiftre ma 
■fin ,afin que je fçacrje ce qui me manque 

P O I NT. 
• 

Oonfiderez qoe vous eftes venu aa 
monde , non pas pour eftre où vous vou- 
lez, mais pour eftre ou'Dieu veut , non 
pas pour faire ce que vous- defirez 
mais pour faire ce que Dieu defire^ non^ 
pas pour chercher voftre gloire & voftre 
fausfa&ion, mai* pous chercher la gloire 
' ' . A- > 
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♦ - J" **» » | 

i o Pour l c premier four. ; - : ?v»*f* 

& la fatisfa di on de Dieu : d'autant qu 
Dieu eft la fin unique necrJlaire &eflexi 
tiellede toutes les créât ures,qu il nçjpeu 
produire que pour fa gloire & pour fotx 
fervice,mai$ principalement de Thomas 
donc il veut eftre honnoré , pour le rél^L- 
dre enfuitte participant de fo n bonheur* 

Il n'eftoit pas nece flaire que vous vinfl 
fiez au monde : mais je fuppofe que voiijr. 
y foyez , il eft neceflàire que vous faffièftt 
la volonté de Dieu , que vous foyez dans- 
le lieu , dans Teftat & dans Temploy , 
il vous veut. Une peut, tout-puiflant q 
eft vous difpenfer de luy rendre obeï~ 
ce Se vous décharger de l'obligation 
vous avez de le feryir, parce qu'elle 
tft eflèntielle. Vous devez donc inceflar 
ment tend tp à cette fin , &c renoncé 
toutes vos volontez . pour faire celles de 
Dieu, puis que c'eft uniquement pource^- 
laqueyous eftes au monde. 

Quoy n*éft>il pas jufte qu'un effet foie; 
fôûmii à fà caufe ? un enfant à fon Pae ?* 
un /ervireuràfon maiftre ? une créature 
àfon Dieu? N'eft-ce pas luy qui vonsa 
donné la vie & qui vou^ la conferve ? Hé! . 
quelle injuftice de seri fervir pour TofFen- 

Toutes les créatures chantentTes louais 
ges & fo^c Tes- volontés Si je veux^ faire- 
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T • Médita tioH 9 tî ' 

la mienne , je troub'ele beau Concertée 
l'tïiiiyers j je me fonftraits du domaine & 
du gouvernement de Dieu -, je m'établis 
la dernière fin de moy-mefmV } je fuis , 
dans le monde comme une étoile hors de 
Ton Ciel , comme un membrehors de fi* 
place, comme un Soldat hors de fon rang r , 
comme un muficien hors de Ton ton & de' 
Ot partie ; jç me révolte contre mon Roy^. 
& je me fers de tous fes biens pour le com- 
battre; ' 

. • . ». 
R eflexions & Affections.- 

H el a s / c'e ft c e q ae j ^ y i t d ep u i s q ire * 
je fuis au monde. ] J ay vécu comme fi yé- 
rois de moy - méme^come fi j'appart enois- 
a moy-meme comme fi je fubfiftois par^ 
moy-mem^comme fi je .vi vois pour moy/ ^ 
même.. Je n'ay cherché que ma gloi- 
re , que mon plaifir & que ma fàtisfa* 
Ôion. Jê me fais propolé comme la der^ 
niere fin de tous mes deilèins , ÔC je n'ay/ 
travaillé qu a me rendre heureux & ira* 
dépendant de Dieu 

O mon Dieu , mon Çeigneur , commentï 
a/àvezvous pu fbufFiir avec tant de pa- 
tience? que n'avez» vous précipité dans*; 
les Enfers cet homme infolent quia votï— 
ïh monter fur voftre throfhe, &vous ren- , 
dre efclave de fes paflious ? O je c onno&s 

A V}; 

t 
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xi Vont le fnmUr jour 
que vous ne voulez pas me perdre , puis*; 
que vous m'avez attendu fi long-temps*. 
O mon Dieu , ma mifericoidei je vous 
demande pardon de tous mes péchez , 8c 
je promets de vous fervic plus fidetlemenc 
que je n'ay fait jufqu à prêtent. Je n'auray 
plus d'autre volonté que la voftre, Il eft 
dit & il eft écrit de moyrdans le Livre de* 
vos.Elus,que je feray toutes v*s volontez^ 
& que je graveray vaftre Loy au milieu dé- 
mon cœur. Je Fay juré v & cela fera. O 
heureufe neceflité qui m'oblige d/èftre & 
un fi bon Maître l 

ILPOINTV 

» 

Cbnfiderez que tout noftre bien& toute- 
noftre perfection confiiîc à tendre à nô- 
tre fîn,&par confequent a faire la volonté 
de Dieu : dautanfque toute là perfection 
de chaque chofe , confîfêe à fe conformée 
à (a règle, Se a fe foûmettre à fon prin* 
cipe, Se às*uniràfa fin. Ainfî Dieu étant 
le principe de noftre eftre, la règle de 
nos a&ions, Se 'a fin de nos mouvèmens^ 
tout noftre bien & toute noftre perfe- 
#ion confifte à nous foûmettre à fès or- 
dres , Se à faire fà voloné. 

En effcâ: chaque chofe eft pour-fa fïi* 1 
Se q'eft bonne que pour cela Une plume 
eft pour mi*?, û elle n'écrit pas coname 
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v t\ Méditation i£ 
ri faut, elle nevautrieru Un chapgauefc 
pour fervir lacefte, s il ne la couvre pas 
iine ferc de tien» L homme eft- pour 1er- 
vir Dieu; s'il ne le fers pas , quelques 
bonnes quaJitez qu'il ait, c'eftun horr*-, 
me qui- ne vaut rien , qui ne fert de rien t 
qui charge la terre qui abuie de fcs biens^ 
& qui doit eftre jetté au féu^ comme un, 
farment inutile & comme un arbre qui ne 
rapporte rien. ^ 

Au c omraire T ceUiy qui fàit la volonté 
dé Dieu , eft dans un état de perfe&ion* 
d'autant qu'il eftnmy àia tin ^conforme 
à* (a règle. Mon fils , dit Dieu, par Ifaïe, 
je t r y créé, jeVay formé, jeray faii 
pour ma gloire. Hé ! pourquoy donc n'o- 
béirai- je point à mon Dieu, puifque tout 
ce qui eft dans l'Univers cherche fon bica 
& tendàfaperfe&ion \. 

R E F r E X I O N S St A F F E C T TO NTJ. 

O ma vie ! ô 1 mon bien 1 ô ma gloir^ 
6 ma perfeâaon l ô ma règle ! o rna fain- 
teté / Yolonté-de mon Dieu , jevous ado* 
re, je me foâmets à vos ordrcs^e m'aban- 
donne entièrement à voftre conduite. Ol 
qjie jp futs effrayé, quand je confidere jç 
temps pa(Té,&qu'au lieu de tendre à ma 
lin,jem'én Fuis cotinuellemét égarélheasS 
me voilà bien t ou; à la fin de ma vie, & jp 



Di 




n ay^as encore fait un pas , pour â^:^r 
à ma fin ;>^ : ^ r ,: 

Combien y a-t'il que je fuis au mxmâW£ 
Qu'eft-ceque j ay fait pour Dieu:;^^|| 
quieft ceq-je fay travaillé ? De qui êflP 
que j'attens ma recompenfe ? QneHf^i 
yeur aurai-jeà la mort, quand je Vç^tj 
que jen'ay pas fait une démarche qïSt 
fut un égarement, que tous mes ât 
ont efté des crimes j mes aûions,d^ 
volres ; ma vie une guerre cofîtnraelléMp^. 
j'ay fait à la volonté de Dieu ? 

Helas je fors du monde fans avoir lc^if 
43e que j'y venois faire. Difons la vérité 1 ^ 
je le fçavois bien & c'eft ce qui fait tt^ 
condamnation ;.ce n*eft point par igttDfl^ 
xance que je pèche ; mais par mépri^^' 
prr; malice., 
O mon Dieu, pardonnez moy le paffé 



fur Taffeurance que je vous donne 4è • 
nveux vivre à l'avenir, O / je combattray> ^ 
déformais ma volonté , au lieu de confci- 
battre la voftre. Je viens de vous , je fui&t 
pour vous & je feray éternellement à> 
vous* Il vaut mieux que tous les eftres* 
crées (oient anéantis, que le voftre j il i 
vaut mieux auffi que toues les votontezz 
crées feient détruites que la voftre^ 
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I. Méditation*. \p 
III- Point. 

• 

Cbnfideréz que vous n'aurez jamais, 
nypaix, ny repos en ce nfbncîe , fi vous 
n'êtes parfaitement fournis à D. eu d'autatr. 
qu'il eft impofliblè qu'une chofe foit eiv 
paix qui n'eft pas où elle doit eftre, Se 
qui ne fait pas ce quelle doit faire. Nô- 
tre cœur eft fait pour Dieu Se non pas> 
pour la créature jainfi (a paix& fon repos > 
Gonfifte à s' unir à Dieu par une confor- 
mité parfaite de volonté avec lafienne* 
S'ilfe fouftrait de fon amour & de fon^ 
obeïlîancé; il eft incontinent troublé 8C. 
inquiété. Ceft un bras deboitéqui foûfre 
a douleur; c'eft un feu hors defafphe- 
, re, qui n f a point de repos ; c'eft une pier- 
re hors de fon centre qui eft toujours^ 
dans le mouvement 

O mon Dieu, dit S» Auguftin, jevoisv 
bien que je fuis fait pour vous & non pas- 
pour les créatures , par ce que je ne puis- 
trouver dèpaix ny de confolation qu'en* 
vous. Tant que )'ay efté mal avec vous , 
}'ay efté mal avec mby-mefme : & yày ? 
toûjours efté bien avec moy-mefme quand 
j'ay efté bien avec vous*. 0 ? je conçois> 
qu'il faut fe refoudre à eftre miferable, 
quand on fe refout à devenir [méchant / ' 
En effet , quelle plus grande mifere que 
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r6- Tonr h premier fotfr ê 
deftre toujours en guerre avecun ennemy* 
plus puifîantque (by/ tyquel moyen donc 
d'eftrc en paix . faifan* la guerre à Dieif T 
Qoand deux* pui fiances (e choquent,!! 
. faut que la plus foible cède à ta plus force, 
ou que la plus forte, Técrafe, & latlétiuir- 
fe. Dieu eft vue règle droite > forte infle* 
xible immobile ; fila volonté cceé ne 
ployé fous el e, il faut qu'elle foit rom- 
pue., fubjuguée , écrafée. Et n'eft. ce pas 
ce qui fait la peine des damnés? Vous 
l'avez ordonné, mon Dieu , & il eft ainfii 
que tout ce qui eft dans !o defordre foit 
dans le treub e& dans la peine » & qu'il 
n'y ait jamais de paix* dans une mauvaife 
confcience. . 

Nous le fçavons £ar noftre propre ex* 
perience. NVft-ilpas vray que nous n'a- 
vons jamais efté en paix, tandis que nous 
avons efté dans le defordre? Que fie trou- 
bles ?Que d'inquiétude ? Que dé triftefi 
fes ? Que de chagrins ? Qt^e de mauvais* 
jours ? que de fâcheufes nuits ? Hé i d*à\& 
rient cela, dit un Prophète , finon parce 
que tu t'es abandonné à tes paffions, ê& 
que tu n'as pas voulu fuivie la conduite 
de ton Dieu ? Va , di*ce grand Dieu par 
la bouche de S.Auguftîn,va Ame infidelle;,, 
©ù tu voudras , fi tu peux trouver une vér- 
itable paix dans les créatures , je ne fuis 
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/. Méditation 17 
plus toa DLn, & je te permets de les 

Affections* * x 

O qu'il eftvray, mon Dieu , ce que 
i^ous dites ' O qucj'ay cfté n>i(erable de- 
puis que j a y quittéSroftre fervice que 
les créatures fane vaines, Se qu'elles fane 
trompeu(es,qa elles font infidelles / Mon 
Dien,mon cœur efl ut> aiman qui vous re- 
garde toujous comme Ton pôle j mon cœur 
r (l'une flâme qui s' êleve toujours à vous 
comme à f&fphere mon cœur eft un 
ruiiïeau qui vous cherche par tout,comme 
fa fourc. Sccorome foii origine} mon cœur 
eft on 'rayon qtii # veuc toujou, s fe réunir à 
vous comme àfon principe- Or jexecon- 
nois que je fuis fait pour vous, puis çue jene 
puis trouver de véritable repos qu'envous. 

Hê/ bien, mon aule , ferons -nous ton- 
jours mi feraWes? Courrons-nous toujours 
après des objets tron)peurs & des créatu- 
res infideHes ? Qu€ cherche-tu dans ce 
monde, finon la paix ducoMr / 8c puis 
q»il n'y a que Dieu qui te la puiffe don- 
ner, que ne fais- tu fa volonté l Que ne 
te mets. tu dans fa graceîru>ne peux fervir 
deux maiftres ; tu ne peux eftreà Dieu& 
au monde.Chafledoncce miferablemon-i 

e deton cœur x rctouaieau fervice de ton, 
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Dieu abandonne. roy à fa cori^Sî'tÉf 
de fes Commandemens. Si tu fais!) 
lonté, il fera la tienne; Si tuluyi^^^n 
t'obeira $>fi tu le contente, il te é|3p~^ 
rera, Je 1 ay refolu , jelVy ji ré &je£_ 
deray inviolablement la promeflécja^kj? ; 
faûe d'eftre déformais fidèle à mo^^tet^ 
& de perdre plûtoft la vie que àéfW^Pt' 
ù grâce, * jjBBl y 




ABREGE' DE LA MEDITATO^ 



y. 



Foyés dans U nouvelle forme des MèUiè** 
tions, la première du Tome premier >pag* 
première , oh fe^vez^vftHS de celle*cy* 



r. /^Onfîderez que Dieu vousa 
Point, Vernis au monde , pour faire & 
volonté & non pas lavoftre, Qnec'eft Ja 
fin -où vous devez tendre inceflammenr*. 
fi vous voulez eftre heureux.Qu^il ji'étoifc 
pas necefïaire que vous fuffiez au monde 
maisfuppofé que vous y foyez,que Dieu 
ne peut vous décharger de l'obligation 
que vous avezde le lervir.Que c'eft lader- 
niereinjufticede ne vouloir pas rendre o- 
beïflanceà celuy qui vous a donné Tertre. 
.Quec'efttroublerle bel ordre de l'Univers 
Que ce&vofke unique afïùire , & laplus. 
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importante de toutes les affaires , puis 
qu il s'agit deftre éternellement heu* 
reux oumiferable. 

Rejoiiillez-vous d'appartenir à Dieu 
par une heceflïté indifpenfable, Soumet- 
tez-vous à fes volontez, Eftimez Ton fer- 
vice , préférable à toutes les couronnes. 
Goûtez ces paroles , je fuis de Dieu , je 
fuis à Dieu, je fuis en Dieu , je fuis pour 
Dieu, & je ne puis eftre que pour Dieu, 
comaie je ne puis eftre que de Dieu* 

z. PoïNT.-Co-nfiderez que tout voftre 
bien & toute voftre perfe&ionconfifte a 
faire la volontéde Dieu , puis que c'eft 
voftre fin, & qu'une chofe eft parfaite 
quand elle eft unie a fa fin.Qjecoovme il 
vaudrait mieux que tous les eftres crées 
fuftent détruits que Tertre increé de Dieu, 
il vaudroit mieux aufli que toutes les vo- 
lontez crées fuffent anéanties , que d'em- 
pefcher & d'anéantir la volonté de Dieu* 
O vo'onté de mon Dieu, je vous adoreôc 
je m'abandotie à tout ce que vous defîrez 
faire demoy: tirez moy fijene veux pas 
vous fuivre.faites voftre volonté demoy, 
fi je ne veux pas faire voftre volonté. 
p Point. Confîdercz qu'il eft inpoffible 
de vivre en paix , fi on ne fe foumet à 
la volonté de Dieu, d'autant qu'une 
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chofe ne peuteftre en repos* que «foi 
centre^&queDi^u combat la volonté 
celuy qui s'oppofe à la ficnne ? qui 
eflre en pa x,faifant la guerre à ~" 
vezvdus jamaisefté, quand v< 

. G nien Diea; mon coeur eftfaic pour 
vous, & cVft pour cela qu'il ne peut le 
repofec qu en vous. Il eft en paix^quanâ il 
vous eft fournis 3 \[ eft troublé & il 
<kilo,r$ qu'il eft rebelle*. 

LECTURE ^HlfiMM 

life*!a fin du Chapitre lé.deS.Mattfiieu. 



Le Chapitre i-& le ijJu Livre de- limitai 
de Jisus. V -^S 

Le P., Rodrigucz , Traité 8 de la co 
a l i volonté de Dieu. 

Ou le pereS. Iure,de la ConnoilTance& Amen 
u j\. S. Livre i Chapitre i \ t9§ 

Cu l'homme Spiriroel du mefme Àtuhew 
Partie i C" 




ûrde des Pécheurs de Grenade 
x Partie Chap.i 

Ou la vie de quelque Saint , qui voas fera 
donnée par voftrc Dirr&eur. Celle de Sainte Tfct- 
refe compofée par elle même , eft excellentes: 
Propre à détacher le cœur deTafFedionciet créatu- 
res 

Vous pouvez, mfji faire ■ v&ftr* htftwrt de 
nofirc nt*dit<%tion+- 
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POUR. LE PREMIER. IOUR 

îl. MEDITA TjON 



lin Domaine de Dîett far les Créatures 

. P ,*.fï P'A B-> T 1 © H A 

• : £lle doit eftre U mefntc cju en U 
.Méditation précédente. . t 

I. Point. 

/ • 

C'Onuderez que vous n'avez pastoû* 
jours efté,mais que Dieu vous a don- 
*îié l'eftre par (apure -bonté, pour le fervrr 
&^>our i'honnoret; qu'en fuitte il à deux 

es fuc vous, l'un de ju- 
rtidi&ion , .J 'autre de propriété. 

Le domaine de juriidijaion luy donne „ 
droit de nous commander tout le bien qui 
nôus eft pQffib!ç 5 &tiefaire des préceptes 
deious les fonfeiis jqu'il nous a donné. 

%. De nous défendre tantes fortes de 
plai Ci es & de diverti fleméns méraicinno- 
cens , i/bus peine de damnation. 

<$, Dessus perneiextre en un temps , ce 
qu'il nous défend en un aurc e* de nous 
défendre en un temps , ce qu'il nous per- 
met en un autre. _ 
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-il Vvttr le premier )onr» 

4. De nous affliger au corps & en Y 
<le toutes fortes de maux, fi grands qi 
puiflent eftre. I 
Enfin de punir tous nos péchez d* 
peineconforme à leur malice,&de rec< 
f enfer nos fervices fi petits qu'ils foi w 
d'imeglohe& d'une félicité éternelle/^ ; ï 
En vertu du Domaine de propriété qx if 
a fur nous,ilpeut faire de nous toutce qui m 
lny plaift.il peut nous élever ou nous 

\baifler, nous confoler, ou nous affliger,: *f 
i>ous revêtir ou nous dépouillerions don-^T 
11er la vie ou nous i'ofter: & cela parce' || 
<ju'iWeut&que tel eft: fon plaifir/âs qu'ira.' 
foit obligé d'en rendre conte à perfonne^? 
comme un homme peut vendre fon chc^fi 
v*l ,oa le donner , le faire travailler ou fe^ ; 
faire repofer.- parce que^ eft fon bien^^Ë^- 
«ju'il enpeut difpofer comme illuy plaiîjif m 

Réflexions et Affections , \ r 

« « 

Cette vérité eft auffi certaine qu'il eft af- 
fûté qne nous ne fommes pas de nous-mé- 
me, faites un acte de Foy, remerciez Dieu 
<le vous avoir donné lettre. RejoUilîez- 
vousde luy appartenir. Voyez, fi vous vous 
eftes confideré julqu'à prefont comme le 
bien de Dieu,& fi vous luy avez renda le 1 
fervice qu'il attendoit de vous, quand il > 
vous a doné l'être. Quayez vous rait^dft**^ 



* * « 

//. Méditation \ If 
puis que vôus cftes au monde ? Pour qui 
eft ce que vous avez travaillé? A quoy eft- 
ce que vous avez employé tant de jours 
tant de mois & tant d'années? Eftes-vous 
dans te lieu & dans l'état oi\ il vous veut* ' 
Vous laiflèz-vous manier & gouverner 
par fa providence ? Ne murmurez^ vous » 
poin^quand il difpofè de vous autrement 
que vous ne defirez î 

Confondez, vous devant Dieu. Re- 
connoilfez voftre orgueil & voftre ingra- 
titude.. Humiliez- -vous, terre & cendre, ' 
devant celuy qui vous a fait. Econnez- 
^ous de ce qu'il a pu foufflir jufqu'A pre- 
fent une créature fi méchante , fifuperbe 
& fi ingrate. M ettes vous eatre fes mains 
pour faire de vous déformais tout ce qu'il 
îuy flaira, Confiiez qu'il eft le Maiftre- 
devos biens &de voftievie > & luy ea > 
laiflèz l'entière difpofitioi». 

M m 

1 

II. V O I N ï. 

* 

# 

Confiderés que ce domaine que Dieu a ■ 
fut vous eft fondé fut deux titres incon- : \ 
*eftables entre plufieucs autres; 

te premier eft celoy de la création & de ; 
laxonfervation,-: car il n'y a point de de- • 
pendance plus grande,<ïue celle que nous 
avons de Dieu. Elle eft abfolus: , elle e,ft 
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univerfelle, elle eft eflentielle 5 ellefe*a«y 
ternelle. Tandis que nous aurons l'cftre* 
nous dépendrons eflentiellement de luy. 
Un pece peut faire de Ton enfant , ce qu'il 
luyplaift.Un Sculpteur peut rompre ou 
conièrver une figure qiul a faite:d autant 
qu'un Ouvrier eft maître de fon ouvrage 
&qu'il peut faire ce qu'il veut. Mais 
un enfant ne dépend pas de fon pere f ny I 
uneûatuc de fonOuvrier,comme nous de* I 

{>endons deDieu.Ils peuvent fubfifk t fani 
e iecouts de ceux qui leur ont donné l'é- 
trêj au lieu que trous -ne Saurions fubfî. 
fier un moment >fans le fecours de Dieu. 
Comment donc <ofons-nous l'ofïènfer? 
pourquoy luy refofons nous nos obeïllan- 
ces? celuy qui a planté une vigne , dit S.. 
Paul^n'a-t'il^ns droit de mangerfon fruft ? 
Celuy qui a bâti une maifon, n'a-t'ilpas 
droit d'y loger? Hé ! quelle injuftice de 
chafler Dieu de voftre cœur qu'il a bafti 
pour ^gloire ,& oà il prétend demeurer* 
Oj e f^roir un Potier d 'un vafè d' Argille* 
s'il p^uvoit & s'il ofoit fe plaindre de luy 
s'iliuV rcfufoit (on fervice ? Le potier ne 
donnç pas lettre à ce^Vafe^ais feulement 
tinefo^me& une figure accidentelle, qui 
fubfifte- fans luy ,dés-léK qu'elle eft fortie 
de f* màins* H n'eft pas ainfi de nous -, 
Dieu nous donne & nous conferve la rie 

À 
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//. Méditation tç 
& tons momens il pénètre par fa vertu juf- 
qti'aurfbnd de noftre erre & jufqu'auder^ 
nier degré de noftre cflencc, comme par- 
le Saint Auguftin- 

Or fi le Potier veut rompre ouconfer- 
ver le Vafe qu'il a fait ; s'il peut le meure 
fur un Buffet , ou le deftiner à des fèrvices 
plus vils. Qui fuis-je moy, pour cfeoifir 
mes emplois x & pour refufer à Dieu les 
fer vices qu'il exige de moy ? Q^oy! dit S. 
Fauh un vafe dargille, dit à celuy qui 
la fait , pourquoy m'avez-vous faitainfi? 
3Le Potier n'a-t'il pas pouvoir de faire de 
la meftne maflTc des Vafes d'honneur 8c 
des Vafes d'ignominie ? Qui eftes-vous , 
pour contefter avec Dieu r & pour vous 
plaindre de ce qu'il ne vous a pas donné 
plus d'efprit, plus de biens^ plus de fan- 
te que vous n'en aVea ? Fait-il aux autres 
la grâce qu'il vous fait d'entendre de fi 
bons difeoursj de lire de fi beaux Livres , 
de méditer de fi grandes veritez , d'entrer 
dans cette facrée fblitude 5 & de découvrir 
les threfors de la grâce, qui y font cachez* 

AF'EE Ct TON S, 

O mon Dieu / ce font vos mains qui 
m'ont fait & qui me confervent , qni me 
porcine , & qui me foûtiennent à couc 

B 



Digi 
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roomens. O que je vous fuis obligeai 
«avoir donné l'eftre Sc un eftre fiftobfc| 
qu'eft celuy que-vous m'avez donné 
que je baife avec refped ces mains diaj$| 
tables qui m'ont formé.' ô mon Dieu,nid|lt 
•Pere i je<veux vous aimer Se honnorerj 
fuufque vous m'avez donné.la vie &que 
-vous me la coufervez a tous momens. Q 
«non Roy & mon Souverain ! qu'il eft)** 
.fteque je vous obeïfle ,paifque je de— ^ 
«flenticllement 4e vous. 

Monamene feras-tu point fouuu 
ton Dieu ? N'aimeras-tu jamais celuy 
t'a donnéi'ettre & tout ce q«e tu po 

de? Tu veux éftre fervie de ceux qui te 
•font fujets „ fie tuue veux pas obéir à ton 
Souverain cMaiAre& Seigneur? 

O mon Dieu , mon Seigneur 1 je luis,* 
. vous , parce que vous m'avez fait & j e ne 

ferviray jamais d'autre maiftre que-vous. 

Etendez voftrebras pour confexver l'ou- 
,'vraee de vos mains ; fanvez^moy, parc* 
,que jefuis émané devons & que je defire 
tï&ic «iwaeUementà vous. 

-Confiderezque vous n'eftespas ftùle- 
t mtm à Dieu par le droit de la Crea- 
lon.mais encore par celuy de la -Re- 
^emp;ia» .j cat le^ils .de Dieu**us 
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%anttacheptétfe fonfang, nous font- 
aines à luy , & nçus avons des obligations 
-infinies de le fervwjfoit parce qu'il a don- 
Jié un prix infini pour neus ; fort parce 
•qu'il nous a «« d'une mifere iofinie^ 
ioit parce qu'il nous a rachepté avec un 
amour ftifiny, . 

> Ce que nous avons acheté nous appar- 
tient, & plus la fomme que nous avoire 
♦donnée, excède 4e t ptix de la chofe que 
jious achepfcons,plus avons neus de droit 
de nous en fervi^&d'en difp<*fer comme 
d'un bien qui nous eft pfopre. Or le fang 
£c la vie que le Fils de Dieu a donne pour 
vriioftre rançon, furpalle infiniment le prix 
la valeur de nos A mes qu'il a rachetées. 
X'eft de ce principe que Saint ^Paulcon- 
^clud, que nous ne fommes plus à nous ; 
mais à Jbsus'jCiuusx & cela? pat un droit 
^inconteftable , par ce qu'ila donnépour 
nous racheter un prix infiniment plus 
grand, que ne valoit la vie de tous les 
nommes. Ainii mon efprit n'eft plus à 
moy , mais à Jefus-Chrift : mes yeux ne 
Jonc plus à moyimais à,Jcfiis-Cferift : Ma 
Janguen'eft plus à moy, mais âjefus. 
jChrift : Mon coeur, mon corps , iikwi 
^ime,& tout ce que je poflfede ne font plu? 
^moy , thais à Jefus- Chrift. Je ne m'en 
x>uis fervir , finon.autant qu'il veut, pour. 

M .11 
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la fin qittl veut & de Iamaniere qu'il fig 
veut; & parce que je fuis fon efclave r )e fifl^ 
dois point travailler pour moy,mais pouç 
luy : c'eftluy qui doit recueillir le fruit de 
tous mes travaux, d'autant qu'un efclavé 
ne peut rien acquérir pour foy , tous fèi 
acquêts font à fon maiftre. 1* 
Enfin je fuis tellement à luy , que je ne 
,puiseftre légitimement à d'autre maiftre 
pendant toute l'Eternité : parce qu'il n'y 
.a point de créature , ny au Ciel ny en la 
ITerre , qui puiffe rembourfer le prix qu'il 
m z donné pour moy. * f 

Reçlexipns et Affections. 

mon Sauveur/que je fuis content d'ê- 
tre à vous ; que je m'eftime heureux de 
vous appartenir j que jç baife avec affe- 
ction les chaînes qui m'attachent au fer- 
.vice d'un fi bon maiftre l ô aimable necef- 
?iîcé , qui me rend efleotiellenjetu voftre 
efclave. 

Hé mon ame, fi Jefus eft~ton maiftre, 
rpourquoy ne fais-tu point fes volorçtez? û 
ton teeur cft le prix de fon fang ? pour- 
quoy le donne-tu aux créatures ? Les Juifs 
ne voulurent pas mettre dans le threfor les 
trece deniers de Judas, parce que extoit lé 
.prix du fang & de la vie d'un homme: Nôn 
ilicet fmiiim fangH ws eft. Hé pourquoy 
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. ft Meili4ti0&i * if 
dône enferme- tu tonctfiir dans ffes cof- 
frcsîpourquoy l'enfouis- tii dans la terre? 
pourquoy le plonge-tu dans l'ordure , 
puis que c'effi le prix du fang d'un Dieu ?' 
non Ucet \ cela tieft point permii^c'eft une 
impietç* c'eft an lacrilege , c'eft unein- 
jtiftice infinie. Il eft mort , dit S- Paul afin 
que ceux qui Vivent, ne vivent phis pour 
eux*mefrnes,mais pour ccfluy qui eft mort 
pour eu*,- N'eft. ce pas là voftre refolu- 
tion ? cependant vous n'en faites rien.- 
Vous ne cherchez que le plaifit desfens. 
Vous ne fongezqu'à contenter vospafc 
fions. Vous ne travaillez qu'à fatisfaire 
yos delîrs. Vous ne vous fouciez point de 
déplaire à Dieu. Vous méprifez-fes ordres^, 
vous refiftez à fesvolontcz>vous # miu mu- 
rez contre fa Providence, vous vives 
comme fî vous eftiés de vous même, com- 
me fi vous eftiés à vous -mefmc , comme* 
fi vous eftiés pour vous-mefme. 

Dieu veut que vous foyés petit, & vous 7 
voulés eftre grand. Dieu veut que vous 
foyéj pauvre, & vous voulés eftre riche. 
Dieu veut que vous foyés malade, & vous 
voulés eftre fain.Dieu veut que vous foyés 
fujet, & vous voulés eftre Supérieur. 
Eft-ceà vous à commander & à Dieu à- 
obéît ? Eft-ce là Iereceonnoiftrepour vo~ 



5<sn Pour le premier 
ftre Souverain , pôur voftre Créateur > 8£ 
pour voftre Rédempteur? ; * 
Soyez donc contente Ame Chteftiei*^ 
ne,en quelque eftat que vous foyez,jflûur- 
veu que vous foyez en Teftat où Dieir 
vous veut. Tenez-vous bien glorieufe der 
luy pouvoir procurer de la gloire. Mettes 
tout voftre contentement a ie contenter,; 
& tout voftre plaifîr à luy plaire , puifque* 
c'eft pour cela qu'il vous a crée qu'ifc 
vous a rachepté , & que vous luy appar- 
tenez par une infinité de tiltres. Dcman^ 
dez-luy pardoa d avoir vécu jufqu à pre» 
\ fent , comme fi vous eftiez indépendante 
de luy & que vous n'eufliez* jamais recet* 
aucune grâce. Dircs-luy /avec des fenti* 
mens d amoun 

O mon Dieu / mon Seigneur r que j ay 
de regret de vous avoir offènfé, &de ne 
vous avoir encore rendu aucun fervicc 
depuis epe je fuis au monde. Omon Sau* 
veur brûlez le Paradis , éteignez les feux 
de l'enfer Je ne veux point d'autre recom- 
penfe de mes fervices * que l'honneur de 
vous avoir fervy . Oftez le Paradis , mais 
multipliez les Enfers, c'eft trop peu que 
d'un, pour punir une créature, qui ne veur 
pas rendreiervice àfonCreateur.O vérita- 
blement un homme eft digne de mort qui 
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î&vfut pas vivre pbtfrceluy.qnf Iuy^a 
é& rendu la vie. 



AtREGE' DE tA MEDITATION. 

Voyez, dam U nouvelle forme des Meditt- 
tiom U deuxième dn premier 7Wr, 
page. 4, oh ferve&voks de celle qui fuit 

U ✓^Onfiderez que Diew a deux 
Point. fortes de Domaines fur vous 
l'un de jurifdi&ion 9 1'autfe de propriété* 
qu'enfuite vous elles tout; a luy , & qu'il 
vous doit gouverner comme fonfujer , ÔC 

Su il peut fâiïe vous tout ce qui luy 
m ai ft 5 comme de Ton ouvrage. 
Adorez ce ETôm^îiie^Reconnoiftez cette 
PuifTance v fbûmettez- vous à ce gouver- 
nement, abandonnez-vousà fa providen- 
ce ; ne murmurez jamais ,imisdites -en 
toutes vos peines ; il efWè Maiftre & le 
Seigneur ^ qu'il faffe de moy tow ce qu'il 
Iuy plaira. 

2. Point Confiderez que Dieu vous 
ayant donné Teftre * vous dépendez eiîen- 
riellement-deluy-r qu'enfui te vous luy der* 
vcz rendre tous les fervices dont vous êtes 
capables, ptiis qu'un ouvage n'éft fait jjac 
pour lè férvicc de (on Ouvrier. Ëft ffiuft 

B îuj 
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que les créatures vou^ fervent , teéjjne 
vous ne ferviés point voftreCreateur? 
Soleil eft-il plus obligé de vous éclaîjtef, 
que vous ne Telles d'aimer Dieu? OaltilÉ 
que vous foyés de Dieu? ou confefféi%Ç 
vousdevés eftreà Dieu. 

3. Point. Confïderés que vous appât 
tencs encore à Dieu par droit de rédem- 
ption , parce qu'il a donné Ton Fils Jeqtiet 
a verfé Ton fàng pour vous. Que ce fang 
eftantd'im prix infini, vous apparrenëf 
à Jésus. Christ, par des titres infinis Qj|e 
voflre cœur n'eft plus à vous,maisà 
sus.Chrïst. Voitre corps , voflre an^f 1 
Voftre vie , voftre fanténefont pîu$:ià 
vous, mais àJ^fus-Chrift. Quélle injufti* 
cède refufer voftre ferviceà celuy 
vous a tiré d'une mifere infinie, & qi 
donné pour vous pofleder un prix infini 
Celuy qui achepte une chofe en eft le mai- 
ne &plus le prix qu'il done, excède la va- 
leur de la chofe qu'il achepte, plus a il de 
droit de la poflèder.Valcz-vous le fang & 
la vie <TunDieu fO/vous merirez la mort, 
fi tous fèrvés un autre Maître que luy.. 

I ECT CJ RE.. 

LHcz lafinduChap.i6.de S. Matthieu. 
L c Chap. if. du Livre premier de l'Imitation de 
Jésus Chuisx. 
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. /7 Medftatia»",- a* 
je Chapitre i. du Traicé i. du P. Rodrigdez, 



me Spirituel du p. S- Jure. "'" " '' ° m * 
Oh la grande Guide de Grenade, I.. Partie; 

Chip, i.fifj. 



POUR LE PREMIER JOUR, 

I I I. MEDITATION. 

-rf*fm r««|foftf > qui nous obligent de fervir 

Die»' 

t 




Elle dùit eJJre-' l* mejm* qu'*u dmx Méditât t0 

précédentes, 

# Ir P O I N T-* # 

A première raifonqui nous oKligcrdc 
fervir Dieu & de faire fa volonté , 
c'èft fâ dignité & fon excellence qui Té- 
levé infiniment âu deflus de noirs , & qui 
nous impofe une obligation indifpcnfâble 
de l'honorer, de le fervir , & de luy o- 
Beïr. Car c'eft un ordre ctably par la na- 
tlire & confirmé par tontes les Loix di- 
vines & humaines , que l'inférieur doit o- 
Beïr à fon Superi eur & que celuy qui ex- 
celle en fagefle doit gouverner celûy-' 
qui en a moin Dieu eftant infini- 
ment fage, puiflant , jufte , parfait;,, 
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riche & libéral, nous fômmes obligez &£ 
nous dévouer à fbn fervice , & dè nous, 
iacrifier à fa gloire * quand mefme il n'y 
auroit aucune reeompenfe à efper.tr après 
ïa more. Les animaux en attendent-ils dç* 
nous ? font-ils plus obligez dé fervic 
l'homme, que lnomme n'eft obligé de; 
fervir Dieu?L afne & lebœufconnoiffené- 
îeur maiftre & font fà volonté : mais; 
Ifraël, dit Dieu ne meconnoift point , il 
merefufe l'obeiflance qii'il me doit > Se* 
rend fervice à fon ennemy. Cruelle. ittT 
jflftice.. 

Affections, 

O mon Dieu ! Jelay dit > vous tïrW 
mon Seigneur & je n'en auray jamais 
d'autre que vous. O quelle gloire d'à p. 
partenir* unfi grand Maiftre ! © qu'il 
cftjufte que vous foyez honoré;, fervy & 
aimé^ië routes vos créatures. Mon ame 
que pretens-tu faire ? Eft-il raifonnabJe 
que tu fois-mieux fervie que luyîTu veux 
que tes inférieurs t'obeiflent,&tu ne veux 
obéir à ton Supérieur ? N*â-til pas droit 
de te commander r-N'eft-il pas aflez fage 
pour te gouVèrner ? Que ne fais -tu donc 
fa volonté? Qncnc gardes-tu fesCom- 
mandemens î Qiie n obeia - tu à fes or- 
dres ï 
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Outre ce tigre d'excellence que Bicu 
atfwrnous , & <koii> de Souverain qui 
obligeaVtous leseftresde fe (acnlîçr-à^a 
gloire, lès* bktàs infinis -qu'ils nous a- 
t'aies &qu*il nens-promet, nous doivent- 
attachër inviolabkment à fon fervice»- 
Gar nous voyons que les animaux *en- 
dentferviceàceux qui leuu fontdubien. 
Les hommes travaillent avec plaifîrpour - 
ceux > dont* ils attendent de grandes -rc-- 
compenfes. 

Repa (le par v offre ef|>rit'les biens qtfe * 
Dieu vôusa faits , depuis que votis- elles* 
au monde. -Commencez par les généraux^ 
de Ja Créât ion, de la Corfèrvation, de la* 
Rédemption, de là Juftifi cation « Puis def* 
cendez-aux particuliers. Où feriez-vou^ 9 > 
s'il vous»avoic trait &tornme tant d autres? 
Combien y a t il que vous ferie* dans les 
Enfers i Qnjstvez-vous fait pour mérite* 
tantde grâces , tant* de lumières, rant d e 
mouvemens ,tant d'infpiratiops ? A-t'i[ 
appelle tout le monde en Religion conv 
me vous? A *ti\ fait pour les autres les 
racles qu'il a fait pour vous ? Les a- t il ti- 
rez delà fervitude d'Egypte & delatf* 
rannye de Sathan avec autant de fignes<?&: 
devprodiges que vous ? En qxjels dangerf > 
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yû: Pour le pr:mler ]oi*r. 

vous eftes-vous trouvé jufqu'à prefenr^ 
Qui vous en a prefervé ? Qui vous en a; 
tiré ? Qui vous a empefché mille fois de 
mourir & d'eftre , damné.. § *% 
Regardés le Giel , voyés ces Thrônes* 
&ces Couronnes que Dieu vous préparé 
là haut jconfiderés ce lieu de repos & de* 
félicité, ces honneurs fans confufion, ces 
richefles fans indigence, ces plaifirs fans- 
douleur cette joye fans crifteffe- cette- 
paix fans trouble , cette afleurance fans» 
crainte, cette famé fans maladie , ccùçr 
vie fans mort , cette éternité fans fin. - , • 

Reflexions et Affections V i 

Hébienlfraël , tout cela ne mérite- tiî 
point que tu rendes fervice à ton Dieuv 
que tu l'aime de tout ton coeur , & que tu* 
fa (Tes fa volonté î Veux- tu que toutes les 
créatures s'élèvent contre toy , & t'accu- 
fent de la dernière ingratitude? S'en peut*- 
il concevoir de plus grande , que d'outra- 
ger infiniment celuy qui t'a infiniment: 
obligé ? Ou trouveras-tu un Maiftre qui 
te traite plus doucement , & qui recom- 
penfeplus magnifiquement tes fervices ?• 
£ft*ce peu de ehofe qu'un Paradis , pour 
robeïflànce que-tu Uiy dois pour la priva- 
tion d'un petit plaifix , .pour une douleur 
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O Paradis ! ta veucfera la félicité des 
Bons, &!a miferedes mechans. Il n'y a 
point de plus grande joye au Ciel, que de 
fbnger àJ'Enfërj point déplus grand tour- 
ment en Enfer,que de fonger au Ciel.. Les 
Saints verront ce qu'ils avoient mérité, &; 
voilà ce qui fera leur Joye. Les Damnés 
verront ce qu'ils pouvoient gagner , & ce 
qui leur eftoit. préparé , &: voilà ce qui 
fera ieur tourment. 

O mon ame 1 beniie Seigneur , & que* 
tout ce qui eft dans aïoy , loue fon feinr 
Nom. O mon ame ! beni le Seigneur, & 
n'oublie jamais aucune des grâces que tu 
as recettes de luy, Çar c'eft luyqui te 
pardonne toutes tesoffenfes.- c'eftluy qui 
guérit toutes tes infirmités : c'eft luyqui 
a rachepté ta vie & qui la tiré de la mort: - 
c eft luy qui te couronne de grâce & de 
niifericorde : c'eft luyqui comble tes de- 
firs de l'abondance de fes biens qnî re- 
nouvellera ta vielleffe comme celle de 
l'Aigle, St qui te fera volerait plus haut, 
des Cieux. La mifericorde du Seigneur 
s-érend depuis l'éternité jufqu'à l'éternité,* 
ftirtous ceux qui le craignent, qui lai* 
oient & qui luy obeïflent. 

III. Point; 
Cbnfiderés qu'encore bien que Dieu? 
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flfemeritàftpas nos fervice* pourPexi 
lencede fon eftre , & pour les biens qn û 
iK>usa faits , nous les luy pouvons ri 
fer fans perfiditylepurê que tiotisfc 
baptifezv Gar nous avons fait une 
ftation fokmnellofur les fonds de Baptê- 
me que nous garderons inviolablement 
la Loy de jE^us-CHRfiSTjnws fouîmes en- 
roollez* fous fes Eftendarts j.nous avons 
déclare une guerre mortelle à les ennemis^, 
nous avons renoncé à tous les honneurs 9 , 
les biens r ,\cs plains , les fortunes les es- 
pérances , les amitiez & les compagnies 
qui pou t oient nous, retirer de fon obeïp- 
ftnee. Ceft cette prottûation qu- 
fàic Ghreftien, ^ 1 

Vous repentez -v 6ns de -l'avoir faite ï 
Serez vous Chrétien de nom , & Pay^ 
de mœuis î Chrétien avant 4'ufage de rai» 
fon,Payen après l'ufage de raifon ? Chré- 
tien dans voftre minorné,Payen dans vcn. 
tre majorité ? Ah 1 vous montrez bien 
que fi vous eufliez. eu de ia raifon eftanr 
enfant , vous n'euffiez point voulu eftre 
baptifé j 

Que fi vous eft'es bien aife d'eftre SoN 
dat de Jefus-Çhrift , d'où vientque vous 
lùy faites la guerre , & que vous prenez 
leparty de fes ennemis ? fi vous faites 
gloire-d eftre fon fer viseur i p,ourquoy ne*' 
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Pl/i Médita iion\ 

îiiy rendez-vous poinrfervicc ? Le cara- 
4fcere.que vous avez receu dans le Baptê-i 
me vous tourmentera plus dans lès Enfers 
911e tous les feux ôc toutc k. fureur d«$ 
Démons- 

ÂFFÏCTIOKS, 

/ ■ ■ 

Renouveliez- la protefktion que vous 
avez faite fur les fonds de Baptême d'eftre 
à jEfus-GHRisT* Demandez-luy pardon 
d'avoir abufé de tantde grâces &de tant de 
biens-faits^ Ayez- horreur de voftre pei> 
fidie: Dépouillez-vous de voftre volons 
té pour jamais ,& vous dévouez tout de 
nouveau au f«vice de noftre Seigneur. 
Si vo»s eftes Religieux, renouveliez vos 
voeux & promettez à Dieu de les garder 
fidellement.jufqu'à la mort. Dites avec 
David , mon Ame vivra pour luy, puis 
qu'il tn*a donné la vie ; puis qu'il a vefeu 
pourmoy ,& qu'il eft mort pour moy ; 
puis qu'il m'a fait tant de biens , & qu'il 
m'en promet une infinité d'autres puis 
que jt fuis à ky , & que je me fuis de- 
votic à fon fervice pour le temps & pour 
Keternité Ainfi foit*ii«. 



1 
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'ABBREGE' DE LA MEDITATION^ 

JN omette forme de Méditations > Tome* 

page, zo . oh celle- cy. 

I. ONSiDtKEzque Dieu eftant 

Point, le premier des Eftres d'une^ 
excellence infinie au deflus de vous , la 
nature & la grâce vous obligent de vous* 
foûmetrre àîuy, 8c deluy rendre obeïft 
fance , dautant que tout inférieur doit fe 
foûmettre à la conduite &àla volonté de* 
fon Supérieur. Quoy direz vous comme* 
Lucifer, que vous eftes ferrtblable au très- 
Haut ,& comme Pharon , que vous ne* 
reconnoiflés point demaiftre ? Voilà ce" j 
que vous faites , quand vous préfères vô- 
tre volonté à celle de Dieu. 

2. Point, Cenfideré-s l'obligation que 
vous avésde fervir Dieu pour les biens 
qu'il vous a fait depuis que vous eftes air 
monde.Repaflés par voftre efprt tous le$- 
bienfaits generaux&particuliers quovou^ 
aves reçu de fabonté y lors mefme que * 
vous eftiésfon plusgrand ennemyVoyésr* 
Ja place où vous devriés eftre dans les En-- 
fers 5 & fongés s'il y a damné qui ne s*é- I 
ftimaft heureux d'eftre en la place ox\ vous- 
eftes & défaire ce q\ie Dieu vous ordoflu.- 

• 
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//A Méditation 41 
né.Joignés à cela les biens du Paradis que 
vous attendés, & confeflés après cela que 
vous mérités plus d'un Enfer, fi vous ne 
▼ouïes pas aimer céluy qui vous a tant ai- 
mé y & faire la volonté de celuy qui vous 
a tant obligé. Serés-vous plus ingrat que 
les beftes qui rendent fervice à ceux qui 
leur font du bien ? 
3 . Porrtr. Confiderés qu'eftant Chrc- 
. tien , vous n'eftes point à vous mais à 
Jésus-Christ. Qtie vous luy avés juré fi- 
délité & obeï fiance fur les fonts de Ba- 
ptefme r qu'après une proteftation fi fo- 
lemnelle, vous nepouvés fans perfidie luy 
refuferlesfervices qu'il demande de vous. 
Que vous avés renonycc aux pompes de 
Sathan , aux vanités du monde , tux in- 
clinations delà Chair. Qu^ainfi vous ne 
devés plus écouter leurs fuggeftions , mais 
fervir ficlellement celuy que vous avés 
choifi pour Maiftre. Que vous en avés 
encore un obligation plus particulière fi 
vous eftres Religieux , puifque vous vous 
eftes dévoué à fon fervice, Se que vous 
nepouvés fans iacrilege> manquer à la - 
promette que vous luy avés faite &ju* 
rée. 

Renouvelîés voftre proteftation de Ba* 
ptême,& vos vœux de Religion, & dites 
avec David : J ay juré & arrêté de garder 
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ïçi Pôitr le prehtier 'jottr . 

inviola Wement les Commandémeti 
mon Dieu. ' i 

LECTURE. 

JCifez leChkitfe ïS. de Saint tue. 
. I-c Chapitre iô* & ix. du Livre dè 
l'Imitation de Jésus-Christ 

Le Chapire 8 du Traité j du P. Rodrfc 
gnez", De la pureté d'imentiôri. 

Le Chapitre 3. de la'fcconde partie db 
rHommeTpirituel du P. S. Jitres 

La gtaudè GuidiedeGrctta<hr. t: 
Ghàp. j. & 4.- 




POUR LE PREMIER JOUR; 

IV. MEDIT ATI ONT 



quoy confiée cette Volonté de Dîcsâ> 
& qwlqms autres raiforts qjïnm* 
obligent a nous y [onmettre 

Pre* a r ati cm 

REpre (entez -vous Dieu fur la Mon- 
tagne de Sinaï , qui donne fa Loy à 
fon Peuple &qui Iuy intime fés volomez* 
Ecoutez fa voix avec refpeft & deman • 
dèz la grâce de bien connoiftre ce qu'il 
deûredevous.. 
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W. Méditation '4] 

0 

I, Point: \ 

Pour faire la volonté de Diétr, 

ï; Il faut garder Tes CammandeniensS; 
ceux de fon Egliffc; • 

il II faut eft*e dans* l f état J & dànsla con- 
dition oiY il nous veut & nous en acquit* 
rer fidellement. 

Il faut obeïr à nos Supérieurs fpiri- 
tuels & temporels : car telle eftrla volon* 
té de Dieu , dit rApoftre, &teluy qui 
refifteaux puillances qui Fliyfont fupe* 
meures , refifte aux ordres & aux v plon- 
gez de Dieu. 

4- Il faut foûmettre fon ctfur kcon- 
duitedu Saint-Bfprir, aux mouvemens 
de fa grâce & aur impreffions de fon a* 
mour.. 

Enfin; il fauragréer tous Fçs maux qu'il 
nous envoyé >& nous laifl^r manier à fa 
Providence , comme la içitt qui eft entre 
les mains du Potier. 

Pouvons ^nous être en meilleures mains 
que celles de Dieu? N'eft-il point affez 
fage pour nous gouverne*? Aflés puiflant 
pour nous défendre. Aflés bon pour nout 
fàuver & pour nous fecourit dans nos 
neceffitésf Pouvons nous douter de /on 
amour, après avoir fait ce qu'il a fait; 
pour nous ? 
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Mais n'eft-il pas noftre Maiftre ? i 
t'il pas droit de faire de nous ce qui laf> 
plaift ? A voftre avis , lequel des deux eft 
plusraifonnable,-ou que Dieu vous obéît 
fe , ou que vous obeïflïés à Dieu ?-Hé £ 
pourquoy donc voulés-vous qu'il falTc 
▼oftre volonté î 

» ■ 

AFFICTtOKî. * 

O Mon Dieu,mon Seigneurie fuis va* | 
ftie pauvre ferviteur & vous eftes méh 
Maiftre, ceft donc à vous à commander, 
& à$noy d'obcïr, O que je fuis digne de: 
châtiment d'avoir meprifevos Comrnan- 
demens& a avoir exigé de vous les fèï- 
vicesqueje vous dois rendre. O petit 
Pharaon f Tu ne veux donc point recon- 
noiftre de Supérieur? O enfant de Luci- 
fer / tu ne tecontente point det'çgaler à 
Dieu , tu veux encore te préférera luy? 
J2«is ut Deus ? Qui eft-ce qui eft fembla- 
ble à Dieu ? Qui mérite de commander , 
& qui doit eftre obeï fînon Dieu. 

O mon ame / il y a trop long-temps qu e 
tu fais la guerse à Dieu. Retourne à fon 
obeïflance & garde fes Commandemens, 
exécute fes volontés; car c'eft en cela que 
confifte ta gloire , ton bien 5 ta force , ra 
vie , ton repos , ton bonheur temporel 
& éternel. 
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O je Pay juré , mon Dieu fui les fonds 
âe Baptefme , & je le jure encore , queje 
rgarderay vos Commandemens , & que je 
ne m'ccarteray jamais d'une feule de vos 
-volontez. - * 

IL Point. 

Confîdercs les obligations que noilfif 
avons d aimer Dieu. 

i. Pour fa bonté & fes perfe&ions infi- 
nies y car le bien eft l'objet de l'amour, ôC 
Dieu eft une plénitude de biens qui ren- 
iferme tous les threfors de la Nature Se de 
la Gracç. S'il lu y manquoit une perfe- 
*£klon, il lapourroit recevoir d'un autre 
plus parfait que luy. line feroit pas fans 
mal & fans défaut puifque le mal ri'eft 
que la privation du bien ; enfui te il ne fe- 
roit pas bien-heureux , & n'eftant pas le 
meilleur de tous les Eftres, i 1 ne feroit pas 
Dieu. Par confequ?nt , qui dir Dieu , dit 
la bonté par efïsncc , & un Océan de per- 
fedions infinies. Hé que doit on aimer, 
finon un bien de la forte ? 

z. Nous devons aimer Dieu pour fa 
beauté, dont la veuë fera la félicité des 
hommes & des Anges , pendant toute l'E- 
ternité. Toutes les beautés de la terre ne 
font que des ombres , des ciayons & deJ 
images de cette première beauté. 
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C'eftce beau fi vanté , qui eft Vàyttsân 
de tous les cœurs, &qui leur en a 
par fon*attouchement aine qualitéiewieapi 
te^qui les attire à Ion amounCeft ce beau, 
qui difpofe les elemcns , qui arangelbsèf* 
peces , qni donne de la grâce aux vèèetiS, 
qui fait fleurir & cpanoiiir rinnoééftoè. 
Ceftce beau qui forme toutes tes imi- 
tiez , totues les unions, tons les rapports, 
toutes les propofitions 5 toutes les mëÇure*^ 
toutes les convenances < toupies concerts, 
touteiles harmonies , tous les accords, 
toutes les fymmeteriesX'cft cebeaju qià 
embellit tout , qui colore tout qui a ran- 
ge tout , qui donne largrace à tout, quieû 
ia caufe efficiente,exemplaire, fînale,coa- 
ibmmante^, formelle > & comme maté- 
rielle de toutes les beautoz. C en eft' le 
fond, l'ordre* k >grace & léclat. Il la 
faut doncâimer, ou Ton ne doit rien ai- 
mer. 

5 Nous devons aimer Dieu pour l'a- 
mour qu'il nous porteJi nous aime autant 
que foy , luy qui eft l'amour mefme. ç on 
amour eft ancien , il eft pur ,. ileft tendrç, 
ileft infini , il eftamiverfel. 

Soaamoiu eft ancien , parxe-qu'il nous 
aime/de toute éternité. 

Son Amour eft pur , gratuit &.defin.te- 
reflc: .car ilnoiis aime fans avoir jamais 
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Teceudetious' fans rien attandrc de 
^ îiouS , fans aucun même de noftreboarc, 
•ian aucune. obligation de iadSenne. 
<Son Amour «ft cendre: carc'eft.nn amour 
jdeMçre 8c de nourrice -, c'eft la douceur, 
de {'amour &z l'amour de la douceur, 
comice parle Saine Auguftin. 

Son Amour eft fort, Quelles difficultés 
netrouve-r jL point a aimer des pécheurs 
^es ingrats Si des rebelles ? 

Son Amour eft infini , puis 'qu'il nous 
^aime de L amour dont il s'aime loy-même, 
t& qu'il nous veut donner fon Paradis 

♦ qui eft un hien infini. 

Son Amour eft univ^rfel , parce qu'il 
, embrafle tous les» hommes , & ils'eflli- 
m y te à (a more pour chacun d'eux en parti- 
culier. H nous aime comme s 11 n'y avait 
-que nous au mondeé Un homme merite- 
*'il d'avoir un earar, qui n'aime pas- ce- 

• luy qui l'aiftie de la forte ? 

4. /Nous devous aimer Dieu pouf les 
\ biens qu'il nous a faits, pour ceux qu'il 
^uous fait inceffammenr,& pour ce ux qu'il 
nous doit faire à l'avenir. Pour les biens 
ede nature , de grâce > de gloire. Pour les 
généraux & les particuliers > qui font 
- grands en leur quantité , *xcelien« en leur 
qualité, preciçux eu.leur nature, iftfinis 
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en leur origine, purs en leur mfatif 9 Xc&~ 

tinuels en leur durée. V 

Voilà des puillants motifs qui nous >«^* 
ligent d'aimer D;eu, & par confequerit 
de faire fa volonté : car le Fils de Dieu 
nous alleure que c'efl: l'aimer , que de 
garder fes Commandemens &c de faire 
fa volonté. . *ï 

A Ff ECT IONS, 

m 
m 

Hé bien mon Ame l ne veux-tu point 
aimer Dieu ? N'eft-il point allez aimable 
pour ton coeur/* Ne 1 a-r j1 point fait aiïes 
de biens ? Peut il te donner des preuves 
plus éclatantes de fon amour ? Que veux- 
tu faire de ton cœur?Si tu le veux donner, 
<\\u le mérite mieux que ecluy qui t a don- 
çé le fie» ,Si tu le veux vendre , qui le 
doit emporter , finon celuy quia donné 
fon fang & fa vie pour le pofleder ? 
' O mon Dieu ! je ne fuis pas digne de vi- 
vre,fi je veux vivre pour d'autre que pour 
vous. Je ne mérite pas d'avoir un cœur, fi 
je veux # aimer quelque -autre chofe que 
yous. 

III. Point, 

Puisqu'il faut aimer Dieu ,il fautear- 
derits v^cromanderoens , il faut obeïr à 

Tes 
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fes volonté z,il faut s'acquiter fidellement 
du devoir de fa charge , fe foûraettre aux 
ordres de la Divine Providence , s'aban- 
donner à fa conduite, recevoir, tout ce qui 
arrive de fa main , avec joye & fatisfa- 
étion : Car l'amour unit les coeurs comme, 
la haine les divife. Pour aimer Dieu , ce 
n eft pas aflez de luy protefter qu'on Tai- 
roe , il faut encore faire fa volonté. 

Ya-il rien de plus jufte, de plus raifon^ 
aable, déplus utile, de plus glorieux 3 de 
plus doux & de plus facile ? Ftnez, à moy . 
( dit ce bon Sauveur ) vous tout qui tra- 
vailla & je vous foula geray : frêne le 
joug de rua loy , & le chargez, far vos 
épaules. ApreneT^de ntoy que je fuis don* 
& humble de cœur , & vous trouverez l* 
repos de vos amss> car mon joug efl doux 
& ma charge efl légère. 

AlFBCIOKS. 

■ 

1 O joug aimable de la volonté de Dieu ! < s * 
vous elles un joug , mais qui eft doux : 

i vous eftes une charge, mais qui eft légère. 
Vous portez ceux qui vous portent, êc 
vous écrafez ceux qui vous rejettent. U 
faut que je vous porte degré ou de force. 
Qui peut refîfterau Tout-puiflant ? qui 

f peut tenir tefte à un Dieu ? 

I O mon Seigneur ! je vous fais un fa- 

C 
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crificc volontaire de mon coeur, Ie-fi^râ 
vous , commandez fie vous ferez obejpfs 
Faites.de moy 5c par moy coin ce^'il 
vous plaira. Traînez moy, fi je ne vci^pas 
fuivre. Faites voftre. volonté de moy^ li je 
bc veux pas faire voftre volonté. -^ÈÊï 

G je vous iuiuray par tout , D^œ^e 
mon coeur 1 au Thabor , &au Calv^^è - 
au Cénacle & à la Croix-; à la vie <&fala 
mort - y à l'honneur & à l'infamie, 
gneurque defirez vous de moy. 

Faites ce que vous fçavez , & Dieu 
vous enfeignerace que vous nefçavez pa^ 
Ç*ites.ce que vous pouvez, 6c Dieu vous 
aidera àfane ceque vous ne pouvez pas. 
Gardez Ton ordre 5 & Ton ordre vous gar- 
dera. Obeïflez à fa volonté, &favolonté 
eypus obéira. 




ABREGE' DE LA MEDITATION* 



p 



ï. Point. 

Our faire U volonté de Dieu, 
î . Il fout garder fes Commendcmens 
a. Eftre en l'état ou il vous veut. 
3. Vous en acquiter fidèlement. 
,4, Obéir à tous vosSuprieurs. 
.5. Suivie les mouvemens du S. Efprit. 

& V ; 9us laiffcr gouverner k la Divine 
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Providancc , & recevoir tout de la 
main. 

. Le faites-vous 2 pouvez-vous eftre en 
meilleurs mains qu'en celles de Dieu ? 
tt'eft-il pas allez fage Ponr vous gouver- 
ner ? aflez puiffant pour vous défendre : 
allez charitable pour vous affilier ? Eft-ii 
raifonnable que Dieu vous obeiftc, & que 
vous n'obufLz pas>à Dieu > 

Humiliez.vous malheureux efc!ave.De-> 
mandez pardon de vos defôbeiflances. 
choiiîllez Dieu pour voftre Maure,& pro* 
teftez que vous luy obéirez deformois , 
avec une fidélité inviolable 

x. Point. Confiderez l'obligation que 
vons avez d'aimer Dieu, pour fa bonté > 
pour fa beauté , pour Pamour qu'il vous 
porte, Sejpour les biens qu'il vous à fait; 
tout cela vous oblige à faire fa volonté > 
6c à garder (es Commanicmens : car le 
Fils de Dieu nous alîèure 9 quec'eft l'aimer 
que de luy obeïr , & que la véritable cha- 
rité confifte à faire fa volonté- Celuy > 
dit il , qui garde mes Commandement , 
c'eft celuy là qui m'aime. 

$. Point. Confiderez combien il eft 
Julie & raifonable, utile & glorieux, doux 
Se facile d'obeïr à Dieu , & faire fa volo- 
lonté. Sa Loy eft un joug, mais qui eft 
doux} c eft tuie charge, mais qui eft légère , 
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& qui porte ceux qui la portent. 
gens plus heureux que ceux qui font Coû+ 
mis à Dieu? y en a-il de plus miferabktf 
que ceux qui luy font rebelles ? Faites cè 
que vous fçavez , (k on vous enfeigtter* 
ce que vous ne fçavez pas. Faites ce que 
vous pouvez , & on vous aidera à Faire 
cè que vous ne pouvez pas. Garde* 
Tordre, 6c l'ordre vous gardera. ObeïczrÇ 
à Dieu & Dieu vous obéira. 



LECT U RË 4 

Lift* le Chapitre i? # de Sâint lean, 6c les Livre* 
marquez aux Méditations précédentes. 

4 

La eonjtderdtion du première tour, fe doit 
fdlre fur l'Etat de vie qu'on wvt ikêifir 
ùuqum a de/a chrifî. 
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Pour le second jour. 
f. MEDITATION 

De ïeftims cjym doit faire du 

Créatures. 

Préparation. 

la me/me cjh4Hk Meditationt 
précédentes. 

L Point. 

COnfïderez que Dieu eftant infini- 
ment fage , il fait tout avec poids , 
nombre & mefure , qu'il crée tous les 
eftres pour une fin y & qu'il leur fournit 
enfuite tous les fecouts & tous les moyens 
neceflaircs pour y parvenir- Ainfi comme 
il a créé l'homme pour Thonnorer , pour le 
fervir, pour l'aimer, & pour eftre enfùire 
bienheureux» Il luy a fourny deux fortes 
de moyens ponr arriver i cette fin:lcs unr ' 
font (urnaturels comme la grâce, & tout ce 
qui en dépend ; les autres naturels comme 
toutes les créatures qui élèvent nofti e 
aune à la c6nnoilïancêde Dieu > qui nous 
confervent la vie 9 Se généralement qui 
nous caufent du plaifir ou de la douleur , 
delà gloire ou du mépris , delà commo- 

UJ 
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dite ou de l'incommodiné. Dautai 
les biens & les maux de cette vie font 
Jflinez de Dieu comme des moyens 
nousconduire ànoftre fin , & pour^^tos 
rendre bien-heureux. 

Perfuadez vous bien cette vérité % 
c eft de-la que dépend Tordre & leregj 
ment de noftre vie. Les hommes , 
Prophète , ent des balances trompeul 
quand ils pezent Dieu fclacreature, le 
temps & l'éternité ; la créature dans leur 
cftime l'emporte fur Dieu > & le temps for 
recernitc. Ils regardent tous les biens 
créez comme des objets de plaifir qu'il 
faut rechercher; tous les maux comme des 
objets de douleur qu'il faut éviter : mais- 
jamais ils ne confièrent les uns & les au- 
tres comme des moyens que Dieu leur 
fournit pour fe fàuver. Ce qui eft néant- 
mois aufi certain > qu'il eft afluré que 
Dieu ne fait ri#* que pour une fin, & qu'il 
a çréc tons les hommes pour.ies rendre, 
bienheureux. 

* IL Point. 

De cette vérité nbus de von? tirer trois 
eonfequences.. 

La première , qu'il ne faut jamais atta- 
cher fon cœar aux créatures , & préférer* 
leur jouifTance à la volonté de Dieu 5 dau- 
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tànt c}ue ce ne font que des moyens pour 
arriver à noftre fin, & que c'eft dans la fin 
qu'il fc faut repofer , & non pas dans les 
moyens. Et c'cft ce qui fait fa malice du 
péché mortel : car Tarne qui doit toujours 
tendre à Dieu par l'ufagc des créatures, fc 
repofè en péchant fur ces créatures, & pré- 
fère leur jofiïfTànce à celle de Dieu, ce qui 
renferme un mépris infini de Dieu , le 
gui mérite enfiiite une peine infinie. 

Secondement il s'enfuit que les biens Se 
les maux de cette vie ne doivent eftre coft- 
/îderez qu'entant qu'ils nous mènent à 
Dieu, ou qu'ils nous éloignent de DieU: 
damant que ce font des moyens , 5e que 
les moyens ne font bons qu'autant quils 
conduifenti leur fin. Ainfi quelque pre- 
cieufeque foit unemedeciae, fi elien'eff 
pas capable de nous rendre la fanté > nolis : 
Iamépnfons, & nous n'en faifons point 
deftar. 

Or Dieu a crée les bien & les maux , les 
richefïes &c la pauvreté,la gloire & la con- 
dition , la fànté & la maladie , & généra- 
lement toutes les créatures bien-faifantrs 
ou mal- faifantes, commodes ou incom- 
modes pour nous conduire au Çiel , porir* 
nous pre fer ver du peché 5 pour non* en reti- 
rer ou pour nous punir. Parconfequrnt je 
dois me tenir indiffèrent à eftre riche ou à 

S~\ • • • • 

Giuj. 
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cftre pauvre, à eftre honoré ou à eftre faffe.' 
milié,àeftre fâinouà cftrc malade ,pniÊ 
que tout cela n'eft bon ny mauvais > quefi 
tant qu'il m'approche ou qu'il uvcloi- 
gne de ma fin ; & d'autant que la pao^re- 
té eft un moyen plus avantageux pow$f|. 
fouver que l'abondance , l'humiliation 
que l'élévation , la douleur que le plai- 
fïr : dans lechoix que je fais de tous ces 
moyens, je ne dois point écouter les iu> 
clinations de la nature, maislespezer tôt» 
au poids du San&uaire, c'eft à dire pré- 
férer ceux qui feront plus avantageux 4 
mon falut; par confequent je dois fairè 
plus d'état de la pauvreté que des riche/1 
fesdu mépris que de l'honneur, de la 
douleur que du plaifir. 

Troisièmement, il s'enfuit que nous de- 
vons eftre contens de tout ce qui nous ar- 
rive en ce monde fi fachçux&fi amer qu'il 
puifïeeftrei la nature : dantant que no- 
ftre fin confifte à faire la volonté de Dieu, 
par confequent nôtre gloirenôtre bien& 
noftre reposj& comme nous fommes cer- 
tains que c'eft Dieu qui drpofe de tout , 
. & qu'il ne nons arrive lien que par les or- 
m dres de(àprovidence,nous ferions autant 
heureux fur !a terre que nous aurons de 
fourni ffion aux ordres de Dieu & d'union 
à fa volonté. O que nous ferions contens 
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cens &fatisfaits Ci nouseftions perfuadez 
çîe cette venté. 

■ 

ÏII. Point. 

1 

Confidçrez d'où procèdent toutes vos 
triftefles &tous vos déplaifirs , & vous 
trouverez qu'ils viennent de ce que vous 
refiftez aux volontez de Dieu. Il veut que 
vous (oyez humilie & vous voulez eftre 
honoré; Il veut qne vous obeï(ïïez,&vous 
voulez commander : Il veut qne vous 
foyez a^vade , & vous voulez eftre fain : 
Il vous veut dans les tencbrcs,dans les de- 
goufts & dans les fecherelles , & vous 
voulez eftre dans les lumières , dans les 
douceurs & dans les confolations. Quel- 
le merveille fi vous eftes trifte 5 & fi vous 
ne goûtez point la paix duceeur ? Quel 
moyen d'eftre en paix & en guerre ? Une 
pierre peut-elle eftre en repos hors de fon 
centre ? Vous eftes au monde pour faire la 
volonté de Dieu } voilà voftre ceurre & 
voftre fin. Vous fecPz donc en paix quand 
vous ferez ce que Dieu veut , vous ferez 
miferable, tandis que vous ne lerez pas 
où il veut &: que vous ne ferez pas ce 
qu'il vous ordonne. 

Perluadez-vous donc, Ame Chreftien- 
n e , que la félicité de la rerre , aufïi-biera 
q ue celle du Ciel, confifte à £ure la volon- 

O v 
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te de Dieu ; qu'il veut tout ce qui 
afflige, & qu'encore qu'il ne veiiilL 
le péché , il veut néanmoins que nous? èa 
portions la peine ; il ne veut pas qu'eiP 
nous offènfe , mais il veut que nous 
portions Se que nous aimions cen: 
nous ofFenfent. Il faut donc corriger n 
tre imagination & n'eftimer defoimais 
que ce que Dieu eftime 3 ne vouloir q%> 
ce qu'il veur. Deteftez le pafle > & voS*» 
abandonnez à tout ce que Dieu voudra 
faire de vous pour l'avenir. Acceptez tout- 
ce qui vous afflige, Se n'eftimez bien 
que ce qui vous conduit au fouverain bien. 

REFLEXIONS IT AFFECTIONS. 

O Dieu de mon ame ! jen'auray plus 
d'autre règle de ma volonté que la voftre; 
ce qui fera voftre piaifir fera le mien. Je 4 
n'eftimeray q^e ce qnevous eftimez^je 
n'aymeray que ce que vous aimez. 
. Oque je vous aydefhonoré , Dieu de 
Majefté, quand je vous ay mis en une ba- 
lance avec une creatuîe, & quand après* 
vous avoir pefé y j ay fait moins décac de' 
voftre joiii fîànce que de la fienne ! 

O quelle impieté de rendre à une crea~ 
îure l'honneur qui neft deu qu'à Dieu !* 
C'eft cependant ce quej'ay fait autant de 
fois que j'ay péché; Pardonnez - moy 
Dieu demifericorde 5 & recevez la prorc- 
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ftatiônque je vous fais de ne jamais vouj 
ofîènfer pour l'amour d'aucun bien créé. 
" De ne jamais refifter à vos volontés ,mai$ 
plûcoft d'obeïr fidcllement à tous vo* 
Commandemens. 

O jamais je ne diray, je veux , je ne veux 
pas , il n'apparrient qu'à vous , mon Dieu 
& mon Roy , de parler de la force. Pour 
moy , je diray toûjonrs , Seigneur que 
voulez vous que je fa (Te ? Seigntur, que 
voftre volonté foie fa te. Tout me fera dé- 
formais indiffèrent , honneur oumepris % 
riche (Te ou pauvreté , plaific ou douleur , 
fînté ou rraladie. En quelque eftat que je 
foi^ je me trouveray bien, pourvu que c6 
Toit l'état & le lieu cù vous voulez que je 
fois. 

Mon cœur eft preft , monDîeu 5 mt>n 
cœur eft preft à tout ce qu'il vous plaira; 
Il eft preft à ; recevoir de l'honneur , il eft* 
preft à recevoir de la confiifionâ! eft preft 1 
à vivre dans l'abondance, il eft preft à vi-* 
vrc dans Pi'ndigence: Heft preft à fentir de 7 
la joye,il eft preft "à fentir de la douleur; 
Et puis qu'il n'ar-rive rien-en ce monde que» 
par les ordres de fa Providence, il eft 
preft à tout ce qui luy peut arriver. O jê* 
diray toujours de cœur & de bouche , que 
voftre volonté foit faite & non pas la 
mienne, puis que je ne furs an moftde;qu4 
pour faire &accoplir vôtre faitKWôlt>nté£. 
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ABREGE* DE LA MEDITATION* 

i. Point. T"\Ieu nous ayant créé pouf 

JL^le fervir &pour nous ren- 
dre bien heureux, il nous fournit tous 
les moyens neceftaircs , pour arrivera 
cette fin : les uns font furnaturels comme 
la grâce, les autres naturels comme font 
les biens & tous les maux de cetrcvie > 
qui font deftinez pour nous conduire au 
Ciel. 

i% Point. Ils'en fuit de cetee vérité, j 
i Qu'il ne faur jamais s arracher d'atFe- 
éfcion à aucune créature, parce que ceibnt 
des moyens , & qu'il n eft permis de le re- 
pofer qu'en la fin. 

i. Q^il ne faut eftimer les biens & les 
maux de cette vie ^ qu'en tant qu'ils nous 
font avantageux pour le fàtut : comme on 
ne fait état d'une médecine qu'autant 
qu'elle eft capable de rendre la famé. 
Qn^ainjfï nous devons eftre indîffèrens , à 
la gloire ou au mépris , à l'abondance ou 
à la pauvreté , au plaifir ou à la douleur 5 
à la fanté ou à la maladie ^ puis que e'efl: 
le jugement de Dieu qui doit eftre la règle 
de nos jugemens , & fa volonté de nos 
volontez ; & d'autant que tout ce qui hu- 
milie ou afflige la nature > nous conduit 
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plus î fcûrement à Dieu, que ce qui Téleve 
©ucë qui la flate, c'e^pour cela que nous 
devons avoir plusd'eftime & plus d'à fl£ fc 
&ion pour les chofes qui font contraires 
à nos inclinations naturelles , que pour 
celles qui leur font conformes. 

.3 -Il s'enfuit que nous devons regarder 
toutes les créatures avec indifférence 5e 
n'aimer en elles que le bon plaifîr de 
Dieu* Quand cela leur manque , illes faut • 
haïr & méprifer. 

3. Po nt. Repartez fur voftre vie, voyex 
ce qui vous afflige & vous trouverez que 
c'eft roppotîuon de voftre volontéavec 
celle de Dieu, Vous voulez ce qu'il ne vent 
pas Se vous ne voulez pas ce qu'il veut. 
Hé bien qui doitobeïr , n'efi>il pas jufte 
que Dieu foitle ixjaiftreîfeions-nous toû- 
jours miferabîes ? n*aurcns-nous jam^is^ 
de paix ? Jamais fi nous ne faifons la vo- 
lonté deDieu Jl la faut donc faire gardant 
fis Commandemens, 8c s'abandonnant 
à tous les ordres de fa Providence. 

LECTURE. 

Liiez le Chapicne 18. de Saint Matthieu. 

Lifez le Chapitre 17. Se tj. du Livre 5 de l'Imi- 
tation de Iesus. 

Cèntinustion du Traité S. &c la Conformité 
du P. Rodrigucz, & de l'Homme Spirituel dut 
P. S. Iure. 




Ci Twr'ts fécond fouK 

La Guîde des Pécheurs de Grenade j. Fât'tfe 4 - 
Chaditre 74, * * 
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P OU R LE SECOND JOUR. ^ 

IL M ED ITATIO N. 

/ af<? propre volonté 

4 

M | ,. 1 

! 

Préparation, 

REprefentez - vous Lucifer qui veur : 
s'égaler à Dieu& monter fur fbn 
thrône,voi!àce que fait la propre voloté* 

I. P O I N T 

Le premier mal, dit Saint Bernard, que 
commet un homme qui veut faire fa pro* 
pre volonté , c'eft qu'il fe fouftrait delà 
conduite & de la domination de Dieu. 
Pour connoiftre fa malice, remarquez" 
qu'un efclave n'eft point à foy,mais à Ton 
maiftre. Qu'il ne peut faire fa propre vo- 
lonté , mais qu'il doit faire celle de fou 
maiftre. Or qui dit/une créature , diturr 
Eftrs efïentielle^ent fujet & dépendant 
de Dieu 3 par confequent qui a une obliga- 
tion eflcntielle de le fervir. C'eftrpour- 
quoy l'homme qui refufe d'obéir à Dieu s 
6c qui veut faire fa propre volonté , fe re* 
tire & fe fouftrait de fa domination ,il fe- 
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77. MeMtatioH 6* 
îrevake contre Iuy 5 il veut envahir fôn 
empire , & d'un efclave qu'il cft , il veut 
devenir fon Seigneur & fon Souverain. 
Quelle infolence / 

En efFcâ: 3 il n'appartient qu'à Diea 
de faire fa propre volont^, parce qu'il 
n'y a que )uy qui foit indépendant Se 
qui poflede un empire abfolu fur tous les 
Eftrcs.il n'y a qu'un Souverain qui puiiïe 
dire , telle efl: ma volonté, tel eft mon 
bonpîaifîr: celuy donc qui veut faire 
fa volonté propre veut s'égaler à Dieu; 
& monter fur fon thrône , fe rendant 
Souverain & indépendant comme luy, 
il fe mefure avec le Tout - pui liant , &c 
s'élève mefme au deflus de luy , puis 
qu'il veut que Dieu luy rende obeïflance 
& qu'il faflè fa volonté. N'cft-cc pas 
là une a&ion delà dernière infolencc ? 

Saint Anfelme ajoute qu'il veut luy 
ravir fa couronne Se fe la mettre fur la tê- 
te ; car comme il n'y a que le Roy qui aie 
droit déporter une couronne^l n'y a que 
- Dieu qui ait droit de faire fa propre vo- 
lonté, 5c comme ce feroit outrager un 
Roy que de luy enleva fo Diademe,c*eft 
defhonorer Dieu & ufurperfur les dtoits, 
que de vouloir faire fa propre volonté. 

Saint Bernard pafle encore plus avant , * 
rl die qu'un homme qui veut faire fa vo- 
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64 PourlcfîccnJjow. 
lonté, détruit & anéantit autant 
peut TEftre de Dieu , d'autant qu'il Vou- 
droit que Dieu ne connut point f| 
ché , ou qu,il n'eut point la puifl; 
]e punir , ou qu'il n'en eut point !a volon- 
té. Il voudront donc que Dieu fut .fan* 
fageiîe, fans pui(Tance & fans juftice. Ôr 
lin Dieu fans fageflè n'eft pas Dieu* 
un Dieu fans puillance 5 n eft pas Dieu, 
un Dieu fans juftice n'eft pas Dieu, 

Et puis TElfencede la Divinité confifte 
dans l'indépendance & dans un domaine 
abfolu fur toutes les créatures j de forte 
que fi par impolîïble un feul homme pou- 
voit ne point dépendre de Dieu > il cède- 
roit d'eftre Dieu, & cet homme prendroit 
fa place. Or le pécheur ne veut point dé- 
pendre de Dieu , il fe rire de fa domina- 
tion & luy refufe obeiiïance, il veut donc 
iuy ofter la vie & la couronne.Voilà com- 
me la propre volonté détruit autant qu'el- 
le peut la divinité, O befte cruelle & fan- 
guinaire, qui n'épargne pas moins fon 
auteur , & qui donne lamert à celuy qui 
luy a donné Teftre , c'eit le difeours de 
Saint Bernard. 

II. Point. 
Affections et résolutions- 

O mon Dieu/ que Je fuis effrayé, voyant 
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ce que fay ftïtlJepuis que je fuis au mon- 
de. Je vous ay fait une guerre mortelle , 
je me fuis fouftraïtde voftre conduite , 
j'ay voulu vous enlever voftre couronne 9 
j'ayfait tous les efforts imaginables pour 
monter fur voftre thrône & pour vous 
dépouiller de voftre divinité. J'ay dit in- 
folemment , non je n'obeiray pas à Dieu, 
je ne feray pas fa volonté, je veux qu'il 
falTe la mienne & qu'il fe rende efclave 
de mes paffions.Je veux cftre à moy com- 
me luy , Souverain & indépendant auflfï 
bien que luy. O mon Dieu , je frémis 
d'horreur, quand je fonge que j ay fait 
mon poffible , pour vous détruire Se pour 
vous anéantir, & qtfil n'a pas tenu à m ©y, 
qu'il n'y ait plus de Dieu au monde. • 

Heias ! c'eft ce que je fais encore tous 
les jours , j'attente fur voftre divinité, au- 
tant de fois que je veux faire ma propre 
volonté. O maudite volonté , tu feras dé- 
truite , puis que tu as voulu détruire ton 
Dieu. 

Q29y ? mon ame,ne veux-tu pas te foû- 
metnre à ton Dieu ? luy feras-tu toûjours 
la guerre? veux, tu luiter contre le Tout- 
puiflant ? as -tu mefuré tes forces avec les 
fiennes ? d'où viennent toutes tes triftef- 
fes , tes chagrins & tes inquiétudes, fînon 
de ta volonté qui s'oppofe à celle de 
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r ourle fécond iottr. - ' 
Dieinll eft'plus fort que toy.Si ta l'ofFed- 
ces il te détruira ,11 te périra, il t'anéan- 
tira. O que tu ferois heureux fi tu gardois 
fe* commandemens , fi tu fai foi s fa vo- 
lonté, fi ruobeïflois à fes infpirations, û 
tu t'abandonnois à la conduite. 
; Je le feray , mon Dieu, dûfTay- : eeftfe 
infiniment miferable. Qnoy ? j'obeïraj 
aux roys de là terre, & je n'obtïray poim 
au Roy du Ciel, je rcfpe&eray Tordra 
des hommes, & jemépriferay les ordres 
de mon Dieu , qui m'a donné l'efl re , qoi 
le conferve, qui ma fait des biens in fiois, 
& qui me prometun empire? ô cela n'eft 

J*s jufle. Jevousaimeray, mon Dieu , & 
e vous ferviray déformais avec une 6de- 
litéinviola ble , je ne m'oppoferay jamais 
à vos volontés je ne violeray jamais vos 
Commandemens, & puis que ma volonté 
eft contraire à la voftre, jeJuy feray dé- 
formais une guerre inreconciliable , je fa 
mortifieray en tout, je la rendray fi fouple 
& fi obeïflante, qu'elle n'aura plus d'autre 

mouvement ny d'autre inclination que la 
voftre. 
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-ABREGE' DE LA MEDITATION. 

i. Point. Qnfiderez le mal que fait 

V-/ un homme qui préfère h 
volonté a celle de Dieu. 

i. Ilfefouftraitde la conduite & de la 
domination de Dieu > voulant eftre à foy 
& indépendant comme luy. 

2. Ils'clevemême au deiïùs de Dieu 
voulant que Dieu s'accomode à fon capri- 
ce &obeifle à (à paflîon. 

3. Il veut luyofter fa couronne, pour 
fe la mettre fur la tête, car comme il r/f 
a que le Roy qui ait droit de porter une 
couronne, iin y a que Dieu qui ait droit 
de faire /a propre volonté. 

Enfin il anéantit autant qu'il peut la 
divinité, defirant que Dieu ne connoifTc 
point /on peché, ou ne le veille point pu- 
nir, ou n'en ait point le pouvoir : qu'ain- 
fi Dieu foit Caps fageffe , fans- puiflànce Se 
ians juftice. 

Voilà ce que vous avez fait , depuis que 
vous êtes au monde. Vous avez furmonté 
l'orgueil de Lucifer . car il ne pretendoir 
être que femblable a Dieu , & vous vou- 
lez être au defTbs de Dieu , puifqne vous 
vou'ez qu'il vous obeifle & qu'il falîe 
vôtre volonté. Vous dites aucc cet info- 
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4 8 Vour le fcc$nd jour. . - 

lent , quel eft ce Dieu d'ifracl qui me 
commande de luy obcir ? je n'en fetéf 
rien. - „. ' 

Combien y a-t'il que Dieu vohs com- 
mande de vous détacher de cette créatu- 
re? de vous priver de ce plaifir ? d'être 
plus fidèle à i'oraifon ? plus charitable à 
vôtre prochain ? plus obeifîant à vos fu-, 
perieurs ? Se vous dites toûjours info» 
lemment , je n'en fera y rien. 

O qiuleft jufte, mon Dieu, que je 
vous obeilîe & que je fafle vôtre volonté j 
dans le temps, puifque vous fercz-I* ! 
mienne pendant toute l'éternité* 

LE C TV RE. 

lîfczle Chap, 4 de S Iran. 

Le Cbapicrcif. & 17 du Livre $ de l'Imita- 
tion de Jésus- Christ. 

Le mefmc traite de la Conformité du P. Ro* 
driguez. 

Grenade traité idu fupplcment du Mémo- 
liai. chap. 6 & 7 . 
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' " Pour lf second jou*. 
I IL MEDITATION. 

DE la Vanité des Créatures qui nous 
retirent de la volonté de Dicn. 

* Préparation. 

REprefentcz - vous noftre Seigneur 
qui vous demande voftre Cœur, & 
qui vous invite à Paimcr & â le fervir. 
Demandez luy la grâce de connoiftre la 
vanité des créatures qui vous ont retire 
defonfervicc. 

I* Point. 

< 

il n'ya que l'amour déréglé des Creattu 
res qui nous débauche le cœur, qui nous 
retire de noftre fin , & qui nous empefche 
de Faire la volonté de Dieu. 
Confiderez quelle indignité c'eft detne- 
priler Dieu ponr une créature , de le quit- 
ter & de l'offèncer pour s'attacher d'affe- 
ction à une vanité & à un ma)- heureux 
plaifir. Toute comparaifon eftodieufe 
principalement quand il y a beaucoup 
d'inégalité entre les deux chofes qu'on 
balance. Or quelle comparaifon entre 
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Pour le feeonâ joH*<\ % 
Dieu & une créature ? entre J^n s- 
Chxist & Satan? à qui eft-ce qi&vous 
m'avez comparé mon peuple ? qui s eft-ce 
que vous m'avez préféré ? Vous m'avez 
mis dans une balance avec une famée 
d'honneur, avec un morceau de terre, 
avec un plaiiir fenfuel, & vous m'avez 
trouvé trop léger , avec mon Sang & ma 
Croix , avec mon Paradis Si mon éter- 
nité ? O Cieux eflonnez vous de ce mér 
pris '/ j'ay élevé des enfans , je les ay ho- 
norés & ils m'ont abandonné , ils m'ont 
meprife. 

z. Point. Confiderez u vanité des 
biens qui vous débauchent du fervice de 
Dieu , & qui vous retient de fon obeïf- 
fance. Ce ne font pas de véritables biens, 
mais plûtoft de véritables maux , puis 
qu'ils nous rendent méchans. 

Quand ceferoient des biens ils ne font 
pas foiides, mais fuperficiels & apparents. 

Quand ils feroient véritables , ils ne 
peuvent pas rafïàfier noftre atne qui eft 
fpirituelle, ny remplir noftre cœur qui 
eft capable d'un bien infiny. Avons nous 
jamais trouvé de véritable contentement 
dans les créatures ? Helas , dit David, 
mes reins font remplis d'illufions. Tous 
les piaifirs fenfuels font des fonges , des 
menfonges, des ombres, des trompe- 



Digitized by GoogI 



, ///. Méditation.^ 17 
ries. N'eft-iipas vray que vous pouvez 
dire lé mefme , & que jamais vous n'a- 
vez trouvé de véritable plaifir hors de 
Dieu ? hé pourquoy donc vous attacher 
d affc&ion à des objets infidelles qui tra- 
hirent vos efperances î Vous n'aimez pas 
àeftre trompé 5 & cependant vous aimez 
des créatures qui vous trompent <& qui 
vous abûfent > Vous vouslaillcz flirpren- 
dre â un faux brillant qui vous donne dans 
les yeux. Faites-vous juftice fi vous n'a- 
Vez point de charité pour -vous* mefme, - 
reconnoiffez que vous avez grand tort de 
Quitter Dieu, qui eft vôtre fouverain bien 
ôc vôtre dernière fin > pour des creatiftres 
iVnferables qui n'ont jamais pû vous con- 
tenter , & cjui ne le fçauroient faire pen- 
dant toute 1 Eternité , parce qu'elles font 
faite* pour vous que vous nettes pas 
fait pour elles. Allons donc à Dieu^quieft 
nptre tout & nôtre fouverain bien y quieft 
feui capable de remplir nôtre coeur, quife 
donnera à nous , pourvu que nous nous . 
donnions à luy , & qui fera nôtre volonté 
ppur$ û que nous fafïions la fiennc. 

III. Point. 

Quand les créatures fèroient de vérita- 
bles biens > & qu'ils produiraient de veri- 
r^blcs plaifirs^il eft certain qu'on n'en peut 
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- * ïll.. Méditation* 7j 
terre quenoftre repos & noftre fatisfi, 
s£fcion. Ccfîons donc decourrir après de* 
créatures qui fe mocquent de nous , qui 
jious peuvent amufer , mais qui ne peu- 
vent jamais nous raflafîer. Hclas l elles 
nous prefentent du mieL& nous lancent 
en mefme temps un cguiHon mortel dans 
le cœur . Pourquoy nous arrêter à ces 
oignons d'Egypte , qui tirent les larmes 
de^pux quiles dépouillent qui font 
pleurer ceux quiles mangent'Ne revien- 
dras-tu jamais de tes égaremens> ame li- 
bertine? prendras -tu toujours l'ombre 
pour le corps, & le mal pour le bien? 
Qui eft-ce qui occupe ton cœur ? Quoy , 
faut.il quitter Dieu pour cela? Quas-m 
gagne au fervice des créatures ? veux-tu 
toujours cftre miferable & bourrelée en 
ta confeience ? Ne vois tu pas que ton 
cœur eft un enfer & que Dieu n'y eft 
point & que les Démons y font leur de- 
meure? Quitte,quitte ce miferable plaifîr, 
renonce à l'affc&ion de cette Créature. 
Donne-toy a Dieu, &il remplira ton 
cœur d'une plénitude de biens, & d'un 

déluge de confolation. Goûtés ôc voyés* 

* « 

D 
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ABREGE' DE LA MEDITAT] 
Nouvelle forme Tome i page 

I. Point 

COnfiderez quelle indignité c'eûde 
meprifer Dieu pour une créature, & 
de les mettre cous deux dans une bcJ^i- 
ce^Ec cependant c'eft pour une milenrole 
créature que vous offenfez Dieu. A qui 
eft-ce que vous m'avez comparé , irun 
Peuple ?Qu[ eft ce que vous tnavez pré- 
féré? 

i Point. Confiderez la vanité des 
biens & des pla firs créez, i • Ce ne font 
pas de véritables biens > mais p ûtoft de 
véritables maux, x* Ce ne font pas des 
biens to ides, mais fuperfic eîs & appa- 
rents. } . Ils ne font pas capables de ralïa- 
fi;r noftreame qui eft fpirituelle ny de 
remplir noftre cœur qui eft infini. À vcz^ 
vous jamais trouvé de véritable plaifïr 
horsdeDiçu? Hé! pourquoyvous atta- 
cher à des objets infidelies qui ne fçau- 
roient yous contenter, & qui vous ren* 
dront miferabledans le temps &dans TE* 
ternité^ O mon Dieu/ je fuis fait pour 
vous *oC non pas pour les Créatures i Se 
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teft pour cela que je ne puis trouver du 
xepos quVnvous- 

3. P cri k T.Confîderez qu'encore bien 
qu on pût goûter un véritable plaifir en 
la jouïffance des Créatures, ce plaifir n'cft 
point de durêe,mais parte en un moment; 
que tout ce que nous aimons nous trahit 
èc nous abandonne ; qu'il n'y a que trom- 
perie & vanité fur la terre ; qu'il faut donc 
s'attacher à Dieu feul. O qu'un cœur eft 
heureux qui ne cherche que Dieu , qui ne 
veut que Dieu , qui n'aime que Dieu , qui 
fècontentede Dieu. Omoname tu cher- 
ches ton repos , mais tu ne le trouveras 
qu'en Dieu. 

LECTURE. r 

Lifezle Chapitre 6 de Saint Luc,&le Chap 
7. io de S* Matthieu. 

Le chapitre 1 & j du r Livre de limitation de 
Usas- Christ. . 
Le Traité S du P. Rodriguez 
Le P. S. Jure dans les lieux marquez aux 
Méditations Précédentes. 

G renade fupplcment du Mémorial , Chapitre 

t. 9c 9. 

» • 
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& environné de la protc&'ion du Tout - 




Quelle grâce que celle-là / Qu'avez^ 
vous fait à Dieu , pour mériter qu'il vous 
confideraft plus que tant d'autres qu'il a 
laiflez dans le monde? Qu'enfliez vous 
fait dans ce pays de maledifrionïSi main- 
tenant que vous eftes éclaire de tant de 
lumières, prévenu Je tant de grâces, ay dé 
de tant de fecours, anime de tant d'exem- 
ples , vous eftes fi lâche , fi tiède , fi nég- 
ligent au fervicede Dieu, qneferoit-ce 
ï vous eftiez dans le monde privé de tous 
les fecours , & expofé à des dangers in- 
finis ? 

z. Point. Confiderez en fécond lieu' 
la peine qu'il y a à fe fauYcr dans le monde 
pour les difKcultez prefque infurmonta- 
blesqui s'y rencontrent. Car il faut eftrc 
humble pour entrer au Ciel, & dans le 
paonde on ne fonge qu'a s'élever & à s'a- 
grandir. Pour eftre lauvé , il fautafoir le 
cœur décaché des richefles, &iln'y a rien- 
dans le monde quonaime & qu'on re- 
cherche avec plus de paffion. Pour eftrf 
• fauvé il faut veiller fur foy,prier inceflam* 
ment , fuir les occafions du péché , fre. 
quenter les Sacremens, entendre la parole 
de Dieu, faire une continuelle pénitence. 
Qui fait cela dans le monde? Qui lcp,eut 

D iij 
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faire ? Qni le veut faire \ ~ \ 

Aucontraire, en Religion on devient 
petit comme un enfant par Ton obeïflancé, 
qu'on rend à fes Supérieurs. On renonce 
à tous les biens du monde par le voeu de 
pauvreté -, à tous les plai firs par le vœu de 
chafteté • à fa propre volonté par le v<M 
d'obeï (lance. Oncft éloigné Je toutes les 
occafions d'offenfer Dieu On ne fonge 
qu'à le fervir, on le prie inceflamment,on 
s'approche des Sacremens, on lit les bons 
Livres, on entend la parole de Dieu ,on 
fait une contiuuelle pénitence , & pour 
parler avec le*Saints,on y foufFre un con- 
tinuel martyre. On y pèche légèrement, 
on y tombe rarement, on s'y relevé prbai- 
ptement, on y mérite infiniment > on y 
meurt doucement , on s'y fauve afleure- 
mentj Quelle grâce ! quel honheur ! quel- 
le confolation .Quelle bénédiction î 

i. Point, Confiderez la paix & la joye 
d'un bon Religieux & d'une bonne Reli- 
gieufe. Premièrement elle eft délivrée de 
tous les foins & de toutes les inquiétudes 
des gens du monde qui ne fonge nt qu'à 
pourvoir arx neceflitez du corps,& à l'c- 
tabliflement de leur famille. 

j. Elle ; oiiit de la paix d'une bonne con* 
feience quTeï£ le Paradis de la terre. 

4. Elle reçoit quand elle eft fidelle des 
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vifires& des confoiations de Dieu que 
l'œil n'a jamais vu , ny oieille entendu , 
ny cœur Humain conceu. 

Ellé eft toujours aflûtée quelle fait fa 
yofdnté de Dieu , gardant fes règles & fe 
conformant aux ordres de fes Supérieurs. 
Quelle confolation plus grande que celle- 
H, je fuis où Dieu veut, je fais ce que 
Dieu veut. 

Enfin , elle a les marques les plus afleu- 
rces qu'on pnifle avoir en la terre, de fa 
predeftination , le fils de Dieu s'eftant 
engagé par promefle de donner le Paradis 
à ceux qui quitteroierit pere Se mere , frç- 
res & fœurs& tout ce qu'ils aui oienr,pour 
le fuivre. EtTquand il ne l'auroit pas pro- 
mis, le mérite delà vie Religiiufe , qui 
eft inconcevable ; la qualité d enfant & 
d'époufe,qui appartient à ceux & à celles 
qui l'embraflent ; la félicité de bien mou- 
rir en un lieu ,011 rien ne vous peut atta- 
cher à la terre & où tout vous pouffe au 
Ciel: les prières & les mérites de l'Ordre, 
& une infinité d'autres raifons nous obli- 
gent de croire qu'autant qn'il eft difficile 
éç fe fauver dans le monde > autant eft. il 
difficile de fe damner en Religion. 



D. iiij . 
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ReFLSXKJNS & AïFECTldNS. /T' 

Ay je creu ces veritez ? Ay je connu le 
bonheur que je poflede \ Hé / d'où vient 
donc que je fuis fi trifte , & que je fais £ 
peudeftatdema vocation? D'où vkm 
quejefoûpire après les oignons d'Egyp- 
te, après là graille des Mondains , après 
les fatisfa&ions de* Ames fenfuelles & 
brutales ? Eft-ce là comme jereconnois 
le bien que Dieu m*a fait de me délivrer 
de la fervitude de Pharaon , de me choi- 
lîr parmy tanj de malheureux efclaves du 
Démon & de me donner la qualité de fon 
enfant & de fon époufe ? Où fer ois- je à 
prefent, fi j'étoit demeuré dans le mo nde? 
Demandez^© à Sainte Thcrefe qui elioit 
plus innocente que vous. 

Defcendez en Enfer avec elle Ame in- 
grate & méconnoiffante i regarde» ce 
profond abyme, cepuy delà mort, ce fe- 
pulchre maudit. Tenez, voila voftre place 
aux pieds de Lucifer, voilà où vous euffiez 
efte, fi vous fuflïez demeuré dans le mon- 
de, pendant toute l'Eternité. Et vous o- 
ferez vous plaindre? Et vous oferez 
murmurer ? Infâme créature , vous trou- 
verez pefant le joug de la Religion , vous 
qui devriez porter à jamais celuy Idu Dia- 

.e ? 
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O Dieu dé mon ame, que j'ay de con- 
fusion d'avoir fi mal reconnu tufqu'à prê- 
tent le bien que^vous m'avez fait 1 ô que 
j*ay de regret d'avoir abufé de tant de 
grâces ! ô \t chanteray à jamais vos boa- 
tez & vos mifericordes de m avoir tiré 
lie l'enfer inférieur, & de m'a voir choilî 
pourvoftre époufe. 

O jamais je ne feray trifta , jamais je ne 
ipe plaindra y des petites croix que je trou- 
ve en Religion ^ au contraire je les bai fe- 
ray & je les embrafleray , puiique vous y 
elles attaché. 

O que le joug du monde eft pefant , que 
fes Croix lont terribies 5 que fon Calice eft 
amer l Mon amcbeni ton Seigneur v c*eft 
Juy qui te pardonne tes péchez j c>ft luy 
qui guérit toutes tés*maladiës 5 c'eft iuy 
qu ra retiré du puits de la mort, ceftJuy- 
qui te couronne dé fes bornez & de Ces 
mifericordes $ c'eftluy qui te tient foi* ; 
fes aides ,qui te nourrit du pain des An^ 
ges & qui te préparé des couronnes ira*- 
mortelles dansle Ciel. 

Garde-toy bien fie murmurer comm^ 
les Iuifs dans le defert & de regrette' 
qgmmceux d'eftre foriy d'Egipte , autre- 
ment Dieu te donnera en prôye au£ fer- 
pens & {aux dragons; qin te mangeront 
les entrailles. Qic'eft icy la hiaifo de Dieu, 

D y' 
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de h porte du Ciel , c'eft icy querfe^fîfr 
meureray , puifque j ay choifi «f-îieil 
pour y palier ma vie. O mon Dieu j'arme 
mieux eftre abjed & mêprifé dansf^ftre 
maifon ,que de demeurer dans les Taber- 
nacles des pécheurs. Un jour eft pt&s dé- 
licieux dans voftrc Palais, que mi] te ans 
dans le divertiffement du fiecle. 



ABREGE* DE LA MEDITATION 

Nouvelle forme », Tome i. page 39$ 

I. Point. 

I 

COnfiderez la grâce que Dieu vous a 
fait de vous tirer du monde, comme 
les Enfans d'ifraëldela terre d'Egipte, 
par un facré defert , où vous eftes nourry 
de la manne du Ciel, où vous recevez la 
Loy de Dieu de la main de fon legifta- 
teur s où vous eftes conduit environné 
& protégé par les Anges. Qu'euflïez- vous 
fait dans le mbndeîSi vous eftes fi lâche& 
fi infidelle en cette terre de benedj<5tion , 
quels crimes n'euffies-vous point com- 
mis dans une terre de maledidion ? 

2. Po 1 NT* Confiderez la difficulté qi^I 
y a de fe fauver dans le monde , où l'on 
mené une vie toute contraire à TEvan* 
gile, & où on ne cherche que Thoa 
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neuf , que les nehefles, que !e plaifir. On 
y , fait peu de bien, & on y fait prefque 
toujours du mal. Au lieu que la Religion 
eft l'école de toutes les Vertus ;>on y tom- 
be rarçment , on y pèche légèrement , 
oh s'y relevé promptement , on y mérite 
infiniment, oh y meurt doucement, 
on s'y fauve aflfûrémcnr. 

5. Point, Confiderez ! a paix & la joye, 
dont jouit une bonne Religieufe. Elle eft 
délivrée des foins,&des inquiétudes d'une 
famille. 

Elle jour de la paix d'une bonne con- 
feience. qui eft le paradis de la terre. 

Elle reçoit des vifites& des confola- 
tions de Dieu, qui font inexplicables, 
lors qu'elle eft fidclle à (e mortifier. 

Elle eft toujours afleurée qu'elle fait la 
volonté de Dieu. • * 

Elle a les marques les plus certaines de 
fa predeftination , fondée fur les promef- 
fes du Fils de Dieu,fur le mérite de la Re- 
ligion & fin la félicité qu'il y a de bien 
mburir. 

Àf&âions de reconnoi (lances &decon- 
fu(ion,avec une ferme refolution de mieux 
vivre. * 
Colloque à la Sainte vierge , que vou 
remercierez de vous avoir obtenu cett 
grâce, & àvoftrefaint Fondateur , qui 

D vj 
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POUR LE TROISIIME joiiR, . 

' I. MEDITATION. 

De la malice dn pèche mortel. 

V" 

Prepa h a t 1 o n. 

REprefentez-vous Dieu furie throne 
de fa Ju{lice,qui vous demande com- 
me a C^it\.J^idfeci/li?qu^vcz'VOVis fait? 

Demandez-luy la grâce de connoiftre 
la malice de voftre péché. 

I. Point 
Saint Àuguftin définie le prehe , une 
penfee , une parole 6c une action con- 
tre la Loy & la voWnté de Dieu .Pour en • 
connoiftre la malice , il faut r'appellrr en 
voftre efprit > tout ce qui a efté dit de l'o- 
bligation indifpenfabie que nous avons 
defervir Dieu, & défaire fa volontcicar 
la tiSfgrcffionîe mefure fur l'obligation. 
Si l'obligation eft infinie^ la tranfgreffion 
eftinfinie. Or l'obligation que nous a- 
yons de fervir Dieu , eft? infinie i autre- 
ment on s'en pouroic acquitter avec le 
temps.&il arriveroi^ enfin après piufieurs 
ficelés qu'une créature neferoic plus ob- 
ligée de fervir Dieu,ny de le prier, .ny de 
le renaercicx > ce qui eft impoffible.Que 
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fur la joue à une infinité de Rois,deChe 
rubins & deSeraphins,que fi Ton fouflfle- 
toir 5c baftonnoift dej Monarques infinis. 
Et c'eft pour cela qu'il a fallu qu'un Dieu 

fit homme pour reparer l'injure (Jue 
nous faifons à Dieu, d'autant que l'hom- 
me eftoit d'une condition trop ba(Te pouc 
luy faire fatisfadfcion, Car ce qui augmen- 
te! 'injure en diminue la fatisfa&iont: 
C'eft la bafleftede la perfonne qui offenfe 
qui augmente l'injure , & c'eft cette mef- 
me baflefle qui en diminue la fatisfadfcion. 
Et c'eft encore pour cela qu'un feul péché 
mortel mérite l'Enfer de juftice. Mais on 
peut dire que depuis le bienfait de l'In- 
carnation , il en mérite une infinité , d'au- 
tant qu'il renferme une malice, une in- 
jure, un mépris , & une ingratitude in- 
finiment infinie. 

Enfin, ce qui fait connoiftrela malice 
infinie du péché , c'eft qu'il outrage tou- 
tes les perfections de Dieu qui font infi- 
nies, fa fagefle dont il s'égare, fa. puiflan- 
ce qu'il méprife , fa bonté dont ilabufe,fa 
grandeur qulildefhonore. fa juftice qn'tl 
irrite fapatience qu'il Iafle , fa libéralité 
qu'il paye d'ingratitude. H veut mefme 
autant qu'il peut anéantir fon eftre , luy 
oft*r fa couronne, l'arracher de fon fhrô- 
nc le dépouiller de fon authoritc , puis 
qn il ne veut pas luy obeïr , & qui s'op- 
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pofeàfes volontcz , comme nous ayons 
du aux Médications précédentes. • #'i 

II. f OINT £>- 

. •Confiderez le haine que Dieu port ât: 
péché , il aime tour ce qu'il a fai t , il ri* y a 
que le péché qu'il haït , parce que cçifcfk 
pas luy qui Ta fait. Il le haït autant qu'il 
saime foy-mefme , parce que le péché 
mortel tend à fa deftru&ion Ainfi,cotrmie 
Dieu s aime foy mefme eflentiellement r 
neceflairement , infiniment, il doit haïr le 
péché eflentiellement, neceiïairement 
infiniment. Jugez maintenant delà haine 
qu'il porte au pécheur qui produit ce 
monftre & qui ie nourrit en Ton fein $ il le 
ïegarde comme Ton mortel enncmy & il 
cft obligé de le haïr en cet eftat & de luy 
▼ouloir un mal infini qui eftla damnation 
éternelle* . ' 

A IV! CT IONS. 

O mon Dieu / quelle hardiefle à un 
ver de terre de fe révolter contre fan Souw 

i • *. 

verain 5c de faire la guerre au Tout-puif- 
iânti O quelle ingratitude à un enfant de 
Toulôir oller la vie à un fi bon perelô mon 
ame * comment peux tu vivre en pair 
ayant un péché mortel dans ton cœur/' 
Cornent peux tu te reppfer étant en la liai-. 
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ne cte Dieu î- Où iras -tu pour te fauver de 
fa colère ? En quelque lieu que tu te re- 
tire^! faux que tu tombes entre fes mains^ 
O monDieu / je me rendsje vous deman- 
de pardon , je reconnois ma faute , je de- 
tefte mon peché , & je ne le commettray 
jamais* 

" . ' III. P O INT. 

Con fiderez la haine que Dieu porte air 
peché par les chaftimem terribles qu'il ti- 
xcdu pécheur. Caril n y apoint de mere 
qui aime fi tendrement fon enfant > que 
Dieu aime les hommes qu'il a formez de 
fes mains Se racheptés de fon Sang, Et 
cependant pour un (èul peché mortel, il 
ne fc contente pas d'affliger le pécheur en 
fon corps > en fes Biens >en fon honneur,, 
en fa fortune , par tous le.s fléaux de cette 
vie ; mais il dépouille encore fon ame de 
la Grâce fan&ifïante, il en retire tontes 
Jes Vertus infufes, n'y laiffanLque la Foy 
& TEfperancc^pour luy donner moyen de 
fe convertir :Il le prive de tous fes méri- 
tes ; il l'excommunie du corps de fon E- 
glife,il perfecutefon ame par des defoln- 
tions horribles; il i'abandone à la pui (Tan- 
ce du Démon \ il le des-herite &lecha(Ie 
du Paradis. Enfin il le précipite en Enfer, 
& le damne pour une Éternité. 
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Regardez comme il chaftie les Anges 
rebelles. & comme il a puni Adam. Meiu- 
rezl'éeniuëd'nne Eternité m^Iheurcûfe. 
Voilà ce que mérite un feul péché mortel. 

Reflexions et Affections. 

Hé bien, mon ame, euffes tu jamais crû 
qu'un feul péché mortel eut été un Ci grand 
mal ? Combien en as-tu commis , depuis 
que tu es au monde } Oùferois tu fi Dieu 
t'avoit fait juftice? Quelle mifericorde 
de t'avoir attendu jusqu'à prefent** Pour* 
quoy ne t'a r'il point damné comme les 
Anges & tant d'hommes , après un fèul 
péché ? Ta as ofFenfé toutes fes perfe- 
ctions > tu as fait ton poiTible pour le dé- 
truire , &pour l'anéantir. 

O Dieu de bonté ! comment me pou- 
vez vous fouffï ir fut la terre? Que ne dé- 
truifez vous , & que n'a neantTïîez -vous, 
cette creamreinfolçnte , qui a ofê Ce ré- 
volter contre vous, quia meprifé vos 
Commandemens, qui a voulu monter fur 
voftre Thrône,&qui vous a voulu détrui- 
re O/qui verfera de l'eau fur ma tefte;Qui 
donnera à mes yeux deux torrens de lar- 
mes , pour pleurer mes péchez nuit & 
jour ? 

O mon Dieu > c'eft trop vous effenfer, 
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c cft trop vous mépriferje melafle cTeftr | \ 
méchant , voyant que vous ne vous lafles 
point (Tertre bon, O patience infinie dê 
mon Dieu qu'il y a long temps que vous 
me fupportez,& que je vous fuis à charge! 
Refo ument je veux changer de vie. Ja- 
mais , mon Dieu , jamais je ne vous offen- 
feray , jamais je ne vous feray rebelle, ja- 
mais de volonté délibérée je ne commet- 
tray auc in pcché , afliftcz moy de voftre 
grâce, & fortifiez ma refolucion. , j 



ABBRfcGE* DE LA MEDITATION 
Nouvelle forme , Tome i page 4 9 3 

I. Point. 



• » 



CMDnfiderez que la malice du péché 
j martel eft infinie , dautant que c'eft 
unetranfgreflïon d'um obligation infinie 
que nous a\N?ns de fervir Dieu ; quec'cft 
faire injure , & comme donner un foufflec 
à un Roy d'une grandeur & d'une majefté 
infinie j Quec'eft deshonorer & outrager 
toutes fes perfe&ions qui font infinies j 
que c'eft vouloir anéantir la Divinité, & 
détruire un bien infini -, que c'efl: vouloir 
monter fur fon thrône, luy ofter fa Cou- 
ronne & commettre une iniuftice infinie. 
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rourmens de l'autre. Voyés comme il a 
puny les Anges , comme ila puny Adam 
comm^f il punit les damnes \ Et vous criés 
O qu'ay je fait! o le grand mal que- le pé- 
ché: ô que Dieu a'efté bon à mon endroit! 
O que je fuis obligé de le fervir & de l'ai- 
mer/ Mon Dieu, jehaïray le péché com- 
me le plus grand de tous les mau*^ je crain- 
dra y le péché comme Tunique mal-, tout 
me fera indiffèrent>pourvcu que vous me 
preferviés du péché. 

LECTURE 

Lifet le Chapitre rf.de S. Matthieu, & Je Ckap 
ii daricclefiAftique, 

Le Chapitre «.& 11 du premier Lme de l'I- 
mitation de J C 

Le Chapitra j du fécond line. 

Et le Chapitre 7 du 4 Livre 
Lep.S.lure,Lf?.idcla.Conneiflince&Amour 

àc Noftre Seigneur , Chapitre 7 SeAion 1 1. 5 

11 ij&c 

Grenade 1 Traité du Mémorial. Chap.tâ: 
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tant qu'elle eft plus grande que le mal de 

toutes les créatures, quand elles feroienc j 
infinies. ' j i 

£t ce qui eft plus étonnant, il y a plus ' ' 
de venin &de malice en un feul péché vé- 
niel , qu'il n' y a de bonté dans toutes les 
bonnes œuvres que nous pourions faire : 
Cariln'eftpas permis de commettre un. 
(èul petit menfonge, quand ils'agiroit de 
convertir tout le monde oude fauvertous 
les Damnez , ce qni montre que Dieu eft: 
plus des -honoré par un péché véniel ,qu'il 
ne feroit honoré par la converfion de tous 
les pécheurs. Aufli S. Auguftinnous aflû- 
re qu'il vaudroit mieux qve tout le mon- 
de perift , que d'en commette un feul. 

REFLEXIONS & AFFICHONS. 

Croyez vous ces \eritez, Ame chré- 
tienne ? Et fi vous les croyez , comment 
o'ez-vous commettre volontairement un 
fèul péché ? Qupyi faire du mal à Dieuî 
Des honnorer Dieuïbleflerles perfections 
de Dieu ! refufer obeïflance à Dieu ? af- 
fliger & attnfter refprit de Dieu? Sont-ce 
chofes de néant & qui ne méritent pas 
d'en parler? Vous ne voudriez pas mettre 1 
le feu à une Eglife , & cependant il vau- 
droit mieux que tout l'Univers fut brûle 
& confume , que de commettre un pec hc 

• 

« 
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véniel, vous n'en faites que rire ? yoi 
faites > dites-vous beaucoup de penite] 
ces ? Allés, Dieu n'a que faire de vos; 
nitences, i l eft plus delhonorépar un J ~ 
de vos péchés, qu'il neft honoré par 
tes vos bonnes a&ions f 

O mon Dieu 'je navois jamî 
cette vérité, je navois jamais cru que le 
péché véniel fuft un fi grand mal. O que 
je vousay méprife , Dieu de Majefte ! O 
que je vous ày affligé, Dieu de confc* 
tionl O jamais plus je ne vous offenfë 
de volonté délibérée. Je foiïffrirois plutôt 
tous lestourmens du mondé, que deyous 
donner le moindre deplaifir. 

II. P O IN T. 

Confiderés la haine que Dieu porteau 
péché véniel , par les vengeances qu'il en 
tire. La femme de Lot, pour une petite 
curiofîte ve^ielle^efl: changée en-çné fta* 
tue de fel.Moyfe &Aaronces deuxgrands 
fût viteurs de Dieu>qu^ aboient fait tant de 
prodiges , & qui avoien*: tant fouffèrtde 
travaux , pour tirer le peuple d'Hraël d'E- 
gipte, commettent une faute légère de ti- 
midité & de défiance, quand il fallut fai- 
re un miracle , & en chaftiment ils mou- 
rurent au Defert ^n'entrèrent point dans 
la terre promife. Les Bethfamites regar- 
dent 
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dent curiculemeuc l'Arche d'Alliance, & 
cinquante mille meurent fur la place. Da- 
vid , le cœur de Dieu conçoit «ne petite 
vanité, de voilà une pefte qui en trois 
jours étouffe foixante & dix milles de Tes 
fuj.ts. \ M 
Mais il n'y a rien qui faffe voir la mali- 
ce du péché véniel comme les peines du 
Purgatoire, car elles font plus grandes 
que tous les tourmens qu'on peut endu- 
rer en cette vie & cependant fi le plus 
faine de tous les hommes meurt avec un 
fèul péché véniel , il faut qu'il foit brûle 
dans ces feux. 

O véritablement il faut que ce péché 
foie un grand mal , puifque Dieu qui eftfî 
bon & fi mifericordieux, le punit fî ri- 
goureufement en /es propres enfants, 
quelques feivices qu'ils luy ayent rendus. 

III, Point. 

A prés avoir reconnu la malice du pé- 
ché véniel, confiderez maintenant les 
dommages qu'il apporte à voftre ame, & 
vous arreftezà celuy qui vous touchera le 
plus. 

Premièrement il défigure lame, & 
quoy qu'il n'efface pas l'Image de Dieu 
comme le mortel , fi eft- ce qu'il Tobfcur- 
cit , rend Tarne femblable à un beau vi- 



9$ Pour le troi fic?ne tour. 

lage qui feroic couvert de gales êc a 
ceres. 

z. Il la rend malade, languHTante Se ps 

ralitique. 

3. Il diminue la charité, non pas quai 
à l'habitude, mais quanta l'adte, ccit 
dire qu'il en diminue la ferveur , &c mt 
de la froideur entre Dieu & l'ame 

4 II lie & empefche les opérations de f; 
•grâce, il obfcurcir l'entendement , il dé- 
bauche la vo'onté, il foûleveles paffîons, 
ilenflàme la eoncupifeence. 

5, Enfuitte de cesinfidelitez Dieu ne fe 
communique plus avec les mcfmes care!- 
fès y & les mefmes familiaritez , il retire 
fçs douceurs & fes confolations j il ne 
donne plus à cette ame des grâces fi fré- 
quentes & Ci fortes qu'il faifoit aupara- 
vant,- il ne la dirige pUis atiec tant de foui, 
ne la protège plus avec tant de force , ne 
l'excite & ne l'échauffé plus avec tant d a- 
niour. 

Mais le plus terrible & !e plus dangereux 
effet du péché veniehc'efi: qu'il conduit de 
fa nature au mortel , comme la maladie, 
à la mort, Ceft une vérité de Foy , 
puifque le Saint Efprit nous afleure que ce* 
luy qui méprife les petites fautes tombe 
enfin dans les grandes * 
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Reflexions et Affections. 

O mon Dieu en quel eftac fuis-je ré- 
duit ? Suisse encore en voftre amitié, ou 
fi je ne fuis plus : Helas qu'il y a long- 
temps que je vous offènfe, & que je bois 
l'iniquité comme l'eau. O je ne m'étonne 
pas fi je fuis Ci froid en mes dévotions , (î 
diftrait en mes oraifons , fi lâche àrefî- 
fter aux tentations Je vous cfïènfe , mon 
Dieu , continuellement, il n'eft pas jufte 
que vous me traittiez comme les ames fi- 
delfes qui ne vous offènfenr point , ou qui 
le font rarement. 
Mon Dieu 5 nemereprcnnezpointen vô- 
tre fureur & ne me chaftiez point en vô- 
tre cogère. Ah je vous conjure, ne me chaf* 
fez point de voftre cœur & ne m'aban- 
donnez point i mes paffions, J'ayme 
mieux tomber en enfer, que de tomber en 
un péché mortel. 

Protégez moy 5 mon Dieu , par voftre 
mifericorde, & je vous promets que dé- 
formais je vous feray plus fideli^, &que 
je mourray plûtoft que de vous ofFenfer 
de volonté délibérée. J'é vireray les peti- 
tes fautes 3 pour ne pas tomber dans les 
grandes ; J'eftimeray grand tout ce qui 
vous peut affliger & je craindray tout ce 

$ui peut mç damnçr & puifque fouvent la 
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damnation commence par un péché vé- 
niel. Je craindray & j'éviteray le plus 
petit péché, comme le plus grand de 
cous les maux. 

ABBREGE' DE LA MEDITATION. 

Nouvelle forme y tome y i. p<tge. j$ 

I. PO I N T. 



COnfiderez que le péché véniel eft 
une efpece de mépris & d'offènfede 
Dieu : qn'ainfi c'eft un mal de Dieu , plus 
grand que celuy de toutes les créatures. 
Qa il outrage les perfe&ions diviaes , 
qu'il atcrifte le Saint- Efprit & le détache 
infenfiblement de noftre ame, comme la 
maladie détache l'ame de Ton corps. Que 
fa malice eft en quelque façon infinie, 
puifque Dieu fe tient plus deshonoré par 
un feul péché venicl,que nous ne pouvons 
l'honorer par une infinité de bonnes œu- 
vres. Auffi n'eft-ilpoint permis d'en com- 
mettre #i feul 5 quand il s'agiroit du fàlut 
de tous les hommes* 

Moname, ct ois-tu qu'un feul péché 
véniel (bit un fi grand malîcomment donc 
Kofe-tu commettre ? O mon Dieiiyje n'a- 
vois jamais connu cette vérité. O que je 
V^us ay méprifépDieude majefté / O que 
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je vous ay affligé y Dieu de confblation ! 
O jamais plus je ne vous oflFènferay de 
volonté délibérée. 

i- P oint. Confinerez la haine que 
Di*u porte au péché véniel , par les ven- 
geances qu'il en tire. La femme de Loth 
pour une légère curiofité , eft convertie en 
uneftatuëde fel.Moyfe &Aaron ces deux 
grands feiviteurs de Dieu, pour avoir un 
peu manqué de confiance ? font exclus de 
la terre que Dieu leur avoit promife. Cin- 
quante mille Bethfamites meurent fur la 
place pour avoir regardé l'Arche d'Al- 
liance. Soixante & dix mille perfonnes 
meurent de pefte pour une petite vanité 
de David. Les plus grands Saints delà ter- 
ré mourantavec un feul peché véniel font 
bralez au Purgatoire, dont Jcs tourm?ns 
font plus grands que ceux de cette vie. O 
que ce peché eft un grand nvl , paifque 
Dieu qui nefi que bonté, le punie fi rigon- 
reufement en la perfonnede Tes a m i s Cx 
de fes propres enfants. 

3. Point, Confinerez les dommages 
qu'apporteà un ame le peché véniel. Il 
la défigure , il la rend malade 5 il la difpo- 
fe à la mort : foit parce qu'il diminue les 
gi aces' & refroidit la chaiité , foit parce 
qu'il obfcurcit l'entendement > débauche 
la voloncé,foû!cve les paflions , * nflamme 

En; 
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la concupifcenccj Soit parce que Iamem 
commettant un péché vcniel Te familiarife 
avec le mortcl&fe difpofe à le commettre- 
Soit enfin parce qu'il offenfe Dieu com- 
me Pere > comme Roy, comme Epoux, 
& l'oblige enfuire à traiter cette ameavec 
plus de froideur, de la laitier tomber dans 
des fautes plus confiderables , d'où quel- 
quefois elle ne relevé jamais, 5c de l'a- 
bandonner à la puifTancedu Démon qui 
tente de grands péchés ceux qui négligent 
les petits. 

Aufli le Saint-Efprit nous afleure que 
celuy qui meprife les petites fautes tom- 
bera dans les grandes. Celuy , dit No ftre- 
Seigneur» qui eft fidelle dans les petites 
cho/es > le fera dans les grandes ; & celuy* 
qui n'efl: pas fidelle dans les petites y ne le 
fera pas dans les grandes. 
Appréhendez, tremblez ? deteftez le paf- 
fé 9 6c promettes d'eftre plus fidelle à l'a- 
venir. &i^H 

LECTURE. 

Lifezle Chapitre tf.deS.Luc 
LeChapirre n. du y. Livre d? l'Imitation de^ 
Jésus Chrits. Et le j. du x. Livre. Et le 7 du 
Livre. 

Le Livre i>. de la connoiflance & de l'amour, 
de Noftre- Seigneur > Chap.i. 

Le P. Rodnguez, 1. Partie , Traité 8. Chap. 9 
La grande guide de Grenade, Livre 2, Partte 
Çhap. u» . 
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Pour le troisième joUR. 
ÏIL MEDITAT I ON. 
De U Mort.. 

P R * P A H AT l O H. 

MEttez- vous en la place d'une per- 
Tonne mourante & demandez à 
Dieu comme David lagracedeconnoiftre 
voftre fin. 

I. Point. 

Pour vous détacher du péché 8c devo- 
ftre propre volonté 3 confidercz & exami- 
nez les veritez fuivantes. 

ï . Veritc:Vous mourrez, cela eft cer raiiv 
deflors que vouscftesnéjCe vous eft uns 
neceffité de mourir. l'Arreften eft porté 
des le commencement du monde. Il eft 
ordonné, dit Saint Paul , que tons les hom- 
mes meurent me foi s > & cjuafrés cela ils 
[oient lugez..On ne peut rien dire" de cer- 
tain d'un enfant qui vient an monde, fï- 
non qu'il mourra. Tout eft douteux & in- 
certain , hormis la mort. 

Soumettez-vous à cet Arreft. Acceptez 
la mort qui vous eft deuc par iuftice. Fai- 
tes de neceflisc vertu. Détachez- vous div 

E.... 
înj; 
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infirmité & la viellefle. L'accident nous- 
avertit que la mort e(t cachée j l'infirmité 
"qu'elle eft proche ; la vicllefte qu'elle eft 
prefente. Il n'y a point de gens qui vivent 
moins queceux qui fe promettent de vi- 
vre long temps. Dieu abrège la vie à ceux 
qui ne font pas un bon uïage de la vie 
Quoy qu'il en (oit 5 c'eft une vérité defoy 
qtie celuy qui ne fe prépare point à la more 
fera infailliblement furpris delà mort.E- 
ftes vous pre ft de mourir 1 y penfez vous? 
vous y préparez-vous. 

5. Vérité. La mort eft fuivie d'un jp- 
gement rigoureux , & ce jugement d'une 
Eternité bien heureufe ou mal. heureufe. 
Gen'eftpas la mort qu'il fii ut craindre, 
mais ce qui fuit la mort. G'eft fon Unité 
qu'il faut craindre ; c'èft fon Unité jointe 
à fon Eternité: c'eft fon Unité Eternelle 
dépendante de fUnicé d'un moment , 
Vous ne ferez pas mieux préparé à mou- 
rir'pour vivre long * temps. Vivez comme 
vous voulez mourir 3 & vous mourrez en 
affeurance. 

6. Vérité, L'eftat de Vautre vie dépend 
de la mort 3 & Teftatde Ja mort dépend 
de cette vie : car ordinairement pailant 
telle eft la mort qu'elle eft la vie. On em- 
porte de ce monde les habitudes cp'on a 
contrâÛeés.Q^el » oyen dé fe depotiilïtr 
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à la mort des vices qui ont paflé en natu- 
re ? Eft: il poffible qu'on puifle aimer en 
un moment ce qu'on a toujours lui, Se 
qu'on puilTe haïr en un moment ce qu'on a 
toujours aimé'chacun trace par les actions 
de fa vie le Tableau de la more ; fi la vie 
efl: belle , la mort fera belle : fi la vie efl: 
méchante, la mort fera méchante: fi vous 
vivés bien > vous mourrés bien : fi vous- 
vivés mai > vous mourrés mal. 

Rfflexions et Afeeections. 

Comment vivés-vous?étes- vous preft de 
mourir? nya-t'il rien qui vous attaheà la» 
vie?avés-vous mis ordre à vos affairesîvô* 
tre confeience eft-elle en bon étatîque de* 
firerés- vous avoir fait à la mort ? -quel ju* 
gement porterés-vous de toutes les gran- 
deurs &c de toutes les vanités du mon des 
emporteré>-vous tous ces biens quevous 
avés tant de peine" i%t)a lier : lnfcnjc \ dit 
Dieu^ on va cette nuit te redemaml r ton ame, 
& à qui fera tout ce cju> tu 41 préparé} f mm - il 
te dâaer pot r des ingrats qui ne t'en fini- 
ront point de gré & qui ne te tireront pas 
de l'enfer quand tu yferas tofnbé? Faut il 
perdre ton ame pour des biens qu'il fou- 
dra quitter? quelle frayeur, auras-tu a ici 
mort fi tu as mal veîcu ? quelle joye & 
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qu'elle afleurance fi tu as bien vécu» 

O que tu feras contente d'avoir fait la 
volonté de Dieu, d'avoir mortifié tes 
pa0lons, d'avoir pratiqué de bonnes œu- 
vres , d'avoir gardé tes règles & obeï à 
tes Supérieurs. 

O que tu entreras dans de terribles ago- 
nies , quand il faudra paroiftre devant ce 
Dieu que tuas meprifé & traité avec tant 
d'indignité! O quelle douleur & quelles 
convnlfionstu fentiras, quand il faudra 
quitter ce corps que tuas tant aimé, ce 
monde que tuas fi long. temps adoré, ces 
biens que tu as fi foigneufement gardé 1 
alors tu reconnoiftras,mais trop tard l'ef- 
froyable aveuglement de ton efprit , d'a- 
voir préféré la Terre au Ciel , la Créature 
au CreateurJe corps à Tefprit 3 le temps à 
I* éternité. 

Tu demanderas du temps &tun r en au- 
ras plus. Tu voudras faire pénitence & tu 
ne le pourras plus. Tu mourras fans mi- 
racle comme tu as vefeu. O que la mort 
des mechans eft mauvaife , qu'elle eft fu- 
nefle, qu'elle eft terrible, dites au jufte 
qu'il ne craigne point & qu'il fera en af- 
feurance à la fin de fa vie. 

Je veux donc vivre comme ie veux mou- 
rir. Je veux tenir pour perdu tout ce que 
je puis perdre. Je veux me détacher 
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de tout ce que je dois quitcer. Je ne veur 
eftimer en ce monde qu ce que j'en dois 
emporter. Puifque je feray fi confolé à la 
more d'avoir fait la volonté de Dieu , d'a- 
voir gardé fes Commandemens , d'avoir 
fliivy fes infpirations,de m'eftieabandora- 
né à (a Providence 5 d'avoir pardonne les 
injures qui me Tant faites, d'avoir aime 
mes ennemis,^ avoir fait des aumofnes & 
de m'eftre bien acquitté démon devoirs 
Je veux faire tout le bien donc je fuis ca~ 
pab'e, & fouffrir tout le mal qui me peut 
arriver. 

O je veux déformais obeïr à mon Diei?, 
& accomplir fidellcment toutes fes volon- 
tés. O je veux vivre en paix pour mourir 
en paix Je veux vivre en grâce pour mou- 
rir en grâce, Je veux vivre éïj laine pour 
mourir enfaint&pour avoir la recomw 
penfe des Saints. Vivre toujours & ne 
mourir jamais, mourir toujours & ne vi- 
vre jamais.Voilà la recompenfe des bons», 
voilà la peine des méchans > Pun & l'au- 
tre dépend delà mort ; la mort de la vie j; 
la vie d'un moment, penfez y bien.. 
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ABBREGE' DE LA MEDITATION* 

Voyez» U nouvelle forme des Méditations 
Tom. 1. fdge z j . mferve^ vous 
de U fuivéïnte. 

I. Point. 

VOus mourrez auflï afleurément 
que vous eftes né. La mon vous 
eft deuc entant qu'homme & en tant que 
pécheur* 

i . Vous ne mourrez qu'une fois . Si voit* 
mourez mal , en voilà pour une Eternité, 
Ja faute en eft irréparable, il faut donc 
y penfer. 

3. Il eft certain que vous mourrez : mais 
il eft incertain quand vous mourrez & de 
quelle manière vous mourrez. Dieu nous 
tient caché ce dernier jour, afin que nous 
nous défiions de tous les jours. 

4. La mort eft plus proche que vous ne 
penfèz, elle vous talonne de prés * elle 
vous pourfuit par tout, elle vous dretfe 
des embufehes en tout lieu. Rien n*eft 
long dont on voit la fin, Vn fiecle eft un 
moment au regard de l'Eternité.Si longue 
que foir voftre vie,onpeut dire qu'elle fe- 
ra toujours très- courte: mais Dien l'abrè- 
ge à ceux qui en font uu mauvais u&ge & 



1 1 o Tonr le troifiême jour. . 

qui fle penfent poiut à mourir. 

<\ La mort eft fuivic du ingénient St 
ce le jugement de TEternité-De quelque 
eofté que tombera Taibre,;il y demeure- 
ra éternellement , & il tombera à la mort 
du colïé qu'il panche pendant la vie 

6. L'eftat del'autre vie dépend de la 
mort & Teftat de la mort dépend decect 
vie. La conclufion dépend de Ion prin- 
cipe, le ruifleau defafource^rarbre de fà 
racine. Si vous vivés bien vous mourrés 
bienjfi vous vives mal,vous mourrés niai. 

Comment voulés vous mourir ? que 
voudrés-vous avoir fait à la mort- Faites 
ce que vousvoudrés avoir fait. Tenez pour 
perdu tout ce que vous pouvês perdre*. 
Vivés en la grâce de Dieu,pour mourir eu 
la grâce de Dieu, 

LECTURE 

t 

LAfczlc Chap. 1$. de Matthieu 
Les ii. de S. Luc, &le, Chap. 1 ApocaU 
Le Chap. ix & 2j. duLivre i. délimitation; 
j! e Jcfus Chrift. 

ic / livre 3. de la Conoiflance de N. S. du p. 
S. Jt.re Partiez* Chap. i£ 
La Guide des Pccheursde Grenade 1. Pareil 



Pour le troisième j o u r. 

IV. MEDITATION. 

Du Ingénient particulier & aniverfeU 

Pr eparation. 

IMaginez-vous qu'on vous prefente de- 
vant le Tribunal de Noftre Seigneur 
pour fubir voftre dernière Sentence. 

Demandes la grâce d'appréhender cet- 
te dernière adtion , & de vivre de telle 
manière que vous n'ayés point fujet de 
craindre. 

I Point 
Confidercs premièrement les qualités 
du Juge devant lequel il nous faut compa- 
Fpjfttë.ll eft fage,ileft jnfte, iJeft puiflant 
il eft inexorable. Eftant fàge,on ne le pour- 
ra tromper * eftant jufte , on ne le pourra 
corrompre ; eftant puiflant, on ne luy 
pourra refifter; eftant inexorable, on ne 
le pouua gagner. 

Tandis que nous fouîmes envie , il fait 
l'office de Preftre y de Médiateur &d'A- 
vocat,car il prieincefiammenfpour nous, 
comme dit Saint Paul. Mais après la more 
il fera l'office de juge tk de juge infini- 
ment fevere.. 
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Nous pouvans à prefent en quelque fsu 
çon luy dérober la connoiifance de nos 
péchez, les effaçant par les larmes delà 
pénitence. Nous pouvons luy refîfter . & 
mefme le furmonter comme fit Moyfe, 
par les armes de la prière. Nous pouvons 
le gagner par argejit & par aumofnes , 
Nous pouvons l'attendrir par nos gemif- 
femens jTappailer par nos fatisfa&ions , 
Je faire changer par noftre changement 
&noftre conveifiorv Nous pouvons en- 
fin appeller de fa Juftice à fa Mifericorde, 
& l'obliger à cafler les* Arrefts de con- 
damnation qu'il a prononcez contre nous. 
Mais après la mort il n'y aura plus moyen 
ny de le tromper 3 ny de luy refîfter , ny 
de le fléchir, ryde Le gagner, ny de le 
faire changer- Ce fera un juge irrité qui 
fera juftice fans mifericorde. Son amour 
allumera le feu de fa colère. Sa juftice 
prendra fès mefures fur fa mifericorde. 
Comme l'amour qu'il a porté aux horo- 
mesaefté infini, fa colère envers lesin- 
grats fera infinie. Comme fa mifericorde 
aeftéfans bornes, fa juftice fer^fansme- 
fure. 

Reflexions et Affectiohs 

v O bonté démon Dieu / que vous m'ef. 
frayez en me confolant , que vous rue 



1/^. Méditation. 1 1 5 

faites appréhender la rigueur de voftre jir 
ftice,enmefaifant fentir les effets de vô- 
tre mifericorde. Je connois par les biens 
que vous me faites en cette vie, les 
mauxqueje dois attendre en l'autre. Je 
connois par les tendreflesde voftr? a- 
mour y la feverité de vos vengeances, 

O mon Dieis 1 qu'heureux font ceux 
qui font pénitence en ce monde, voftre 
juftice n'aura point d'a&ion contre eux. 
Heureux ceux que vous challiez pendant 
la vie,vous^es épargnez après la mort. 

O queîè crains qu'on me dife com- 
me au mauvais riche. Vous avez receu 
vos confolations fur la terre, il faut fouf- 
f rir des tourmens dans les Enfers. 

Pardonnez-moy, Seigneur mes péchez 
Meflez voftre fangavec mes lûmes , vos 
douleurs avec mes pénitences , pour fatis- 
faire à la Jufticede voftre Pere. Ne m'é- 
pargnez point dans le temps > ô ie vous 
en conjure , pourveu que W us m'épar- 
gniez dans l'éternité. 

II. P O IN T, 

Confiderezla matière de ce jugement, 
qui fera tout le bien & tout le mal qne 
les hommes auront fait. Rien ne fe perd, 
tout pafTedu temps à l'éternité. I y a 
un œil qui voit tout, une oreille qui 
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entend tout, une main qui éait tout, Ce 
qui fe fait dans le temps ne pafle poinr a- 
vec le temps, mais fubfifte après tcus les 
temps. Toutes nos a&ions paflentde nos 
mains dans les threfors de Dieu , ce font 
des femences que nous jettons dans le 
temps & qui fructifieront dans l'éternité 
Il faut donc nous perfuader que nous fe- 
rons jugez fur tous les péchez de penfée , 
de parole & d'action ; lu r ceux que nous 
avons fait commettre. Sur ceux que nous 
n'avons pas empefehez fur ceux que nous* 
avons approuvez & auûorifez- j fur ceux 
que nous avons confeillés ;fur ceux <çue 
nous avons infpirés ? fur ceux aufquds 
nous avons contribué en quelque façon 
quecefoitjSur ceux enfin dont nous fom- 
mes la caufe &Toccafion 3 par noftre filen- 
ce,parnoftre négligence, par nos feanda- 
lès & par nos mauvais exemples. 

Vousferés encore jugé fur le bien que 
vous aurés fait,& fur celny que vous n'au- 
lés pas fait. On pezera toutes vos bonnes 
actions, on verra fi elles font faites pour 
la fin & avec les circonftances qui les de.- 
voient accompagner, 
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Réflexions & Affections. 
O quelie multitude innombrable de 

Fechés Te prefentera devant vos yeux à 
article de la mort! O que vous ferés 
eftonné . quand vous verrés ramaflfé ce 
quieftoit difperfé dans tous les lieux & 
dans les temps de voftre vie/ Quand vous 
verrés en gros ce que vous ne voyés qu en 
détail.. 

G quelle frayeur vousaurés % quand on 
tirera le rideau qui cachoit tant de cri- 
mes. Q^nd on ouvrira les coffres oi\ é. 
toient enfermés tanche threfors d'iniqui- 
té j quand on produira ces péchés infâ- 
mes que vous avésenfevely dansla nuit^ 
quand on vous demandera compte de 
tant de grâces dont vous avesabufé & da- 
tant de bie^s que vous avés diffipé. 

O quelle confufion quand vous ierés 
mis fur la fellcte , quand on expoferarhu 
ftoire de voftre vie , quand on fera voir 
voftre ame tout au nud & qu'on dira, 
voyésvoilà l'homme & fes œuvres, voilà 
fes biens faits & fes ingratitudes , voila 
ce que je luy ay donné , voilà ce qu'il m'à 

fendu» * .. ^^,;u^t^ - ^i^M^^-n ^ 

Prevenés cette confufion par une* 
déclaration volontaire de vos crimes, 
Rougiflés devant les hommes afin que 
vous, ne rougiflïés point devant Dieu. 
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Ne faites rien qui vous donne de la peine 
à déclarer , & fi vous Pavez fait n'ayez 
point de* peine à le confefler afin que 
vous puiflîez éviter la confufion qu'il 
faudra fubir quand Dieu tnanifeftera les 
oonfeiencef. 

III. P O TN T. 

Ce qui rendra encore ce jugement pins 
formidable, ce feront les livres Jes aceufe- 
teurs & les témoins : les livres qui feront 
ouverts , les aceufateurs qui feront ouïs, 
les témoins qui feront produis 

Jlyauradeux fortes de livres, l'uneft 
l'Evangile , l'autre la confeience. Le pé- 
cheur verra dans PEvangilece qu'il de- 
voit faire. Jl verra dans la confeience ce 
qu'il a fait & ce qu'il n'a pas fait. L'Evan- 
gile dira ^ Voilà ce que tu as cru ; la con- 
feience dira. Voila ce que tu as fait. Tu 
as eu Ja foy d'un Chreftien 3 & tu as me- 
né la vie d'un Payen. 

Les diables paroiftront en fuitteconv 
me des Lions rugiflants, qui attendent 
leur proye. ils fe porteront pour aceufa- 
teur-,& produiront tous les crimes qn'un 
homme aura commis en fa vie,& qui 
paroiftront alors dans fa confeience, com- 
me dans un livre oivvert aux yeux de tou- 
tes les créatures te 
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Les bons Anges fe déclareront contre 
kiy 5 ils rendront témoignage à la véri- 
té , & après avoir reproché au méchant 
fes ingratitudes Se fes perfidies , ils fe re- 
tireront & l'abandonneront à La jufticede 
Dieu. 

REFLEXIONS EtAfFKCTIONS. 

O terrible fpeftacle alors ! d'un côté il 
verra des péchez innombrables j de l'autre 
des Démons fur eux ; Sous fes pieds un 
enfer ouvert ; fur fa tefte un juge en co- 
lère; derrière foy le monde qui s'éloigne ; 
devant foy l'Eternité qui s'approche ; au 
dedans de foy une confeience enragée-, 
au dehors fes amis qui 'pleurent & qui 
ne le peuvent fecourir , Hclas l qui eft-ce 
que je crains , fi je ne crains <:e jour ? à 
quoy eftee que je penfe y fi je ne penfeà 
ce jour * 

Malheur i moy miferable , dit Saint Au- 
guftin , quand je feray prefenté devant 
ûion Juge 5 qnand je feray aceufé par les 
Démons /quand les livres des confiden- 
ces feront ouverts , & qu'on dira , voilà 
l'homme & ce qu'il a fait 

i IV. P 01 HT 

Le Juge ayant examiné le criminel 
oui les témoins Se les accafateurs , pro« 
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noncera la Sentence définitive pour une 
Eternité. f v - ^ 

Il fe tournera ducfofté des bons & leur 
dira > V cnec les bénis de mon Père, pojfedczi 
le Royaume qui vous efl prépare dés la crea- 
tiondn monde. Puis fe tournant du cofté 
des Méchans 4 il leur dira d'une voix terri- 
ble plus éclatante que le tonnere, Retirez- 
vowde moy, Maudits y alh^au feu d'Enfer 
qi&efl préparé au Diable & aux Anges 
fes complices. Alors les bons s'en iront avec 
Noftre Seigneur au Giel,ies Méchans a- 
vec les Diables en Enfer. Voih la fin de 
cette grande iournée , & la conclufion de 
ce Jugement formidable. 

Replexiqns ht Aefections. 

Eftes- vous en eftat de comparoiftre de- 
vant voftre Juge ? Avez- vous mis ordre à 
vos affaires ? Eftes-vous preft de répondre 
aux aceufations qu'on formera contre 
vous? A quand attendez-vous ? Infenfé» 
vous allez mourir cette nuit, vous ferez 
cité demain à ce iugement terrible 
vous ne vous préparez point ? Et vous ne 
mettez point ordre à voftre confeience? 
Et vous ne changez point de vie? Que 
ne voi^diez-vous avoir fait alors ? Que ne 
le faites-vous à perfét îunc affaire de cette 
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nature ne merite-t'elle point bien qu'on y 
pente ? Il n'y aura alors que nos bonnes 
couvres & nos pénitences qui nous augu- 
reront ; faifons.cn donc le plus que nous 
pourrons , nous le pouvons maintenant 
nous ne pourrons plus alors. Vousavez la 
plume en main j la Sentence fera telle que 
vous l aurez écrite en ce monde. 

on vous pardonnera.Fai- 
tesmifericorde& on vous la fera. Accu- 
ièz-vous , & on vous exeufera. Condam- 
•nezl vous » & on vous (àuvera. Souvenez- 
vous que vous ferez jugé par voftre lan- 
gue & condamné par voftre langue , veil- 
Jez donc fur vos paroles. Dites avec la 
Ain te Eglife. 

O Roy de gloire & de Majefté' O Dieu 

de uiftice & de mil'ericorde : qui eftes 

maintenant fur nos Autels en qualité de 

Victime, Se qui ferez uniour fur voftre 

Throfiie en qualité de Juge qui fauvez 

par voftre grâce ceux que vous daignez 

lauver. Faites - moy grâce à prefent , & 

iauvez-ruoy fource de bonté & de miferi- 
corde. 

Souvenez-vous divin & charitable Re- 
dempteurqu: c*cft moy que vous avez 
tant cherche, que c'eft pour' moy que 
que vous avez tant travaillé* qi e c'eftà 
moy que vous vous eftes donné, que c eft 
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moy que vous avez rachepte. Ah !ne per- 
dez pas au jour de voftre coleic feiuy 
que vous avez tant aimé. 

Vous. vous cfteslafle à courir après 
moy. Vbus m'avez rachepté , mourant 
fur une Croix. Vous avez verfé voftre 
Sang pour expier mes crimes. Vous elles 
defcendu en Enfer pour m/en tirer. O que 
tant de pas ne foient pas perdus, que tant 
de peines ne foient pas inutiles. 

Mettez-moy, je vous conjure , au 
nombre de vos brebis. Separez-moy de la 
compagnie des boucs. Placez-moy à vo- 
ftre droite parmy vos Elus. Ne me con- 
damnez pas avec les Reprouvez. O je veux 
eftre breby pendant la vie* afin que je fois 
breby après la mort. Je ne veux point é- 
tre bouc dans le temps, pour ne Teftie 
point dans l'Eternité. 

ABBREGE'DE, LA MEDITATION. 
Nouvelle forme , Tome i page 9 5 8 . 

I. Point 

COnfîderez les qualitez du Juge de- 
vant lequel il faut comparoiftre. Il 
cft fage , puiflant jufte, fevere , iaflcxi* 
ble,incxorable. Il eft noftre A vpeat main- 

tenant 
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enant , mais il fera noftre Juge alors ; nou* 
vons le gagner à prefent mais il n f 
aura plus moyen de le fléchir & de l'at- 
tendrir alors ; Autant que fa mifericorde a 
efté grande à voftre endroit , autant le fe- 
ra fa juftice. Mefurez fur fes bien-faits les 
châtimens que vous en devez attendre , fi 
vous eftes ingrat* & fi vous mourez dans ic 
péché. 

z. Point. Confiderez que la matière 
de ce jugement fera tout le bien & tout le 
mal que vous avez fait. Que rien ne fe perd 
en cette vie, mais pa(Te du temps à L'éterni- 
té. Qu'on jugera jufqu à une parole oyfeu- 
fe. Qu'il faudra rendre compte de tout ile 
mal que vous aurez fait , & de celuy que 
vous aurez fait commettre ^ Du bien que 
vous aurez fait , Se de celuy que vous n au- 
rez pas fait. 

truelle multitude de crimes fe prefente- 
ta alors à vos yeux! Quelle armée épouvan- 
table d'ennemis vous environnera de toutes 
parts 1 Quelle confufion aurez-vous à la vue 
de ces péchez infamesque vous croyez enft- 
velis dans les ténèbres ! Quelle frayeur au- 
rez-vous quand on dira : voilà l'homme & 
fes œuvres \ 

Effacez par la pénitence ce qui eft écrit 
fur le Livre de voftre confeience. Préve- 
nez par une confufion fecrette & volon- 

F 
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re, cette confufi on publique & neceffaire. 

3 Point. Gonfiderez qu'il y aura en 
<e jugement des Livres , des Témoins., 
Aès accufateurs. Les Livres feront les 
Evangiles qui montreront ce que nous 
devons faire , & la confeience qui mon- 
trera ce que nous aurons fait. Les Té- 
♦moirrs feront nos bons Anges , & les Ac- 
cufateurs les Démons. Qi^aurons-nous à 
iepondre à leurs acenfations ? 

4. Point. Apres cet examen le Juge 
prononcera: la Sentence de vie éternelle 
pour les bons , de mort éternelle pour les 
médians j les premiers ko ut au Ciel , & 
les autres en Enfer. 

Voyez où vous voulez aller , & def- 
quels vous voulez eftre. Si vous vivez 
comme lesfcrebis voùs ferez au jugement 
avec les brebis* fî vous vivez comme les 
boucs , vous ferez avec les boucs Par- 
donnez & on vous pardonnera. Faites 
miferico-rde & on vous la fera?* 

LECTURE, 

Lifez ie Chap *f . de S. Matthieu & le x\. de 
S. JL*c, 

Le Chap 14. du Livre itV Imitat/on de h C. 
La grande Guide des Pécheurs de Grenade , 
1. Partie, Chap *. 

• £4 confideratiin fe fin fur le règlement 

4e fis tfcons. 
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Pour ù quàtrie'mi jour. 
I. MEDITATION. 

De l'Enfer* 



P R t V A R AT lO N. 

« 

DEfcendez d'efprit en Enfer, & de- 
mandez à Dieu la grâce d'en bien ap- 
préhender les peines. 

la Point. 

• * 

L'Enfer dt la prifon de la juftice de 
Dieu , fituée au centre de la terre , plaine 
de fiâmes , & de toutes fortes de tour- 
piens pour punir ceux qui meurent en pè- 
che mortel, & qui n'ont pas fait la volonté 
de Dieu. 

L'Ecriture l'appelle une fournaife , dont 
L feu brûle toujours ÔC ne s'étdndra ja- 
mais.Une prifon où les damnez font liez ÔC 
garrottez de chàines éternelles. Un défère 
fterile en confolations , fertile en mileres 
& en malédictions. Un four lans air & 
fans ouverture, où les méchants feront en- 
taftez comme des fagots dans Un bûcher. 
Une géhenne , c'eft à dire , une vallée de 

Fij 
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^rifteflfe, où toutes les maledi&ions fc voi 
..décharger. 

Le grand lac de la colère de Dieu, ftabl 
& permanent , qui népafle & ne s'écou 
jamais, Uneftang de feu & de foufre où 
feront plongez: & tourmentez ceux qui au- 
ront eu leur fatis.fa£b'on en cette vie. 

Le preffoir du vin de la fureur de la cou 
1ère duTout-Puiffant fur lequel un Dieu 
irrité montera pour écrafer fes ennemis, & 
*lont il exprimera un vin amer qui les en- 
ivrera de douleur. Ua lieu de ténèbres 
ou il n'entrera jamais un rayon de lumière. 
JLa maifon du Diable oû il règne , & où il 
tourmente les damnez en qualité d'exécu- 
teur de la juftice de J)ieu. 

tnfinrîEcriture appelle F Enfer le puy 
4e la mort , un abyme fans fonds , un lieu 
de tourmens , un pays de larmes , une ten- 
dre de maledi&ions , Tarfenal des vengean- 
ces de Dieu , le threfor de fà ctilere, le 
théâtre de (a Juftice , F exil de tontes les 
xonfdlations , & le .centre de toutes les mi- 
sères, 

0 quelle terre i 6 quel pays* p quelle 
.maifon ! p ,quélle demeure i 

♦ ■ 

î I, Po jN T.. 

'Pour déclarer plus en particulier 
^U ? p;i ibujïre la bas 4 il /ai» Cçavoir que. 
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l'Âme Se le Corps ayant péché par des 
plaifirs criminels r il y a des tourments 
préparez pour, l'un & pour l'autre. Le 
Corps fera brûlé par des fiâmes impitoya- 
bles pour le punir principalement de Ces 
plaifirs deshonneft'es : il fera tourmenté 
dans tous (es fens pour avoir trop recher- 
ché: les fatisfa&'ions des fens. Dans 1er 
yeux par la veue des Diables. Dans les o- 
reilles par des cris 5 par des grinflemens, 
par des hurlenlens , pat des blafphcmes. 
Dans Kddorat par la pnanteur in fupor ta- 
ble de toutes les charognes qui pourriront 7 
éternellement en cette voirie. Dans le 
goût par une faim Se une foif enragée que ' 
Fbuffriront les damnez fans pouvoir obte? 
fiir une goutte d eau , n'ayant 'pour tout* 
rafraichillement que du vmd'afpic, & da J 
fiel de dragon. Dans l'attouchement par 
lès ardeurs du feu qui les penetrera,& par" 
toutes les douleurs des maladies qui peu- 
vent affliger un corps , & dont ceiuy d'un 
damné fera pour ainfi parler Târfenal & le ' 



magafin. 



Oquel fpe&acle ! de voir les hommes 
8c ces femmes voluptueufes entre les 
mains dèsDemons^longez dans les étangs 
de louffîe, roulez mt les brafîersatdçms, 
enyvrez du jus des dragons , & du pus if- 
tous les ulcères. 
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de vous ofîenfer \ o homme de la terre 
qu'apprehendez-vous,fi vous n'appréhen- 
dez lenfet l OfeuX éternels , vous mè 
paroillez moins formi dables que la pci> 
te A: la privation d'un Dieu. 

III. Par nt 

Tous ces tourmens font grands,mais ils 
feroient tolerables, fi on voyoit le boitr 
ce qui faitledefefpoir des damnez , c'eft 
que leur mifere ne finira jamais.L'enfer eft 
un puys d'oà l'on ne peut fortir. Les 
maux fi petits qu'ils foient deviennent in- 
fupportables quand ils font de durée. Ce 
b'eft rien de loufïcir une oiqueure d'épin- 
gle, mais s'il en falloit eftre pique nuit SC 
jour Tefpace d'un an durant, qui le pour- 
roit fouffrir? Hé qu'eft ce qu'une pi- 
queurc d'épingle au pris des tourmens 
àc 1 Enfer fQujçft -ce qu'un an auprès de 
l'Eternité ? 

O Eternité que tu es longue ,que tu tf 
afïreufe, que eues horriblcl O Eternité 
que ta carrière eft effroyable, & que tori 
étendue eft prodigieufëî O gouffre des 
temps! Oabime des fiecles/ Eternité qui 
. commence toujours & qui ne finis jamais! 
Eternité qui eft toute entière à chaque 
moment ,& qui dure infiniment / O ja- 
mais qui ne finit jamais ! O toûjours qui 

F îij 
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dure toujours ! O prefcnt qui ntf quitte 
j amais le pafle ! O paffé qui tient toûjoo» 
à l'avenir ! O Eternité ne te concevrons- 
nous jamais ? Ne t'apprehtnderons^nous 
jamais ? Si nous le faiïions , nous ne pé- 
cherions jamais, 

ReF LBXIO K S dC AlïECTrOÎISr 

Faites trois ou quatre reflexions fur cet- 
te terrible vérité. La première que vol» 
eftes infiniment obligé à Dieu de vous 
avoir tiré de rEnfer,o.û vous devriez être 
il y a fi Ion g. temps , s'il vous avoit fait 
juftice. Un jour Noftre-Seigneur fit voir 
T Enfer à Sainte Therefc, & luy montra fa 
place ; regarde luy dit-il , ma fille * voilà 
Je lieu où- tu devrais être par juftice, ÔC 
d'oà je faytiré par ma mifericorde. Dc~ 
puis ce temps-là cette fainte Fille difoit 
inceflamment ces paroles de David : le 
chanteray à jamais les mifericordes de mon 
Dieu a tiré mon ame de l Enfer inférieur. 
Faites le même > defeendez en Enfer, 
regardez vôtre place , confiderez fi vous 
n'eftespas mieux oiYvous cftes qu'au lieu 
oi\ vous devriez être. 

Quand vous aurez quelque triftefle,, 
voyez fi elle eft comparable à celle que 
vous devriez fouffrir en Enfer. Quand 

vous fentirez quelqu&malmefurezJeavec 



- 
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les tdiifmens de l'Enfer. Dites dans tou- 
tes vos peines &dans toutes vos perfecu- 
- lions , vrayement c'eft bien à raoy à me 
plaindre, moy qui ay tant de fois mérité ' 
l'Enfer. On ne fçaurôit jamais me faire ' 
de tort ny d'injiiftice, puifque je fuis 
digne de tous maux , & indigne de tous 
biens. . 

Secondement \ appréhendez le péché 
pàr deflus tous les biens du* monde . & 
craignez d'aller dans ce lieu de tourmens. 
HVenfaut qu'un pour vous damner, Qui 
eft ce de vfcus autres qui pourra demeu- 
rer dans ces feux de voràns ? eft-ce vous 
qui ne fçauriez dormir fur un lit trop 
dur &: comment donc pourrez-vous re- 
poferfur desbrafîèrs ardans.*- 

Troi^émement ; faites pénitence ' dtf 
pa(Ic ,car Dieu vous a changé l'Enfer 
éternel à un Enfer temporel ; fi vous ne 
voulez rien foufirir dans leteriips, ilfau^ 
dra fouffnr dans l'éternité. 

O mon Dieu ne m'épargnez point en* 
cette vie pourveu que y ou* m'ipargniei^ 
apréslamocc* 

> 
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ABREGE' DE LA MEDITATION^ 

Nouvelle forme Tome vf*ge ï+& xy 

& 47; 
l Point 

QU ? ôit-ce que l'enfer t la. prifon de» 
damnez , la mai (on du Diable , le 
puys de la mort , le grand lac de la colère 
de Dieu , le centre de toutes les miferes >r 
l'exil de toutes iesconfolatiotis. 

i; Point. Que fouffte-t'on en Enfer t 
toutes fortes de tourmens au corps & en» 
lUme , dans les puiflauces corporelles Se. 
fpirituelles > faas relâche &. faus confola— 
tion, 

3. Point. Combien dè temps fouffire- 
ton en Enfer ? pendant toute une éterni- 
té , fans efperance d'en fortir. 

I» Reniez grâce à Dien de vous avoif 
the de ce lieu, de tourmens où vous de- 
viez brûler. 

u Ne vous plaignez jamais de rien , 
fçachantque vous en avez mérité infini-- 
ment davantage. 

3; Appréhendez le péché pardeiïus 
tous les maux , puis qu'il n'en faut qu'un; 
pour vous damnen 

4. Faites pénitence du paffe, car fî veusi 
«e.iafa tes dans le temps f vous la ferez 
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dansTcternitéj Dieu vous a changé l'En- 
(ét éternel , en un enfer ou plûtoft en uft 
Purgatoire temporel. 

s. C'cft la propre volonté qui fait l'en 5 
fer, Ci les damnez s'en pouvoient défaire, 
ifs fèroient en Paradis . Combattez vôtre 
propte volonté dans le temps, de peur 
qu'elle ne vous rende miferabie dans Tes- 
ter ni te* 

* 

IECT U RE. 

Lîftz le Chapitre ij de S; Matthieu & le Chap. 
19. HerApocalypfê. 

Le Chap, 14. du Livre premier de l'Imita- 
tion de Icfus Ch'rift 

Le P. S. Iure de la conoiflance de Noftre 
•Seigneur, Lïvrc 3, Partie i. Chap. io # 
Seftiôn 16 & a 8. 

La grande Guide de Grenade-i, Partie Chap* 
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POUR Lï QUATRIE'ME joURS 

I I. MEDITATION. 
De U Tiédeur 




P^ïPAfcATlOW* 

■ 

Eprefentez-vous noftre Seigneur en 
rApocalipfe avecfepceftoiiles en fà 
main, qui dit ces paroles àTEvefque de 
Laodicce chap, Voicy ceqw dit celuy 
qui eft la vente me/me > le' tejmoin fidelle , 
le principe far le quel* Dieu a crée tomes 
shofes. le ffay quelles font tes œuvres: 
fée m -ries ny chaud ny froid, jefouhait* 
terois que tu fuffï ou froid oh chaud,, 
mais parce que tu es tiède, & que tu net 
ny froid ny chaud , )e fuis preft de te vo* 
mir de ma bouche* . 

Demandez à Dieu la grâce de connoî- 
tre Téftat de vofcre ame &> ecluy d une? 
perfo^ne tiède* 

I. Po in n 

p 

Confîderez premièrement ce que c'efë- 
qu eftre tiede au ferrice de Dteu. Oh ap- 
pelle une eau tiede celle qui n'eft ny chau<* 
e.ny froide 3 mais qui a un peu de cha- 
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leur & un peu de froideur. De mefme 
uneameeft tiède qui n'eft ny bonne ny 
mauvaife, mais entre deux ; qui ne vou- 
droic pas commettre de grands pechezv 
mais qui ne fait pas ferupute d'en com- 
mettre de petits , qui ne travaille point à 
la mortification de Tes fens & de (es par- 
lions y &c qui contente toutes Tes inclina* 
rions , pourveu qu'elles ne fbient point 
tout-à-fait criminelles. En un mot on 
appelle tiédeur leftat d'une ame qui na 
plus ny ferveur ny dévotion, ny recol- 
îe(5tion 3 Jiy de defir de bien faire ; qui s'ac- 
quitte de fes devoirs avec beaucoup de né- 
gligence & qui les fait par manière d'ac- 
quit j qui pafle fes oraifons dans des di* 
ftra&ions continuelles, dans une lan- 
gueur d'efprit & un affeupiflément de 
coeur j Qûi ne s'approche qu'avec peine 
des Sacremens,& ce quieft de plus déplo- 
rable ^qui efl: malade & qui ne feijt point 
fon mal , s eftimant bonne , parce qu'elle 
jrcft pas fi méchante que plufieurs autres^ 
Voilà la véritable marque d'une tiédeur- 
Spirituelle. 

R E F h EX I O N S IT A F FE c*T I O N S. 

t 

Voyez û* vous n'eftes point en cet eftat; 
NVftil pas vray, Ame Ghreftienne, 
^autrefois vous eftiez plus fervente que 

- 
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vous n'eftes? Vous euflïcz fait grand fer u£ 
pulc de rompre une petite règle , ou de* 
commettre un petit peché. Vous n'en fai- 
tes plus à prefent.Vous marchiez toûjours 
en la prefence de Dieu , vous n'y marcher 
plus. Vou. faifiez des pénitences , vous 
aimiez la rerraite & la folimde,vous étiez 
toûjours en Oraifon, du moins vous 
pcnfîez toûjours à Dieu^maintenant voirs 
n'y penfez plus. Vous netrouvezplusde* 
gouften, Toraifon , vous eftes toûjours 
hors de vous-même > toûjours diflipéc 
& répandue fur les créatures ; & fous 
ombre qu'il y en a de plus méchans que 
vous > vous penfez eftre banne & ver- 
tueule* 

O pauvre ame que tu es dans-tm dan- 
gereux eftat / ô Lucifer bel aftre du Firw 
marnent , comment es-tu tombe du Ciel? ' 
qui ta arraché du thrône où Dieu t avoit 
élevé ? mais d'où vient que tu nereffeits 
point ta perte & le malheur oiVtncs ré- 
duit 1 ô fans doute c'eft que tu ne le conr- 
noispas; Il faut donc les découvrir ôC 
Tappreh ender. r 

17. Point: 

Confîderer quel mal c'eft que la rte- 
dem & combien il déplàift à Dieu. Le 
Fils de Dieu le déclare par ces paroles ter- 
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piblesiqu il addieflfe àl'Ev.fquedè Laodi- 
cée. Je voûdiois quetu fufles ou toit à 
fait chaud , ou tout-à fait froid , mais pat T 
gc <joe tues tiède , îvoycy que je te vay 
vomir de ma bouche. 

Remarquez premièrement qu't ftre tout 
àw fait froid, c eft eftre en pechc mortel 6c 
que l'eftat d'un homme méchant qui n'a 
jamais eu de dévotion > eft en quelque fa^ 
çon préférable à celuy d'un Chreftien ou 
d'un Religieux qui* s'eft refroidy en fes 
de votions & qui eft devenu tiède après 
avoir efté chaud: d'autant qu'il eft plus 
facile de convertir celuy qui eft toutà^ 
fait méchant qur celuy qui ne l'eft qu'à 
demi. Uneame tiède reçoit plus de grâ- 
ces , parce qu'elle a abufé de celles que- 
Dieu luy a fa tes , elle n'y coopère point, 
parce qu'elle eft devenue" infenfible ; elle 
ne cherche point de remèdes pareequ'ei- 
leneconnoift point Ton mal : fes péchez 
font grands , parce qu'ils font accompa- 
gnez de mépris , de malice & d'ingratitu— 
de. Voilà de grands obftacies à fa con- 
verfion , qui ne fe rencontre point dans 
celuy qui a toujours efté mauvais. AufÇ 
Saint bernard & S. Bonavanture aflûrenc 
qu'il eft plu§ facile de<onvertir un fecu- 
lier, quoyque méchant, qu'un Reli- 
gieux tiède y, qu'ils ont veu beaucoup de 
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pécheurs Ce convertir, prefque jamàiS* 
un Religieux devenir fervent a^rés s eftre ' 
refroid y en fes dévotions r Gar comme 
dit Saint Paul , il eft impoflible (t'êft 
dire ) tres-difficile que celuy qui a efté é- 
clairé de lumières Celeftes, & qui a goûte v 
les douceurs de la grâce & qui tombe en- 
fui tre en quelque grand péché , puifle re- - 
tourner au premier eftat d'où il eft dé- 
cheu,par une véritable pénitence. 
Secondement le fils de Dieu menace le * 
trede de le vomir, ceft à dire de le chaffér " 
dejbncœdr, de Ton efprit 6C de fa pre- 
&nce. Car comme l'eau tiède provoque * 
le vomifTëment, uneame tiède feic fou- 
lever le cœur au Fils de Dieu & l'oblige 
à Je vomir. 

O menace terrible ' ô mon Dieu chaf- - 
(ez-moy du monde , banniflez-moy de fà « 
terre , privez- moy fi vous voulez du Pa- 
radis? mais je vous conjure ne me chaflez 
point de voftre cœur & ne me banni fiez ' 
de voftre prefence. # 

Troifiêmement,le Fils de Dieu dit , je: 
Commenceray à te vernir: car il n'en vienr 
pas tout d'un coup à cette extrémité , il 
faut qu une ame ait commis beaucoup - 
cftnfidelitez auparavant. Mais quand elle 
perfifte long-tëps dans cette tiedeur,enfin' : 
il la vamit,c'eft à<iiic il Wrejette & la re- 
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prouve, il la meprife & l'abandonne. 

Celuy qui vo .nie une viande, la rejette 
avec beaucoup d'effort , de convulfion Se 
de violence : auffi c'eft avec beaucoup de 
douleur que Jésus - Christ chatfe 3e (on 
cœur une ame fidelle , mais comme on ne 
remange jamais ce qu'on a vomy, Ainfile 
Fils de Dieu rarement reçoit en (a grâce 
& en Ton aftiiric.celuy qui eft tombé dans 
cette maî-heureulè tepidité. Il vaudroit 
donc mieux être méchant que tiède ; n'a- 
voir jamais efté dans le coeur du Fils de 
Dieu , que d'en être chaflé } comme il 
vaut mieux qu'une viande n'ait point efté 
mangée que d'être mangée & rejettée* 

REFI.ïXIOH$ JT AlFECTlON*. 

) 

* Hé bien , mon ame , appréhende - tft* 
maintenant cet état?connois~tu combien 
il eft dangereux de fe refroidir en fes dé- 
votions ? ne crains-tu point ces menaces? 
veux tu obliger le Fils de Dieu à te vomir 
& à re reprouver? Ah qu'il y a long- temps 
que tu luy peze fur le cœur / 6 qu'il a de 
peine à te fouffrir. Va méchant & infc. 
deile, j aimerois mieux que tu fufle mon 
ennemy deejaré ,qued'êt^ mon amy& 
ne me pas aimer. Il y a trop long temps 
fjuft je te fouffte , le coeur me fait mal , je 
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à toutes les corrections des Superieursà 
tous les Sermons des Prédicateurs,* cous 
les bons 'ivres , & i tous les bons exem- 
ples de mortification & de pénitence. 

8. De l'infenfibilitéelle pafle au mé- 
pris qui eft le fond de l'iniquité , le cara- 
éfcere de la réprobation & le dernier degré 
de Timpenitence, qui attire les péchez 
mortels , la more fubhe& la damnation 
éternelle. 

; refl rxroNS & Affections* 

Omon Dieul mon Dieu fauvez-mo^, 
carbseaux de 1 iniquité font entrées en 
mon am , je fuis tombe dans un bourbier 
où je ne trouve point de fond. O qu'il y 
a long-temps que je vous fuis àrharge & 
& que je vous fais foûlever le cœur! helas 
je fuis un enfant ptodigue quiay diflïpé 
tous les biens de mon Père & qui me vois 
reJuit dans l'extrême indigence. Où eft 
3e temps que j>ftois éclairé de fi belles 
lumières & que je nageois dans les torrens 
de confortions ? où eft Ietemps que je 
brulois de l'amour d'un Dieu,. que je me 
mertifiois en toutes chofes , que les épi- 
nes m'étoient des rofes , & la folïtudc un 
paradis ?'où eft le temps que Toraifon& 
la pénitence faifoieat tout mon plaifîr 8c 
toutes mes délices i 
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14 o Pour le quatrième jeur. " 

G mon Dieu pardonnei-moy > & m*f|^ 
rendez la main pour me relever. Je vo? 
bien que vous ne m'avez pas encore vonvjrv; 
ny ehaflcde vôtre cœur , puisque je cojt^ 
nois mon marfieur \- & que je dcfîrc eflb 
fonit. 

Hafte-toy , içon ame l fois pénitence , 
préviens la colère de Dieu , reprend ta- 
première ferveur.G'eft à toy que Jésus dir 
ces paroles en TApocalypTe chap. 2. Sou- 
viens- toy d* ou tues déchu & faits* en péni- 
tence, retourne enta première fervcurjreprcnà 
tes premières œuvres autrement je vitniray 
bientôt à toy > &)ofihray tmchanddier d$ 
fa place. 



ABREGE DE EA MEDITATION» 

Dï LA TlEDIUR. 

Nouvelle forme Tom. 1. Pag. 8> 

I. P O IN Ti 

Onfîderez qu'une eau tiède eftcelFé 
qui eft un peu chaude & un peu froi- 
de , qu'ainfî une ame tiède eft celle qui 
n 'eft pas tout-à-fait méchante , mais qui 
s'eft refroidie en fes dévotions, & qui s'e- 
ftime bonne , parce qu elle n 1 eft p^s tout- 
à- fait mauvai/e; 
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M. Méditation^ 141 
X* Po 1 nt. Confidercz ces paroles ter- 
-.riWes du Fils de Dieu , à l'Evêque de Lao- 
dicée, je voudrais que tu fufles ou tout-à 
:fait chaud ou tout-à- fait froid, mais par- 
ce que tu es tiède, voicy que je te vay vo- 
mir de ma bouche. 

Les Pères concluent de ces paroles qu'il 
eft plus facile de convertir un méchant 
tomme qui n'ajamais eu de dévotion , que 
celuy qui eft déchu de fa dévotion , que les 
perfonnes tiedes font bondir le cœur au 
Fils de Dieu-, qu'il les vomit enfin & ne les 
reprend jamais. 

O menace terrible ! ô mon Dieu chat 
fez-moy s'il vous plaift de voftre paradis, 
mais ne me chaflfez jamais de voftre cœur 
io qu'il y a long-temps que je vous fuis à 
charge, & que vous avez de peine à me 
foufrir. Ah ne me vomiffez pas encor, je 
me vay convertir & reprendre ma premiè- 
re ferveur. 

P.piNT. Confidere^ Teftat miferable 
d'une ame tiède , elle décrie la dévotion, 
elle fcandalife le prochain,, elle trouble la 
Communauté , elle donne mauvais exem- 
ple à fes frères & à fes fœurs , fes péchez 
lotit accompagnez d'ingratitude , de mé- 
pris & de malice , elle fe degoufte de la 
*vertu , elle n'ofe plus r' entrer chez foy , 
mm Te répand au dehors , elle oblige 
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i f i Pour le quMtricmc tour. 
Dieu de retirer fes grâces & de la trairê|f 
avec indifférence, elle contra de de ma§§( 
V ufes habitudes , elle fortifie fes paflïo«& 
elle abufe de tous les remèdes , elle dei 
vient infenfiblc aux touches de ia grâce* 
de Tinfenfibilité elle pafle au mépris & à 
l'eiidurciflement qui eft le puy de i'abi- 
me. 

Voyez fi vous n'eftes point en cet eftat 
là. Ecoutez le Fi)s de Dieu, qui vous die 
en l'Apocalypfe, fouviens-toy d'où tu es 
decheu , & fais-en pénitence , retourne en 
ta première ferveur, reprend tes premiè- 
res œuvres : autrement je viendray bien- 
toft à toy , & j'oûeray ton chandelier de 
fa place. 

LECTURE. 

Lifez le Châp. 5. de l'Àpocal/p&.dt S ïean. 

Le Chapitre ij. & zj du Livre 1 de l'Imitation 
de Icfus-Chrift. 

Le P. Rodriguez, Traité r Chapï.z* 

P S ïureliv. 3. de la connoifîance de Noftre 
Seigneur ; partie z. Chap 9. Sedion 4. 

Supplément du Mcmorialdc Grenade Traité f, 
Chap. • 
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P OOR LE QUA TRIEME joUR. 

MEDITATION III. & IV. 

* • 

Des fources dt nos imperfections ; 
& dt lenr remède. 



PHEPAR AT I O 

< 

COnfiderez.vous comme- un malade 
qui n'a pas une paitie iaine^n tout 
Ion corps. 

Demandez la lumière pour connoiftre 
nos maux pour y remédier. 

I Point, 

11 y a quatre fources générales de toutes 
nos imperfe&ions qu'il faut confiderer 
avec attention. 

- La première eft que nous ne penfons 
point du tout ou fort peu à la fin de noftre 
création & de noftre vocation. Nous vi- 
vons au monde comme fi nous y eftïons 
venus pour vivre, & non pas pour mou- 
rir & pour nous fauver. Nous paflons le 
temps en religion, comme on pafletm 
mauvais temps ; avec peine & chagrin, 
ûhs fonger ^l'honneur que Dieu nous a 
fait* & à l'obligation indifpenfable que 
. - * 
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144. P**r /* 1 1 L <5r I V. fùHf. *~ * 

nous avons de tendre à la perfe&ion. 
nous y penfons nous n'avons pas une 
lonté efficace de l'acquérir, mais impa#M 
faite & ftcnle. Nous nous contentons to*t^ 
de plus de former de belles refolutions y $ 
d J écrke de bons propos : mais ce font dèf 
refolutions mortes , qui font mourir l'à- 
me qui les a corieeiis & qui ne les met 
pas au jour. Le Paradis *ne fe donne pas 
feulement •lux defirs mais aux effets. Il 
faut former de bons propos , mais fi vous 
ne les effè&ués $ ce feront autant de pièces 
écrites TÏevoftre main qu'on produira con- 
tre vous au jour du jugemept. Voilà ce 
qu'elle a fçeiij dira-t-on, & voilà ce qu'elle 
a fait. 

Reflexions et Affichons. 

O men Juge & mon Sauveur ! vous n'au- 
rez que faire de me juger à la fin du mon- 
de, je me jugeray & me condamneray moy- 
mefme. Toutes mes lumières depoferont 
contre moy. Toutes ces Méditations fe- 
ront ma condemnation. J'ay fceu & je n'ay 
pas fait. Celuy qui ne croit point ( dit S. 
Jean ) eft déjà jugé; beaucoup plus celuy qui 
croit &qui ne vit pas conformément à là 
croyance. 

N'eftes-vous point de ces gens -là? Hu- 
miliez-vous devant Dieu. Demandez par- 
don 
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III. & IV. Méditation. 14* 
don du paiîé. Changez de vie ponc l'a- 
venir & vous dites iouvcnt ce que difoic 
Saint Bernard. Bernards ad quid vêwfii\ 
Bernard qu'eft tu venu faire au monde? 
qu'eft tu venu faire en Religion ? eft. ce 
pour palter le temps, ou pour bien em- 
ployer le temps > eft-ce pour te fauver ou 
pour tedamnet ? 

II. Point. 

L a féconde fourcc de nos imperfections 
&de nos i nfidelitez eft que bien que nous 
peu fions à noftre fin & que nous vou- 
lons y arriver ,ncus n'en prenons pas le 
Chemin. Car c eft par nos actions que 
nous devenons parfaits & que nous*de- 
viendrôns bien heureux ? & pour faire 
une bonne a&ion^e n'eft pas allez qu'elle 
ait une belle apparence & une régularité 
cxrerieurejl faut encore qu'elle foit bon- 
ne u dedans } il faut que l'intention en foie. 
rure,droite & defintereflée ; il faut qu'elle 
foit animée d'un efprit intérieur , qui eft 
à une adion ce que lame eft à fon corps. 
U faut qu'elle foit reveftuë & acconv 
pagnee déroutes Ces circonftances. Ce 
n'eft pas allez de fe trouverai! lieu del'o- 
rai r on , il la faut faire & la faire avec at- 
tention. C e n'eft pas all.cz de chanrer de 
bouche les loiianges de Dieu dans en 
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146 Tmr lequAtrrcmt jour. 
xhœur ,il les faut chanter de cœur- Gel 
n'eft: pas allez de faire des pénitences av^.c| '- 
les autres , il les faut faire par un efprrt : 
d'humiliation, de hainede foy.mêrrie^;- * 
d'amour de Dieu , de douleur de fes pé- 
chez , & d'cbcïiîance à la règle. Noltre . v 
vie eft telle qnp font nos avions & la per- 
fection de noftrê vie dépend re là perfe- 
«ûion de chaque a&ion ; (1 nos a&ions 
font bonnes,iiofl;re vie efi: bonne?;; fi nos 
âôtions font mauvaifès , nôtre vie ne vaut 
ariehi > 

Or voilà la caufe de tons les ek'regle- 
mens & de toutes nos imperfe&ions. 
Nous ne prenons pas foin de bien faire 
*îos*adtions.. Nous ne les faifons pas dans 
le temps, dans le lieu , de la manière Se 
pour la fin que nous devins , a»vec force, 
pureté,application & perfeverance. Nous 
les faifons parce qu'il lès faiit faire, mais 
nous ne nous eftudions pas à lès bien 
faire. Nous travaillons parinclination,ou 
humeur , ou par crainte, ou par refpeéfc 
•fitimain. Nous ne donnons pas lé poids 
ôc la mefure à toutes nos oeuvres. Nous 
: fie faifons que les ébaucher.» dé-flois que 
-nous les avons entamées nous fongeons 
& une autre 1 Cela fait que nous n e pou- 
vons pas dire que nous produi fions imé 
a-ftien qui.foit }ufte , & qui ait tomes fes 
parties* . ' . 
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Réflexions et Affections. 

< Ç> que nous ferons étonnez à la [mort, 
qjiand.on mettra toutes nos adions dans , , 
une balance & qu on nous dira. Non in- 
vettio opéra tu* plenœ co^am Deo meo. 
Apoc. 2. Elles font trop légères , elles ne 
font pas pleines devant Dieu , elles méri- 
tent du châtiment & non pjs de la reconi- 
penfe.Ce font des cadavres d'adions fans 
( efprit & fans ame qu'il faut jettec à !a voi * 
rie. O que de vanité dans toutes nos 
adions ! ô que de lacheté/ô que d'amour 
propre ! ô que de recherche de nous-mê- 
mes/ 

Pour corriger ce défaut accoutumez 
vous àfaire vos adions par un principe de 
vertu, avec pureté d'intention, de toute 
l'application de votre 'efprit & de toute 
l*a6kdion de vôtre cœur , comme fi c'e- 
toit la dernière de vôtre vie ; confïderanir 

Îpid Dieu vous regarde & qu'il attend ce 
ervice de vous, Propofèz-vous fouvent 
dans Tefprit ces pensées qui vous aideront 
à les bien faire. 

Dieu veut être honoré de moy par cette 
adiom 

Il attend que je le fer ve en cette adion. 
t\ a attaché fa etace à cette adion. 
II réconoîcrafi je l'aime par ceaeadioi. 

G ij ' 

■ 
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148 J?«r le qmtrit tfnu j*ur. ' ^ : ^ 
Sa gloire dépend de. cette aéfciofi ^ 
Sa la^efte a difpofe cettç adion/^#^ 
Sà Majeûé relevé cet te adion. 
Son authoricé , commande cette a&iç^- 

• Sa volonté confàcre cette adion. . %T 
Sa bonté ianâifie cette aftion. 
Ma paix fffteufeiméedanscettea&iorv % 
Mon mérite découle de cette adtioru 
Ma perfe&io eft attachée à cette a&io* 
Dieu fc retirera de moy, fi manque k 

cette a&ion. 

Jenauray point Jes grâces qui finvenc 

cite a&ion. 

Peut elke que mon falut dépend -de 

cette a&ion. 
O je ne veux donc penfer qu'à bien 

faire £ct te a&ion. 

m. Poi^ Tl 

La troifiéme fourcede nos imperfe- 
dions, c'eft le défaut de recolledion. 
Nous fommes toûjours hors de nous mi- 
mes, toujours répandus au dehors. Nous 
ne nous confervons point dans la preience 
de Dieu, nous ne fçaurions dempurer un 
moment avec luy dans le fond de jioftre 
cœu^parce que nous savons point d'a- 
mour pour luy?car on fe plaît à demeurer 
Sck s'entretenir ayec.eeu* qu'on aime: 
Comtnç nous formes attache? au* créa- 
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-* îïï, & W. Medîtaficrt. itf 
attires /nous n avons du plaifir qu'en leur 
CônVerfation. Noftreccrur eft où cft nôcrc 
threfor, nous penfons à ce que nous ai- 
mons : fî nous aimions Dieu nous péri fe- 
rions toujours à luy , nous demeurerions 
volontiers avec luy , & parce qu'il de- 
meure dans le fond de noftre coeur \ fi 
nous avions de l*afFe£t qii pour luy , nous 
ne fortirions jamais de nous-mefme , où 
nous y rentrerions incontinent pour jouir 
de Ta compagnie. 
O qu eft ce qu'une ame diffipée & ré- 
pandue" au dehors , finan une brebis er- 
rante 6c vagabonde qui fera bien-toft dé- 
vorée du loup ? il eft impoflible de cen- 
ferver la grâce de Dieu lî on ne fe confer- 
veenfoprefence* Une ame dcgoûrée de 
Dieu eft bien malade & tire à la fin jugé ! 
quel m oyen de goûter Dieu & les créatu- 
res ? d'avoir la (atisfa&ion de l'efprit a- 
vec lafatisfaftion desfens? que de mau- 
vais partis dreile le Démon à cette ame 1 
quel e peine a t'elleà rentrer en elle-mê- 
me , où elle trouve un pere ofFenfé 3 Un 
Dieu méprifé , un époux irrité ; n'eft-cfe 
pas eftre pxilé de Dieu &c banny de fa 
prefence,que de n'ofèr rentrer chez (of 
que de ne pouvoir demeurer avec AoyJ 
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3J0 ronrle qu* trente jeur. > "•^p^v 
'Réflexions it Affections^;^^^ 
O terrible châtiment à une ame Cflf ~ 
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tienne & Religieufe , d'cftre exilétt «p» 
Dieu & chafséc de fa prefence 1 6 qu*|î^. ; 
peut bien dire alors comme Caïn eé . 
gitif de la providence, c'eft comme3:^^ ; : : : 
pelle le Sage : Voilà que vonsme cHaffcar 
de vôtre prefence>où eft-ceqne je me ré- 
tireray ï quiconque me trouvera me don- 
nera la mort. 

• C'eft l'état d'une ame qui fuït fon Dieu 
pour # courir après les créatures l clleeft 
bannie de la prefence de Dieu^ elle n'eftr 
plus fous fa protection fpeciale : en fuite 
elle s'en va timide & tremblante fans fça- 
voir où elle va^elle ne trouve prefque au- 
cun objet dans fon chemin qui ne luy ' 
donne la mprt. 

O Mal'heureufe Pame encore une fois 
qui eft exilée de Dieu ? plus mal'heureute 
celle qiû ne connoit point fon exil 1 infi- ' 
jiiment maKheureufe celle qui aime fon 
exil ! Veft une marque de réprobation & 
du dernier abandonnement. 

Pour éviter ce mal'heur ( ame Chré- 
tienne) tenez-vous en la prefence de Dieu* 
& confervezTefprit de recolleârion dam 
toutes les occupations extérieures. Mar- 
chez de Uame comme du corps avec ua 
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pied qui demeure ferme & immobile 
pendant que Taiiire avance. Quand vo- 
ftre efpric travaille , que voftre cœur 
"demeure toujours immobile fur ion cen- 
tré qui efb Dieu, & ne s'écarte jamais 
de Ces vqlontez. Avant que de commen- 
cer une action , regardez toûjours Ci elle 
eil dans l'ordre , Ci elle plaît a Dieu y Ci 
c'eft fa volonté, & luy demandez fa be- 
nedi&ion. - f 

Pendant l'aârion , élevez de temps en 
temps Pèfprit à N. Seigneur , pour em- 
pêcher que la pureté de voftre intention 
ne fait fotii!k-e par qnelqu? farïsfa&ion 
naturelle. Prenez quelque (ïgnal pour 
vous fouvenir de luy y comme le fon de 

l'horloge. 
Après l'a&ion , rentrez dans la foli:tH> 

de, repoflz-vous dans le fein de voftre' 
époux un petitmoment,puis paflez à une* 
au: réaction. Ne croyez point vous eftre* 
éloignée de luy , pour avoir efté quelque 
rempsïàns penfer a luy.il n'eft pas poffi- 
ble en cette vie d'avoir toujours l'efpric 
occupé de Dieu j. mais il ne faut p2s que- 
le cœur, s'ecarte un feul moment de fon 
amour. Vous eftes toujours en Qx prefence* 
tandis que vous faites fa volonté 5 & Vous 
penfez à luy, quand vous faites ce qu'il 
vous ordonne, parce qu'il veut que vous^ 

G* iiij. 
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le fafliez bien & vous ne le pouve^^|mt» 
faire fi vous n'y appliquez tout vo^^èP* 
prit. Quand vous eftes donc telletnëiîÉ 
di£poféc, que fi Ton vous dcmandoit 
pourquoy vous faites cette a&ion^oi?s 
repondriez , c'eft pour Dieu \ ^us, ave* 
efté en fa prefence, bien que vous n'ayez 

point penfé à luy. " 

■ 

TV. Po I HT. 

■ 

• * 

La quatrième & la principale Coufct 
de nos imperfections ^'eft que nous né- 
gligeons Teftude de la mortification. Car 
nous avons au dedans de nous mefmes la- 
mour propre qui recherche toûjoufs le 
plaifir fenfible & qui nous donne mie 
pente malheureufe au péché. Hors de 
nous le démon qui nous tente , le monde 
qui nous attire, les occafions qui nous 
environnent rc'eft pourquoy fi nous ne 
fommes toujours fur nos garde s 5 & fi nous 
ne refufons ànosfens le p'aifir qu'ils re- 
cherchent , nous ferons bien tôt fenfueis 
& chnrnjls. îl y a une oppofition étran- 
gère entre le corps & Tarne , entre la cha?r 
& lefprit , entre la nature & la grâce : ce 
qui fortifie l'un affoiblit l'autre , ce qui 
donne la vie à l'un donne la mortàTauu 
trc. Pour donc conferver la grâce dans 
noilre coeur , il faut inceflammentmortk. 
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fier les inclinations de la nature. 
. Ce neft pas aflcz de fe mortifier pour 
un temps & en quelque chofe . il faut s'i! 
eftpoflible fe mortifier en tout& toû 
jours avec prudence Se difcietion. Une 
la^isfa&ion déréglée que vous donnez a 

- la, nature la rend plus fiere & plus infoîcn- 
te que cent vi&oiresque vous aurez rem 
porté fut elle ne l'auroienr afïbiblie. Il 
fait toujours- remonter une horojoge , 
toûjours cultiver un jardin toujours laver 
fes mains , toûjoiîrs peigner fa telle . Si 
vous defîftez quelque temps de mortifier 
vos palîionSjVO'uS neconnoiftïez plus rien 

-* en voflre ame. Mes frères dit S. bernard 
ce qui eft coupé repoufle.ee qui c ft éteint 
fe rallume , ce qui eft affonpy fe reveille. 
Pour conferverTefprit intérieur de dévo- 
tion , il faut empêcher l'ame de fe répan- 
dre àf extérieur Ôc luy fermer les portes 
des fens.* 

Et voilà la caafe de toutes nos miferes. 
Nous ne fo.geens qu'à contenter nos 
fens aulieude les mortifier. Nous faifons u 
vivre la nature au lieu de la faire mouniv 
Nous ne voudrionspas faire la moindre* 
violence à nos inclinations & nous pru 
ver de la moindre fatisfadtion pour l'a^ 
" mour de Dieu. Si nous mortifions* fa na^ 
tlUK en une cho'e ,,nous la contentons en^ 

G * 
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une autre, décrui Tant & baftiflant en tïic^r 
nie-temps. Si nous tommes recueillis 
mortifiez pendant nôtre retraite, auffi:roj^ 
que nous en Tommes dehors, nous aban- 
donnons l'exercice de la mortification*- 
Cela eft trop gefnant ? dires vous cela in- 
commode la famé , on le mocquera de* 
mcty , je ne fuis point accoutumé à cela^J 
Dites donc auflï que vous n'eftes point 
. Chrétien n'y Religieux , puifque pour 
. être difciple de Jesus-Chr^st il faut re- 
noncer à foy-même, & porter tous les 
jours fa croix-Dires que vous cftes efcUve 
du monde , & »ennemy de Dieu, puifquil 
eft impoffiblc de fervir deux maures. Di~ 
tts que TEfprit de Dieu fera bien - tôt 
itonfïc par la chair, puifque la chair &f; 
rc/prit fe font une guerre mortelle.. 

Réflexions & Affections.. 

O amereligieufe i avez- vous quitté les- 
plaifi'S du monde pour chercher de mal- 
henreufe fatisfaéfcion en religion y Eft-ce^ 
pour faire vôtre volonté 3 on celle de 
Diçu que vous avez choifi cet état ? Efl> 
ce pour obeïràvos pallions, eu pour les» 
vaincre ? Eft-ce pour mener une vie fen- 
fuelle ou fpirituelle ? Et comment ferez- 
vousfpiriruelle, fi vous ne vivez d'efprit?: 
Comment vivrez«vous d>fprit,ft vous ne 



Digitized by Google 



<» ♦ . I 

• < • 

0 



T1Î. & IV. Mei-mtîbfi:. V$'f 
mortifiez le corps ? O ! je ne nVetbnne 
pas fi vous eftes mi ferable: Vous cherchez 
leplgifir que vous ne fçauriez trouver, ôc 
vous fuyez les croix que vous ne fçauriez 
^cvirei. Ô mon Dieu ! quel plaifir reflcnc 
une amc quand elle s'ett privée d'un plai- 
fir pour l'amour de vous? 

Le remède eft de vous perfuader que 
" n'eftant au monde que pour vousfauver, 
& en Religion qne pour vous fan<5tifier, 
jjous n'êtes en l'un ny en l'autre que pour 
vous mortifienpuifque Gins mortificatic 
& ians unefainte haine de vous-même 
vous ne pouvez être Chrétien 5 par con 
fequent ny Saint , ny bien-heureux. 

Commencez donc à faire vivre & ï 
faire régner Jesus-Chr isTdans vô- 
tre ame par la mortification de vos paf 
fions. Faites mourir vos fens , leur refit 
fënt les fatisfa&ions qu'il s défirent contre 
l'ordre de Dku,& de la raifon. Mortifiez 
vôtre langue , ne parlant jamais en temps 
de filence , & lorfque vous avez grande 
envie de parler. Mortifiez vos yeux te- 
nant toujours la vepë baiflée & ne regar- 
dant rien de curieux . Mortifiez vos oreil- 
les , les fermant au difeours vains , aux 
entretiens inutiles 5 aux converfations 
dangereufes. Mortifiez voftre chair , ne 
là y accordant qué ia pure vieceffité 9 finon 

G vj 
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Pour lé quatrième four; 
lorfque ]\>beï(Tance en difpofe a 
menr. Généralement parlant accoûtuinésp! 
vous à ne rien chercher de tout g|^|ti^ 
vous defirezavec trop de pa{fion,& pc^it 
u ne méchâte fatisfa&idn dont vous Y^u» 
priverez , Dieu verfera dans voftre amè 
cjes torrens de délices, &vous remplifaâe 
c Jiifolations infinies. Goûtez & voyez.. 

ABBREGE* DE LA MEDITATION. 

P O LNT- # 

LÀ première fource de nos imperfè** 
<5tions eft que nous ne fongeons pis 
à noftre fin, ou que nous n'avons pas une- 
volonté efficace d'y attendre, mais un 
iïmple defir qui nefert qp'à nous rendre 
plus criminels. 

Le remède cft de (epropofer toujours* 
fa fin, & de fe demander, xom me faifo*& 
Saint Bcrnard qu~'cft~tn venu faite eu 
Religion?. 

i. Po i nt.. La féconde/ eft que nous 
faifons mal nos adions^'eftà dire, faas 
intention Se fans a tention fans intenu- 
tion , n.î nous propofent- pas de plaire à 
Dieu ; fans attention , ne fângeant qu'à» 
gaffer à. une autre. 
Le remède eft.de ne fonger qu'à bien 
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IH ^ IV. Méditation. T?j 
faite ce qu'on, fait & de croire que c'eft 
en cela queconfilte noftre fainteté & no- 
tre mérite. 

$. .Point. La t roi fié me eftque nous 
ne marchons pas en la prefencede Dieu. 
Nous ne demeurons point chez nous, de 
dans le fond de nôtre ame où eit le Royau- 
me de Dieu : mais nous nous répandons 
au dehors pojir converfer avec les.tfrea-. 
turcs. Enfuitte nous perdons le goufl: de 
Dieu, nous avons de la peine à retourner 
à luy &nous fommesexilez.de fa prefen- 

« 

Le remède e(ïde conferver lefprit d% 
recolle&ion & de fe tenir toujours en la 
prefènee de Dieu. Avant que de faire une 
adtioii , élevez voftre cœur à Dieu , & ne 
vous yjettez jamais avec empreflement 
& précipitation d'efprir. Pendant la&ion 
renouveliez de temps en temps voftre in* 
rention , & prenez quelque fïgnal pour 
vous faire fouvenir de Dieu. Après Ta» 
£Hon , défaites vous de toutes les images 
que vous en avezrformées , &enentre- 
prenez une autre avec paix & tranquillité 
tfef prit , ne cherchant' point d'autre con- 
tentement que celuy de Dieu Vouseftes 
toujours en la prefence tandis que vons^ 
faites fkvolonté. Vous elles, autant di- 
flxait que vous le voulez eftre. Si vous nr 

V 
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ifS ' Pour le quatrième tour 
l'avez -pas voulu vous ne l'avez pôïntf 
efté. " m ~ " 



4. Point- La quatrième eft que*nous- 
cherchons trop de douceurs de la vie 8c 
que nous avons horreur de Tefprit de- 
mortification.. Cueillez tous les jours un 
périt bouquet de myrrhe pour prefenter le 
foir a vôtre bien-ainié. Vivre fans morti- 
fication , c'eft n'être ny hotçme ny Chrêl 
rien , ny Religieux , ny predeftine. 

Il y a plufieurs autres fources de nosdé- 
reglemens que nous apporterons en la< 
dernière Méditation, qui fait la.cpncia- 
£on de la retraite^ 



LECT U 



LiTez le Chapitre 18. de S. Matthieu, & le $ t de* 
S Marc. 

Le Chapitre 6, du premier Livre de Tlmitatioa 
de Je jus Christ, 

Le Perc Rodriguez , 1. Partie, Traité 1. chap. 6. 
Traitrc 1. Chap,3. 4 . & j t La féconde Partie 
Traître r. Chap.i 

Le Père S Jurede la cannoiiTânce de N S Livre 
3, Partie;. Chap u ïcâ t 7. & 8, & le Livret» 
Chap. 4. foô- 1. *. & 1 

Le 4 Tramé du Mémorial de Grenade t. Partie, 
Chapitre f, 

5 s 

La confîderation fe fera fat les première* 
avions de la joHmee. 



Pour le cinqiue'me jouit, 
L MEDITATION. 

De Y Enfant prodigue. 
Préparation, 

j 

REprefentez-vous le fujet de THiftoi- 
re, & demandez à Dieu la grace*dç 
pénitence. 

I. Point, 

I/Enfant prodigue reprefenre le pe* 
eheur qui quitte la maifon de Dieu fon 
Pere pour vivre dans le libertinage. Il 
quitte fa prefenCe , & Te retire de fa con- 
duite. Il diffipe ensuite dans fes débau- 
ches tousMes biens de nature & de grâce 
que Dieu, ltiy avoit donné. 

Voilà ce que j'ay fait quand j'ay quitté 
Dieu. Je me fuis retiré de fa prefenceà: 
de fa conduite ;jp me fuis abandonné à. 
nies paffions y ôc j'ay diflipé tous les tre- 
fors de grâce &de mérite que j e pofledois. 
O que j'en ay perdu / O quel ( compte il 
faudra rendre à Dieu x s il ne me fait mi* 
feiicoide- 
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f 60 Pour le cinquième > )trtK 

U. Point. 
Confiderez que ce jeune enfant ayanr 
diffipé- Ion bien, il furvient une grande 
famine qui l'oblige de fe mettre au fervice' 
d'un mafftre qui l'envoyé garder Tes pour- 
ceauv. Il eftoit fi miferable tk Cv tourmen- 
té de la faim qu'il euft fouhaitté mangée 
de ce qu'on donnoit à ces animaux, ôc 
n'en pouvdit avoir. 

Voilà l'eftat où le péché réduit une 
ame quia quitté Dieu. Carfe voyant 
privée des confolations duCiel&dela 
nourriture des Sacremens , elle fe meC 
au fervice du DiaWcquikiy donne des* 
pourceaux à nourrir & à gouverner,; 
e'eft à dire , qui la rend efclave de Ces para- 
fions brutales. Cette ame noble & fpiri- 
melle voudroit bien fe ratîafier de p'aifirs 
fenfucls , mais elle ne le peut, parce qu'on 
neluy en donnf point & que ce n'eftpas 
lit fa nourriture; 

O que! changement , & quelle mi- 
fere ! l'homme qui a efté fofmf à TB> 
mage de, Dieu, s'eft rendu femblable 
aux beftes. Il broute* l'herbe comme les' 
animaux : Il fe vautre comme eux dans 
le bourbier & dans-la fange/Mon ame,que 
fais-tu?Que checches-tu/ Que defîres- 
MJ l Crois tu pouvoir te rafîafier de ces 
plaifirs infâmes ?Hclas c'ciUa naiurituree 
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U Méditation] \ii 
' des bc;es # Une ame capable de Dieu 
ne peut eftr e raffafîée que de pieu. 

III. PDINTr 

Ce pauvre enfant fe voyant réduit en 
tin eftac Ci déplorable > rentre en foy mé- 
- me , & xiit i Helas combien de ferviteurs 
en la maifon démon pere mangent du 
pain en abondance, 8c moy je meurs icy 
de faim- O refolument je veux quitter ce 
païs ôc retourner à mon Pere. Je luy » 
diray , 4 mon Pere , j'ay péché con- 
tre le Ciel & contre, vous, je ne furs 
pas digne d'ellre appelle voftre enfant; 
Faites-moy la grâce de me mettre au rang 
de vos ferviteurs. Ayant dit cela , il fe 
Jeve auffi tofl: , & fans différer d'un mo- 
ment , il fe mec en ch :min. 

Voilà comme l'affliftion nous fait 
rentrer en nous même. Dieu vifite 
toujours par fa grâce ceux qu'il vifite par 
fa peine; il éclaire fon efpric : il tou- 
che leur volonté ;ii leur fait voir Teftac 
miferable où les a réduit leur péché ; - 
leur dit au cœur dans leur affli&ion. Hé 
bien! voilà ce que c'eft de rn avoir of&n* 
té> Qu'as- tu g gné à me quitter I Qiiel 
plaifirastu trouvé. parmy les créatures? 
N'eft il pas vray que tu n'as point eu 
de repos depuis que tu t'es retiré de ma 
conduitte? Falloit-il quitter ton Dieu,re- 
jwneer au paradis , perdre ma grâce > Ôc le 
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Pour le cinquième \wr. 
repos de ta confcience pour des plaifirs fi 
fales/i honteux,^ courts, fi méprifables* 
retourne mon enfant , rétoutne à la mai* 
fon de ton Père nm jouryeft plus doux 
que mille ans dans les tabernacles de* 
pécheurs ; mais retourne promptemcnt. 
C'eft ce qu'il faut faire à l'exemple du 
Prodigue. Il faut fc convertir fans diffé- 
rer. Les ocaces paflent, \t\ tefolutions Ce 
refroidi (lent, Dieu qui vous appelle au- 
jourd'huy peut - eftre- ne vous appellera 
pas demain. Il vous fera du moins pW 
difficile demain de vous convertir qu'au», 
fourd'huy, 

IV. Poi'NT, 

Le pere de l'Enfant prodigue Payant 
apperçeu de loin touché de compafïïoir 
court au devant de luy , il le baife , il 
l'embraffe & fans luy donner le Joifir dé- 
faire fon petit complimentai le fait veftir 
d une belle robe , luy met une bague au- 
doigt, & ordonne qu'on tue le veau gras 
pour le régaler.. 

Voilà comme Dieu reçoit un pécheur 
qui retourne à pénitence. Il le prévient 
donne le baifer de paix , il oublié le paf- . 
sé , il le rétablit en fa grâce , il remplir 
fon cœur de confolations, & ordonne à 
cous les Anges de prendre part à fa joye,. 



Digitized by Google 



/. MediUti$n. itfj 

Réflexions et ÂffBCTxottSi 

O Dieu de bonté & de mifericorde K . 
qui avez tant de tendrefle pour les pé- 
cheurs, faites- moy grâce Se ayez pitié du 
plus grand de tous les pécheurs. Je fuis 
un Enfant prodigue qui ay quitté voftre 
Maifon , qui me fuis éloigné de voftre 
prefence,qui ay méprisé vos infpirations^ 
& qui ay confumé tous les biens que vous 
m'avez faits dans les excez & dam les 
débauches. Il ne me refte plus rien ,me 
Voilà réduit dans la dernière nrceffîté. 
Je n'ayplus de bonnes pensées dansTeP* 
prit 3 plus de bonnes inclinations dans le 
cœur. Je fuis plongé dans un bourbier 
infâme , d'où je ne fçaurois fortir, (ï veu* 
ne me tendez la main. ( Helas ! où eft le 
temps que je vivois dans la paix & dans 
la liberté des Enfans de Dieu ! où eft le 
temps que je ne refpirois quelairdu Pa- 
radis , que je mangeois le pain des An* 
ges,en TOraifon & à la Communion 1 
avec des confolations infinies ? Ce temps 
n'eft plus, me voilà réduit à la condition 
des bêtes. Je cherche la fatisfaétion des 
bêtes , & je n'en fçaurois trouver. Quoy 
doneferay- je toujours miferable?Ne for* 
tiray.je jamais de ce bourbier ?Seray-jc 
toujours efclaye de mes paflions ? toû- 
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ï'4 Ton? le cinquième ffur, 
jours bourrelée datls ma confcienceî^#- 
jours ennemy de Dieu? toujours eri&ft 
de mort & de damnation éternellè 
Je ne purs plus vivre de la forteVjênè 
trouve pins de fatisfaéfcion parmy les 
créatures. Elles m'ont trompe ces créa- 
tures infidelles. tieh* elles me promet- 
roiept de véritables confolations & ne 

s 

©/ont fair fentrr que des amertumes 
Allons mon ame levons-nous ,.fortons 
de ce pars d'iniquité ; quittons la cpm- 
pagnie des bétes; retournons à Dieu ; le 
voi!à qui nous appelle > le voilà qui 
nous attend & qui nous* tend le bras.. 

O mon Pere & mon Dieu f je retourne 
à vous après avoir confumé ma vie air 
fervice des créatures. )'ay péché, mon 
Dieu, devant vous, je nejmerite point dé- 
porter la qualité de voftre enfantine vous 
ayant pas fervy & honoré comme mon 
Pere. mais je vous conjure de me mettre 
au rang de vos efclaves & de me traitter 
déformais comme un de vos mercenaires. 
O que je fuis marry de vous avoir ofFenfé 
& de m'eftre retiré de voftre, compagnie. 
Faites. moy grâce Dieu de bonté & de 
roifericorde , & me recevez encore une 
fois en voftre maifon. Donnez-moy le 
baifer de paix, & je vous promets que 
jamais je ne vous quitteray , que je vous 
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fervijray le reftedemes jours avec une 
fidélité inviolable & qne je repaieray les 
déreglciuens de ma vie pallée par une 
véritable pénitence. 

ABBRBGB* DE LA MEDITATION. . 

I. Point, 

L Enfant prodigue quitte la maifon de 
Ton Père , & le pécheur celle de Dieiî 
pour luivre fa paffion. II diffipe en (es 
débauches tous les biens de nature & 
&: delà grâce qu îlavoit receuede Dieu, 
O que j en ay perdu / 

i. Point. Il furvient une famine qui 
oblige cet enfant de fe mettre au fervice 
d'un mabîre quiluy donne des pourceaux 
.à garder j il eue defirc manger ce qu'on 
'donnait à ces animaux , & n'en pouvoic 
avoir. Après l'abondance des grâces fuie 
la famine. Le pécheur fe voyant privé des 
confolitions du Gel , fe met au ferviçe 
du Diable qui le rend efclave defès pa- 
fions.Jl defire la nourriture des beftes & 
ne s* en peut raflafîer * n'efccc pas ià que 
fcA fuis réduit? 

3. Po/nt. Le prodigue rentre en foy- 
mefme& prend refolution de retourner 
à la mavfôn de fon Pere. Faites le mefme. 
Voyez le miferable eftat où vous eftes re- 
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t6ô Vourli quatrième \wr. 
duit , 8c prenez refolutior* de changer; dé 
vie, O que ceux qlii fervent Dieu font 
heureux / ô que ceux qui l'abandonnent 
font miferables 1 

4. P oint. Le Pere de l'enfant prodi- 
gue lappercevant de loin, luy court au 
devant, le baife , l'ercibrafle , luy donne 
une belle robe , & le fait manger à fa ta* 
b!e. Voila comme Dieu traite le pécheur 
qui fe convertit : il le prévient de fes grâ- 
ces, il luy pardonne lepallé,ii luy donne 
le baiferdepaix luy rend la robe de 
l'innocence, il le traite magnifiquement 
à fa table. - 

Retournez donc auplûtotà la maifon 
de ce bon Pere. Demandez-luy pardon 
Se vous réjouirez tous les Anges du Pa- 
radis. ' 

LECTURE. 

»- 

Lifez le Chap. i. de S.-Luc. 

Le C hap. 11, du Livre premier de limita- 
tion de Jésus Christ 

Le P. S. Jure, Livre 1. de la' connoiffauce de 
Notre Seigneur, Chap. 7. fccl 6 

Grenade pâme du Mémorial. Chap. 3.'& 4 . 
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/. Méditation. %6j 

* 

OU'R LE CINQUIEME JOUR. 

II. MEDITATION. 



I 



.Motifs d'humilité > de crainte & de 

Pénitence* 



R 



Préparation. 

Eprefentez- vous comme un crimi- 
nel à qui Ton va prononcer fa Sen- 
tence. Demandez ia lumière du S. Efprir 
'four connoître l'état de vôtre Ame &Ia 
necedité qus vous avez de vous humi- 
lier, de crainte défaire pénitence pour le 
paflé , pour le prefent, & pour l'avenir 

I. Point. 

i * 

Confinerez lepaflé,& vous y trouverez 
de grands motifs de crainte 8c d'humilité, 
Ce font tous les péchés que vous avez 
commis contre Dieu , contre le prochain, 
& contre vous-même, infinis en leur mul- 
titude , grands en leur malice, continuels 
en Uur durée. - 

Vous fçavez apurement que tous, avez 
péché , mais vous ne fçavez pas artrure- 
nient fi vôtre péché vous eft pardonné 
Vous fçavez quç vous avez offensé Dieu, 
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16$ 9 Voùr le quatriefjne )vur W* 
mais vous r.e fçavez pas fi vous lavez ap*^T 
paifé.Vous fçavez que vous avezperd^ 
fa grâce : mais vous nefç.ivezpas fi voa^ 
l'avez recouverte :dautant que vous né 
fçavez pas fi vous avez fait une véritable 
pénitence. À 
Pour obtenir le pardon de Ton pechéy' 
ce <n'eft pas adèz de le conférer,-' il en 
faut encore avoir une douleur qui Coït 
furnaturelle,qui procède du cœur, qui s'é- 
tende fur tous les péchez , & qui enferme 
une véritable refolution de s'amender. 
La voftre a t'elle ef^é de la forte? d'oii 
vient donc qu'on voit fi^peu de change, 
ment en voftre vie ? quand vous donnez 
parole à un homme : ne la tenez- vous 9 
pas? ponrquoy donc ne tenezVous pas 
celle que vous donnez à Dieu ? N eft il 
pasvtay que vos haines font immortelles? 
quelle peine avez- vous à vous reconci- 
lier avec vos ennemis? & cependant vous 
vous reconciliez avec le péché, un 
moment après l'avoir** offenfé. D'où 
vient cela : c'eft fans doute que vous ne 
l'avez jamais haï. 

Ne vous eftes- vous point flatte vour* 
mefme encorifeflion? n'avez -vous point 
diffimu'é quelque péché? n'en avez -vous 
point omis de confiderables , ou par # né- 
gligence ou par malice ? Quoy qu'il en 

foit 
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/ /. Médita tlon . 
foie vous ne pouvez eftreafleuréque vo- 
tre contrition aie efté véritable & par 
confeqiUHt qu~ voftre péché vous ait efte 
pardonné. Vous ne devez pas vous eu 
troubler : mais auffi vous ne devez pas 
prefui^er comme fi vous eftiez afîeurc 
de vo lire grâce , ny mettre bas enfuitte 
les armes delà pénitence. 

Que de biens avez-vous omis ? que de 
temps avez-vous perdu? que de mauvais 
exemples avee-vous donné ? que de dom- 
mages avez vous procuré au corps, à 
l'ame , à l'honneur, aux biens & à la for- 
tune de voftre prochain. 

Affections, 

O mon Dieu faites-moy mifericorde^ 
n'entrez point en jugement avec voftre 
pauvre ferviteur. Helas/ iivous tenez 
compte de mes iniquitczxomment pour- 
rais- je me juftifier î fî vaus eftes ma par- 
tie? comment pourrai-je vous refifter? 
mes péchez font innombrables, leur mul- 
titude furpafle le nombre des fables de h 
mer. 

O î que j'ay fujet de craindre apres tant: 
d'infïdelitez aprrs tant de rechûtes, après 
santdetrahiio ^s, après tant d'ingratitu- 
des & de perfidies, J'efpcre mon Dieu, 

en voftre mifencorde , puihïue vous 

H 



$7* Vowrle ctncjmefmejôur . r : 
nous avez afleuré que tout ce qurf&'âcfé- 
Iié fur la terre Je feraauffï dans lë :i CieL 
j'ay confiance que vous n/avez pardon- 
né. Mais je n'encreray point pour cela en 
prefomption ,au contraire je pleùreray 
toute ma vie , & je vous diray avec te 
Roy des penitens. ^H# t 
O mon Dieu mon Seigneur! ayez pific 
de moy félon la plus grande & la plus 
eftenduc dénonces vos mifericordes. Il 
me faut une mifericorde extraordinairb v 
parce qu i! n'y eut jamais de mifere . plus 
grande que la mienne. Helas ! j'ay péché 
devant vous , & mon péché eft tou- 
jours contre moy. lime fuit Se me pour- 
fuit par tour. Ah ne vous fouvenez plus 
de mes iniquités paflées, puifque 'j'en 
conferve moy-mefme lefouvenir, & que 
j'en ay un fenfible regrec. Ol je pleùreray 
toute ma vie tant de crimes] que j'a y 
commis, taat de biens que j'ay omis 
tant de temps que j'ay perdu, tant de 
icandales que jay donné, tant d'arnps 
xjue-j ay damné, 

vil. P o i n t 



Confîderez pour le prefent que vous 
•*ie £çavez point fi voftre ceeur n'eft 
,ppint engagé dans quelque ffi&iQn Cii- 
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t Méditation 17 x 

ar le cœur de l'homme eft un 
^É^^j|*çofond q u'il ri y a que Dieu qui 
^J^^^çnder.Naus avons peu de lumie- 
^^f^ - peu quenonsen avons eft ob- 
fjGy^e«beaucoup de paflions. L'amour 
0*1 eft fin 6ç artificieux , il nous per- 
àâe aifément que ce que nous aimons 
* innocent. Le vice fe couvre dumaiv 
iftieau de la vertui à moins que d'eftre bien 
cclairc^I eft facile defe tromper&de pren- 
dre Tun pour lautte. Le Démon, eft un 
«fprit fubtil , rufé > malicieux -, il contre- 
fait toutes les opérations de la grâce ; 
il a fes dévots &fes dévotes /fes martyrs 
£c fes confefleurs , (es extafes & fes ravif- 
fetnens ^ fes contemplations &^fes mira- 
cles. Qui peut dire apurement que c'eft 
un bonefprit qui le pouffe au bien? qu'il 
cherche uniquement Dieu: quefesioten- 
^ 4ions font pures & dioites ? 

Mais ce qui nous doit encore tenir dans 
£ j'humilité & dans la défiance de nous- 
A mefine .c'eft que nous avons tous un vice 
Yecret qui nous eft propre & qui flate nos 
inclinations. Comme il eft conforme à 
la nature fes mouvemens font comme 
^naturels , & par confequent doux, agréa. 

blés infenfibles.. Ç'eft pourquoy il n'y a 
u j oint d'homme fi faint fur la terre qui 
[ puiffe eftre alïeure fans révélation ^qu'il 
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ï7* r . Pour le chqulefme )<w* > „ 
agit par un principe de grâce, &p$rc©ft* 
jïcàuent qu il eft agréable à Dieo,, 

' * RePLEXIONS ET AFFECTION S. . 

Qm fuis-jemon Dieu? Hcks/je ne puis 
rien aflturer de; moy-mefme, fînpn que 
je fuis un fuperbe , un avare un volup* 
itueux ^ un homme fans lum.ere', faiis fa:-* 
<:e & fans vertu. Ma eonfeience 'ne me 
reproché rien mais je ne fuis pas juftifîé 
/pour cela- Vous voyez dans la penféede 
J'homme ce que, l'homme qui penie ne 
voit pas. Je me crois bien fain , & peut- 
eftre que je fuis bien malade. Jeme crois 
<eti grâce 9 .&c peut-eftre que je fuis en pé- 
ché. Si les plus pures intelligences font 
impures devant vos yciix,comment pour- . 
jriy >je prefumer de mon innocence ? 

Helas / jepenfe fouvenxagir par grâce 
& j'agis par nature. Je m'imagine que 
c'eft le "zèle qui m'anime , & c'eft la paf- 
fion qui me tranfporte. Je fais despenu 
tences-, que fçay - je fi ce ri*eft point par 
amour propre & par rimpetuofité d'un 
naturel fougeux î Je fais de grandes au- 
molnes, qui m'afïeurera que ce n'eft 
point par vanité ? J'ayme mon prochain 
«que fçay -je fi c'eft pour Dieu que je 
i'ainie? c'eft peut-eftre parce qu^l v cft 
jle jiwn humeur , parce qu'il eft de mon 



Digitized by Google 




/vie aitatîm. 

p»ry, pàfce qu'il m'aime, parce qu'il 
me fait du bien. Si jaimois un de mes 
frères pour Dieu, je les aimerois tous 
fans diftinttionj - puifque Dieu me Je 
commande , & qu'ils font tous formez 
a fon Tmage , trous racheptez de Ton fang, 
tous membres de fon corps , tous enfans 
de fonEglife, tous appéllez à fa gloire 3 
tous les objers de fon affe&ion.Et cepen. 
Haut j'ay des amitiez particulières Re fais 
des diftindions préjudiciables à la chari- 
îé.J'ay doncfujèt de croireque je n'aime 
perfonne pour Dieu, puifque le motif de- 
là charité eft indivifible. Et où font donc 
ces vertus imaginaires ? où eft: cette vaine 
image de fointerc ? où eft cette folle pré- 
emption de moy - mefme Ml n'y a que 
l'humilité & l'obeiflance qui puillè me 
donner quelque afleurance j tout le refl« 
eft douteux & incertain. 

III. P O INT.* 

» 

> ». j • 

Quand nous ferions aflèurez du pafîé 
& du prefent v nous ne pouvons prefumer 
de l'avenir: Car noftre falut dépend de 
- deux volontez , de celle de Dieu &de la 
Hoft e. Je fçay que Dieu me veut fauver 
&qu'il me donnera tous les fecowrs necef- 
faires pour cela : mais je ne puism'afTeu* 
rer qu'il me donnera des grâces extraor- 
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Ï74; Vow le cmqmefme: timr+< 
binaires. Les dôit-iijt un ing^ji 
infidelle comme moy ?\ 
Etlquand j^les auwis y^lî^^™ 
en taire bon utage ? moy ^H^i^^H 
tant de fois raéprifées. Moy. .gui ay co^ 
tra&é tant de mavvaifës habitù|fjê$^]^^| 
ay de fi puiîîantes inclinations àu c^pK 
Qm ay un naturel fi changeant 'ùifm^^Kv 
fi léger , un cœur Ci lâche, une volontf^ 
une imagination fi yolage , 1111 
cqrps fi voluptueux , des. paffions fi Vidi : * l' 
lentes. . • 

Quel homme fur la terre peut refifter' 
au Démon > ff Dieu l'abandonne à fa pmfr 
fanceîquefçayjes il ne m'y abandonnera 
point , moy qui ne fuis point (ur mes gar- 
dés , qui prefnme de mes forces >& qu£ - 
meiette dnnsles occafions. 

Plufieur6 font appellez,mais peu fot élus 
Que fçay- je fi je ferayde ce petit nombre?- * 
Il faudroitque ma vie fut celle de peu dè~ 
gens : car la plûpart des hommes fe- 
ront damnez & qu'ay- je de particulier 
finon mes vices ? Je marche dans le train 
ordinaire du monde ; je në fuis donc par 
du petit nombre des élûs. I 

Je fçay qu'on ne peut eftre damné 
pour une infinité de péchez véniels : mais 
cependant Jla réprobation commence 
fouveht [ par "des fautes légères ïqufc 

y" . 

/ 

r 

» : 
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//. Méditation If}; 
«tonduifent à des plus grandes, dofit on nd 
relevé jamais, Y a-t'il un homme fur \& 
terre plus infidelle que moy ? que fçay-jê 
fi ces petites maladies ne me conduiront 
point à la mort ? fuis - je plus afleuré de 
mon falur que ces grands hommes qui a- 
vbîent yiciby dans TcxcLcice de la peniten^ 
ce \ de qui ont fait naufrage dans le port ? 
n'en voyons nous pas tous les jours qui 

I 




■ — . , 

J'ay des marques de predeftination , 
cela eû vray, mais je ne fuis pas predeftiné 
pôur cela : comme ceux qui ont des mai* - 
ques de reprobrtion 3 ne font pas pour' 
cela repjouvez. Judas n'avoir-il pas des 
marques de predeftination? Se cependant 
ceft un reprouvé. La Magdeîaine navdic 
elle pas des fignes de réprobation? & ce- 
pendant c'eft une predeftince. 

Vous: avez la foy 5 dit Saint Paul ;>Crài«i 
gnez,car vous pouvez tomber dans Thè- 
refie & dans l'infidélité.- Vous eftès en 
grâce ? craignez , car vous la pou Vf a per- 
dre, & ne la point recouvrer- Vous pé- 
chez mortellement ? craignez 5 car p«ut- 
eftre vous mourrez fans pénitence. Vous 
pechezrveniellement ? craignez , car il ne' 

1- TT .... 

H uiy 
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%?6 Tour le cinq» e fin* )oUr 
faut qu'une légère infi délité pour doiiiïfï* 
commencement à voftrc réprobation. 
Vous faites de bonnes œuvres? craignez 
car ce qui a l'approbation des hommes n'a 
pas toujours celle de Dieu. Vous n'en 
faites pointfcraignez car le Figuier fterile 
eft maudit & jette au feu. Vous donnez, 
mauvais exemple l craignez on vous 
attachera au col une meule de moulin &: 
on vous jettera dans les Enfers .Vous in- 
flruifez les autres ? craignes , car vous te- 
rés jugé par voftre parole. Ceux qui bâ- 
tirent l'arche de Noéne furent pas faiv 
vés dans l'Arche. Enfin , ft vous ne crai- 
gnes rien , craignes y car il n'y a point de 
gens plus en danger de fe perdre que cens 
qui fe croient hors de danger. 

A FFB C T IO N S*, 

-. . 

O Roy des Anges & des hommes \ quï 
lae craindra voftre colere?qui n'apprthen- 
dera voftre Juftice? Qui ofera prefumer 
dans fes forces , après la rechute de tant 
de grands Saints, apresta réprobation de- 
rant de grands hommes ? Mon falut,mon 
Dieu eft entre vos mains -, & c'eft ce qui* 
me confole. «Mon falut eft aufîï entre mes 
mains &c'eft ce qui m'épouvante. Quand 
je vousconfîdere , je vois tout à efperer: 
-Quand je me confédéré moy-méme je vois, 



l&y Méditation: 177 
tout à craindre. Mon falut cft plus aff:uré 
entre vos mains qu'entre .les miennes* O 
que je fei ois en repos, s'il nedépendoit 
que de vous. Mais ce qui me donne de 
Tapprehenfion, c^ed qu'il dépend auflïde 
moy , qui fuis le^lus méchant , le plus 

' fragile , le plus ingrat , & le plus incon- 
ftant de tous les hommes. - 

O mon Dieu, je veux déformais tra- 
vailler a mon falut avec crainte & trem- 
blement. Je mets mon cfperance unique- 
ment en vous fur l'afleurance que vous 
me donnés que eeluy qui efpere en voftve 
bonté ne tombera point dans la confufion 
éternelle : mais obtiendra de vous grâce 
& mifèricorde pour le temps & pour Té-- 

- ternité Aînfi foit-il 



ABBREGE* DE LA MEDITATION^ 

Nouvelle forme ,de M editation, , 
J • Tome, 1. page. 136 

I; P OINT,. 

COhfiderés pour le pafle les motifs 
que vous avés de faire une conti- 
nuelle pénitence. Vous fçavcs que vous- 
avés peché : mais vous ne fçavés pas a 
y^ftre péché vous eft pardonné.- Yoiw 

v 
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17$ Pour le cinquième: jour. 
eftes afleuré d'avoir perdu la gface : rtszis 
vous ne Teftes pas de i'àvioir recouverte, 
d'autant que vous n'eftes; point afleuré 
d'avoir fair une véritable penitence.Vous 
ne devez pas vous inquiéter , mais vous 
ne devez pas aufïi prefumer. 7 
: x. Point, Confiderez pour le prefenr 
les motifs que vous avez de vous humi~ 
lier devant Dieu. Vous ne fçavez fi vous 
eftes en grâce. Le coeur humain eft: un la- 
byrinthe où l'on fe perd. L'amour pro- 
pre^ft rusé & arti fici eux, on fe perfuade ; 
aisément que ce qui pla^ft eft licite. Le' 
vice fe couvre des couleurs de la vertu. 
Le Démon contrefait routes les opéra- 
tions de lagrace.Plufieur.s perfônnes pen- 
fent eftreen contemplation, qui font dans 
l'illufïon. . Plufieurs agillent par pallïou 
royant agir par zele. Vous faites des 
pénitences ? Mats c'eft par voftre propre 
volonté. Vous faites des 1 aumônes ? Mais 
c'eft peut-eftre par vanité. Vous ^imez 
Voftre prochain, eft-ce pour Dieu?Si cela 
«oit vous aimeriez ront le monde. Puif. 
que vous avez des égards, des diftin&ions, 
des difeernemens, des h-aines, des aver- 
fions , des inclinations , & des amitiez 
particulières , vous n'aimez perfonne par 
charité. O que nous avons donc fujet de. 
craindre & de nous humilier.. 
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II. Méditation, 1+9 
Point. Confiderez pour l'avenir 
l^^iafrfs que vous avez de craindre* 
V^l^falut dépend de la volonté deDièo, 
& de la voftxé; Vous eftes a fleuré de ceïi* 
de Oie usinais vous ne i'eftes point de la 
tïôrre. - r- •. 

% vp^ous avez de puiiïantes inclinations- 
au mal 5 & de médiates habitudes que 
vous avez coBfm&ées , ce qui vous doir 
faire défier de y 6u5vmeniae^Vos rechûtes 
font fréquentes^ ^ il y en a une peut eftre •' 
dont vous ne relèverez jamais. Vous n'a-~ 
vez point de fermeté dans le bien 5 que-' 
fçavez v oœ -vous pefcfevererezv? Sans 
grâces ext£atf^^ 

^fg^a>s>àr|^t^«* tentations du Démon ; 
Eikes-VQiii;^ avoir^voùs dont ' 

Jes infidelitez font ordinaires? La répro- 
bation commence quelquefois par une 
Jegere faute: Le nombre des Elus eft pe-* 
tit , fi. vous ne vivez comme peu degens;, 
vous ne ferez point fauvé ; Votre vie eft- 
cnmmurte, & vous n'avez rien de particu-- 

-lier que vos vices*; , r v \- . 

. Craignez donc de vous perd ré ; Si rieP 
ptefumez jamais de voftre vertu. Lachû-- 
tè des grands Hommes doic faire trenv* 
Wer les petits*? . » ■ * •: l 

X ♦ • * » ' • « « : * * » * » 
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PKlf A R A T I ON, . 

REprefcntez-vous Diculè Pere qpii' 
vous montre fon Fils &qiii vous die 
^//à w(7« F//jf bien- aimé que ie vom\ 
donne p our Maiftrc : efeoutez* fa doflrine » -, , 
& imitez. Jes exemples. Demandez Iuy la 
grâce de foire Tun & l'autre,. ^ 

li Point.. 



Intrc plufièurs raifons qui ont; obligé 
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lit MeâiutUn. \tt 
fe Fil s dk Dieu de fereveftir d'un Corps , 
à^fçdcs principales eft pour nous enfci- 
gi^rilç chemin du Ciel par fa uodrine Se 
par tes exemples. Car Thomme eftantde- 
♦Fc&ueux de fa nature, il W falloir une 
:regle pour Ce diriger., & une règle pour 
l&cftre d'ufage, doit avoir deux qualitez ; 
#elle doit eftre droite ôc vifiblc.Dieu eftoit 
f droit,mais 11 n'étoit point vifible. L'home 
§ eftoit vifible, maïs il n'eftoit pas droit. Il 
falloir donc un Homme-Dieu peur con- 
duire l'homme à Dieu. Il falloit queDieu 
fe rendit fcnfible pour nous enfeigner Je 
chemin du Ciel ; qu'il fc fit voir pour fe 
faire aymer. C'eft donc noftre Seigneur 
Jefus -Chrift qui eft noftre Maiftre 
& noftre exemple,. Sa do&rine & fes 
aéHons font le fondement de noftre Foy. 
jefus - Chrift a dit cela , il le faut donc 
croire.. Jefus - Chrift a fait cela, il 
le faut donc faire. Voilà les deux de--* 
monftrations delà vie& de Ja Religion 
Chreftienae: Comme donc nous appel- 
ions hérétique en madère de foy celuy 
qui ne croit pas ce que Jefus - Chrift a 
dit ; nous devons tenir hérétique en ma- 
tière de moeurs celuy qui ne fait pas ce 
que Je fus - Chrift a fait. Voyez fi vous 
eft es Catholique ou Hérétique. Ab- 
jures vos erreurs & faites profeflîon de 
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r î S t 4 P oh's le cin ?]tiîefm e j dur. 

f oy , croyant ce que J es u s a dit fâî^ 

iant ce qu'il a fait: puifqu'il eft au(S~ ilïi- 

faillible dans fes a&ions que dans fés pà^ 

rbles. 

Réflexions et AFFEfctioNS. 

OJzsus, mon Sauveur , mon Maître 
& mon Dieu Ml y a long - temps que je- 
p^orte le nom de Chreftien : mais je n'ajr 
point encore fait des actions de Chrétien. 
Je fuis Catholique d'efprit , & hérétique' 
de coeur. Je croy que ce que vous avez dif 
eft véritable, mais je ne crois pas que ce 
que vous avez fait foit bien fait : puifque^ 
je n'imite pas vos a£fcions,comme je croy 
à vos paroles. O qnellevieque la mien- 
rie / Qu'elle eft difFerenre de Ja voftre 
Que d'erreurs &d'herefies en mes moeurs 
Refolument fe veux devenir Chreftien 
Je veux déformais conformer mon juge* 
mon à voftre Do6trine 3 & mes a&ions à 
vos exemples:Puiique vous eftes la Voye 
îa Veriré^ la Vie.Donnefz moy lagrace 
paur commencer, car jen'ayrien faie 
ufqu'à prefenr. 

* . » ■ , 

II. Point; 1 * 

' Confider^z que pour cftrefauvéce n*e» 
pas aflez de croire ce que le Fils de Die u \ 
a dit : mais qu'il faut encore faire ceiplu* 
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H^it^Xar S. Pan! nous afleure qu'il n'y 

'WÊ^^^ ceux qui luy feront fembîabljs 

: & luy me! me de- . 
çlare* v que ccluy qui ne vient pas après 
hiy riVft pas digne de luy. Il efl: vray qu'il 1 
y a des a&ions du Fils de Dieu qui ne k 
font que deconfeiI,& non pas deprece-^ 

f^te, Il n'eft pas neceiïairede vivre dans : 
l'extrême pauvreté comme luy : mais il 

%ft neceflaire d'avoir le cœur détaché de 
richeflés comme luy; cTeftimer & aimer 
là pauvreté comme luy ; d'eftre humble 
comme luy,dé porter fa croix comme luy; 
d'aimer Tes ennemis, & de leur pardonner 
comme luy : d'autant qne ceft noftre rè- 
gle & noftre exemplaire , auquel tous les 
hommer fe doivent conformer. Ceft nô- 
tre Roy &inôtre unique Seigneur qtie 
nous devons imiter- Eft - il raifonnable 
que noftre Roy foit couronné d'épines, & 
que nous foyons couronnez de rofe^' 
Qu^il couche fur la terre , & que nous « 
couchions ihr le duvet ? Qu'il aille aux' 
coups ? &que nous demeurions les bras 
croifez. 

O mon Maître, &r mon Roy? Je vous 
-fuivraypar tout ôiV vous irez. Si vous- 
' aliex furleTabor je vous fuivtay.Si vous 
aJlez fur le Calvaire je vous fuivray. II. 



Digitized by Google 



i £ 4 Vour le clntfmefm! )our 0 . 
n'ettpns jufte que le ferviteur foit mieux 
traité qwefon mai ftre.. Puifque le monde 
vous a perfecuté, je ne le puis aime^ & je 
n'en veux plus eftreaymé. Puifque vous 
avés manqué du neceflaire, jeretranchc- 
ray du moins le fuperflu. Puifque vous 
avcs été couronné d'ignominie, je ne 
chercberay plus d'honneur. Puifque vous 
ères mort fur une Croix , j'y veux mou* 
rirauffi. 

Allons mes frères? AUonsfuivons no^ 

ftre Maître: N'abandonnons point nôtre* 
RoyrObeïflons à fes Commandement 
Imitons fes exemples: vivons commeluy z. 
Mourons avec luy , Puis qu'il eft venu au 
monde pour nous apprendre à bien vivre 
& à bien mourir. 'Sa mort eft l'exemple % 
des belles morts y comme fa vie eft l'e- 
xemple des belles viesrviyons dans la Cha-- 
xité , mouron^ dans la Patiance ,.&nous& 
ferons predeflinés.. 

» - 

I. Point 

Confierez que noftre perfection con- 
fïfteen l'Imitation de N. S. Car unecho- 
fe eft parfaite quand elle eft conforme à fa \ 
Règle. Noftre Seigneur eftam infiniment 
parfait & la perfe&ion mefme , l'homme ■ 
eft autant parfait qu'il reflemble à ce Di- j 
vin original. Le premier homme fusu i 
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tojyatis défaut de dans la juftice Origi- 
faeff^pifçe qu'il fut créé à J Image de 
l^^^gi eft fon Fils , Et c'eft pour cela 
^jj^^^jls s'eft fait homme plûtoft que 
j^penx antres Petfonnes Divines > dau- , 
tt^tqne c'eftl'idçeje moule & le mode- 
je de noftre Création ; & par confeqncnt 
il le devoit eftre de noftre réparation. Un , 
ouvrage détruit fedoit réparer fur l'idétf 
"QtuJuy a donné naiflance. On forme ou 
t^teau le conformant à fon Original- 
Wous devons tous nous reformer fur l'I- 
mage de Noftrc-Seigneur * puifquec'eft 
fiir ellequeneus avons efté formez , c'efc 
en cette reflemblance que confifte noftr* 
fainteté & noftre perfection,. 

IV. Pô IN T.. 

Confiderezque nous ne pouvons don- 
ner à Nôtre-Seigneur déplus a fleuré té- 
moignage de noftre eftime & de noftre 
amour en Ion endroit 5 qu'en imitant fe* 
exemples. Nous montrons que nous Pe- 
ftimons,pnifquenous le choifilTons pour 
noftre modelle ? car on n'imite que ce 
qui eft parfait. Nous montrons que nous 
l'aimons , dautant qu'on ne veut reflem- 
bler qu'à ceux qu'on aime. L'amour 
tranfforme l'amant en la perfonne aimée,, 
ainfi quand vousvou& rendez.femblabla- 
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w'/l P dur le ciricjMMe )àtfr. 
au Fils de Dieu, vous montrez qtté^rp^l^ 
1 -aimez & que vous defirez cirïcra^^r^R 
en luy, . . 

Enfuite vous l'oblige* à rôtis âime^| 
Gar chacun aime fon ïemblablc , 6è*(£e 
don il eft aimk Si vous vous rende 
blablc au Fils de Dieu _ vous devenci'fb!8 
Image > cotrfme il eft l'image de ion Peç 
& commp le Père regardant fon Imasë: 
l'aime j^nniment & produit Ton Saint Bf** 
prit^le Fils-voyant nn homme qui eft'l 
mage de fes vertus & de fà Sainteté; 
l'aime d'un amour prefqtie égal à cel 
qu'il fe porte à foy-méme , & le retrip 
enfuite de fon ef£rit; Le pfre auffi l'aimÉ? 
comme une expreflion de fon Fils , car -ff 1 
aime tout ce qui eft parfait & tout ce quP 
reflemble à ce Fils bien-aimé , puifqtier 
c eft parce Fils & dans ce Fils qu'il aime* 
toutes chofes & que rien ne luy peut plai^ 
re s'il n'a les traits , les lineamens, le porri- 
là grâce > le teint & lâ couleur de fôn Fils^ - 




Reflexions et Affections^ 

Hé bien mon Amené veux tu pas eftfe 
parfaite, ne fens tu point ton coeur pique 
d'une- faiftte ambition ? tù voudrais re£ 
fèmbler à tous ceux qu'on eftime,& pour- 
quoy ne veux tu pas reflembler àJjB-s us*- 
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5 a^ i s t , qui eft le plus noble, le plus' 
bcauyleplus fàint & le plus parfait de tous 
les hommes ; quelle gloire de refïembler & 
un Dieu ; quelle conlblation de porter fur 
fqn vifage leca'ra&ere des Predeftinez f 

lu point d'amour pcmt celuy qui t a 
tant aimé ? ne veux- tu point honorer ce- 
luy qui t'a tant honoré? fi tune l'imites 
point tu montres que tu ne l'aimes point 

6 que tu neTcftimes poinr. Tu ne crois* : 
pas qu'il foit parfait , autrement tu vou- 
drois luyeftrefeniblable.Quoy ! les hom- 
mes font gloire d'imiter jufqu'au défauts* 
de- leurs Princes, & tu auras honte d'imi- 
ter les perfe&ions de ton Dieuftu veux é- • 
rre vétuë comme on eft dans le beau mon- 
de ; parler comme on parle dans le beau' 
monde ; eftre logée comme les gens-, dix* 
grand monde : & tu ne veux pas porter 
Jes couleurs d& ton Dieu , parler comme 
parle un Dieu , vivre delà vie d'un Dieu y, 
quelle éfperance as-tu d'aller en Paradis, 
fi tu ne reiïembles au premier des Predèfti- - 
nez , puifque lepremieren chaque ordre 
eft la règle de tous les fuivans^ comment 
pourras. tu plaire à Dieu, fitun'es pas 
femblable à Ton Fils ? 

O véritablement tu n'aymes point ton' 
Sauveur, puifque tù ne veux point luy 
eftre femblable. Tu ne crois pas qu'il foie 
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ïS8 Tour le clffjuief?ne:\mr. '%$Ë& 
parfait , puifque tu ne veux point l'im^^,, 
Tu n'es pas Chreftien mais infidelle j v jjàx 
un Chreftien , dit Saine Paul , doit 'ëftre 
revêtu de leius Chiflv Comme celui 
tyiife couvre d'une robe y pafïe (es" br^$ 
dans Tes bras , mer Ton corps dans fon qoîw 
& en eft tellement couvert qu'on ne vp 
plus que fonhabiuDe mcfme un Chrè^ 
tien fe doit revêtir de tontes les vertus d[e 
Jefus Chrift. Il doit penfer comme luy, 
parler comme luy , agir comme luy, 1 . De 
fortequ'il puifledire : je vis non ce n'efk 
pas moy, mais c'eftjeius Chrift qui vie 
en moy. Suis-jc reveftu de cet habit de 
fàlut ? porte- je les couleurs du Sauveur T 
Voit-on en mon vifage quelques traits du 
fécond Adam ? Kcîas / je fuis entièrement 
femblable au premier , je n'ay point dé^ 
poîiillé le vieil homme pour me reveftijr 
du nouveau.. 

O mon divin Original, que vous efte* 
fceau Se que Je fuis laid' 1 que vous efte* 
faint & que je fuis imparfait / ô <^ue je ne 
fuis pas vôtre difciple a puifque je ne mar- 
che pojntfiy^os pas, & que je les détruis 
par mesadttons ce que je fais femblantde 
croire. Quel moyen que nous puifîioni 
cftre unis de cœur , puifque nous fommes 
û difTemblables en nos moeurs ? ô je veut 
yous honorer, je veux vous aimer, & pour 
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TIT- Méditation* 
cela ]e veux vous aimer. 
Ca donc mon ferviteur, die notre grand 
Capitaine 5 faites tout ce que vous me 
verrez faire,, Jevay combattre- Sathan, 
le monde & la chair 3 fuive-z-moy & n'a- 
bandonnez pas voftre roy dans la mêlée, 
ça ma chère époufe, mettez moy comme 
un cachet fur voftre cœur 5 comme un ca- 
chet fur voftre bras, que ma figure s'im- 
prime fur tout vôtre intérieur & fur vôtre 
Extérieur, je reconnoiflray par là que 
vous m aimez & Je vousaimeray récipro- 
quement , vous imprimant en mon cœur, 
& vous portant entre mes bras. Ainfi 
foit -il, 

— * -• - - - - ' >— ' - * 

ABBREGE' DE LA MEDITATION- 

Nouvelle forme , Tome i page. 1 

I. Point 

COnfiderez qne Thomme eftant de- 
fe£frieux 3 .il a béfpin d'une règle in- 
aillible pour fe diriger, que le Fils de 
Dieu sVft fait hommepour nous enfeigner 
e chemin du Ciel par fes paroles & par 
fes exemples. Sa do&rine & fcsaéfcions 
font le fondement de noftre Foy* Jcfu<- 
Chrift a dit cela , il le faut donc croire a 



19 o V ourle ctncjuiefme leur 
Jmsus-Christ a fait cela , il le fane donc 
faire 3 & comme un homme eft hérétique 
en matière de Fcy 5 qui ne croit pas ce que 
Jefuschrift a dit ;nous devons tenir hé- 
rétique en matière de mœurs 3 celuy qui 
ne fait pas ce que Jefus Chrift a fait • purs 
qu'il eft auiïi infaillible dans fes adtions 
qu'en fes paroles. Voyez fi vous .cites Ca- 
tholique ou Hérétique. 

2 Point. Confiderés que potu eftre 
fauvé ce n'eft .pas allés de croire ce que 
Jefus- Chrift a dit mais qu'il faut faire 
encorece qu'iU fait, hormis les adtions 
de confeil qui n'obligent pas fous péché. 
Comparez voftre vie avec la Henné 3 & 
voyés fi vous luy eftes femblablc, dcsii 
eft raifonnable que l'efclave foie mieux 
traité [que l'enfant, le criminel que Tin- 
■noce ne & ledifciple que le maître. 

3. Point. Confiderez que la perfe&ion 
d'une chofeconfifte a fe conformera fa 
règle, qu'ai n fi noftre fainteté & noftre 
ocrfedHon confident à reftembler à Je- 
. us - Chrift qui eft la règle de noftre 
vie. 

4. Point. Confiderez que vous ne 
fçaurjez donner à Nôtre Seigneur de plus 
afleuré témoignage de voftre eftime & 
& de voftre afFedtion, qu'en vous rendant 
femblable à luy , d'autant qu'on nmii*£ 



que ceux qu'on eftime, & qr.e 1 amour 
cranf forme 1 amant en la perfonne aimée., 
hniuitce vous obligerez le Fils de Dieu de 
vous aimer ,u vous vivez comme iuy, 
piuTque chacun aime fon femblable. 

Hé bien mon ame, veux-tu eftre par- 
faite ; veux 7 ciî eftre aimée de Dieu ? imi- 
te donc fon fils. O quel honneur d'eftre 
femblable à un Dieu j de vivre comme 
Dieu ;de parler comme un Dieu *, d'agir 
/&defoufFrircommeun Dieu. Mes fieres, 
.die Saine Paul ? reveftez-vous de Jefus* 
Chrift. 

lecture: 

Lifczle Chap, n. & 14 de S- Iean 7 
Le Chap. 1 du Livrer, de l'Imitation de LC. 
Et l? Chapitre 7 & ri- du 2. Livre 
Le P. S* lure de la connoiflanc de Nj S 
Livre 5. Partie 1. Chap 9 & la 3. partie chap. y. 
Se 4. 

Le P. Rodriguez , Partie 1.., Traité 7. chap.S 



Polir le c nqite'ms jour. 
IV. MEDIT ATI O N. 

De Ihnmilitè que Jésus-Christ nous 
cnfeigné parfis paroles cr 
parfes exemptes. 



Prbp a ration. 

REprefentez- vous Nôtre Seigneur, 
veftre divin Maiftrc qui vous reçoit 
au noinbre de Tes difeipies & qui vous dit? 
apprennez de moy que je fuis doux Se 
humble de cœur. 

Demandez luy la grâce 5c Pefprit p r 
apprendre cette admirable dodhine 

I. P O 1 N T* 

• 

Lhumilitéeft une vertu qui reprime le 
cîcfir dereg!é que nous avons de l'hon- 
neur Se nous fait defîrer le mépiis 3 parce 
que nous fommes un neai t Se un néant 
malicieux. Eftant unpurneanc, nous de- 
vons eftre convaincus que nous ne (ornes 
lien de nous-mêmes , que nous ne fçavons 
lien, quenous ne pouvons rien, que nous 
ne valons rien j & que c'eft Dieu qui nous 
porte , qui nous éclaire, qui nous foûcient 

qui 





IV. Méditation. 19} - 

nous aime & qui nous enrichit de 
msfes biens. 

I un néant malicieux, nous devons 
croire que nous ne fommes que péché » 
^ae nous fçavons que nous ne pouvons 
nous ne defirons que pécher j que 
que Dieu fe recire de nous, nous 
ibons dans le néant & dans le péché; 
que toutes nos bonnes penfées , nos 
bons defîrs , nos bonnes aftions vien- 
nent de la Grâce de Dieu , (ans laquelle 
çous ne pouvons autre chofeque pécher. 
Qu^ainfi nous ne méritons aucune efti- 
bic , aucun honneur , aucune gloire de 
fious-mefme, puifque nous avons tout 
de Dieu. Au contraire que nous méritons 
toutes, fortes de mépris & de mauvais 
traitemens , parce que nous avons infini- 
ment offensé Dieu. 
La pratique de cette vertu confïfte. 
i* A humilier fon jucementfous la con- 
duite de Dieu , de rEglife & de fes Supé- 
rieurs. 

2. A fuir les nouveautez , les herefîes 
& les fingularitez qui viennent de pré- 
emption & d'orgueil. 

? . A ne jamais murmurer de toures les 
affii&ions qui nous arrivent , fçachant 
que nous méritons d'eftre foulez aux 

pieds de toutes les créatures. 
1 I 
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ïjtf'4 7<<mr le cinquième )*ur. 

4. A fuir l'honneur, les dignttez 
emplois honnorables, la compagnie des 
grands, les loiiangcs,les vains appiaudifle- 
mens qui ne font point deus à des néants 
& à des pécheurs comme nous, 

y A ne parler jamais à noftre avantage* 
mais à tenir cacjhez les biens que Die» 
nous a fait. 

g. A ne : jamais roéprifer perfonne, re- 
connoiflant qu'il n'y a point çie créature 
plus foible A plus aveugle, plu* méchante, 
Se plus malicieufe que nous , & que fi 
Dieu nous laifloità nous-mefuie, il n'ya 
,pointde crime que nous ne coinmifïions, 
.,,7, A CoufFrir toutes fortes d'ifejures 
avèc douceur Se patience, (çachantque 
: nous fournies dignes de tous maux $c in- 
.dignes de tons biens. 

8. A escuferles -fautes de noftrepro- 
chainj à ne mai parler de perfonne ;à cé- 
der atout le monde ; à f e mettre comme 
Sainte Catherine de Genoe, fous les pieds 
mefme de 'Lucifer, parce que nous pou - 
vons commettre tous fes péchez > & il 
&e fçauroit commettre tons les noftres 
Enfin elle confïfte à parler bas, a garder 
le fîlence,.àne jamais fe nîetMre en -colère, 
^comme fi on nous pouvoit faire tort , à 
>we rien entreprendre qu'avec défiance de 
,ppus-méoics &à ne jamais fe erpubisr jfi 
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ÏV MedhÀtlon. f #y 
3ês défauts & dcfcs imperfections ; Car 
«celuy qui s'eftonnedc fes cheutes & de fes 
.fiiifcres > monftre qu'il ne fçaitpasxe 
.qu'il eft. 

IL Po I N T. 

4 

Jésus, dit Saint Luc au premier châ£ 
ipitre des A&cs des Àpoftres, commença à 
Ttaire & à dire* Pour pratiquer la vertu, il 
rfaut premièrement voir ce queÏBsus- 
h r i st a dit , 6c puis ce qu'il a- fairj 
- Voicy quelques-unes de fes Sentences que 
vous écouterez avec refpeéfc, & que vous 
ruminerez avec attention. - \ 

En Saint Matthieu chapitre onzième 
jipprennez. de m$y , qui y fuis doux & 
chamble de cœur y & vous trouverez, le 
repos devos ames. Voilà voftre maiftre 
qui parle* Voilà la leçon qui! vous fait 
Voilà le fruit de cette vertu , la paix de 
Tame, la tranquillité du cœur. Car tous 
les troubles viennent d orgueil. 

Eu Saint Matthieu chapitre dix-huit 
Si vous ne vous converti Jft?^, & fi vous 
me devenez, petits comme des enfant , vms 
n'entrerez point au Royaume des deux. 
, Ceftaux Apoftres qu il parle,qui avoient 
un peu de vanité. Il les menace de damna- 
tion s'ils ne fe xonvettillcnt , & s'ils ne 

3 i 
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'Tour le cînqniefn$ jour. 
Reviennent petits comme des enfans^ 
jjarce qup jeette paffion d orgueil les eût 
v jpttev dam 4ftgr^dsdefordres. O quelle 
m^c^fp^â exemple 1 • • 

r;$â Gfe4^irte ; vingt. Quiconque voudra 
$ïe leffasgptndparmyvous, U faut 
Â qn'tl f oit le ferviteur eh iou/f- & celuy qui 
VOKiréf-tJfrc te premie r il fknt qu il fait le 

dernier. JÈ^ K v 

Au chapitre ^ingt tt€0ctû^j-^^c$ n- 
que s'élèvera fe*a humilie., & quiconque 
/humiliera fera -élevé ; 

En Saint Luc chapitre quatorficme. 
Quand vous 'Jerez invite au r noces , ne 
prenez f** fa première place. &c mais 
mettez- vous au dernier rang. & c, 

Voliàladodrine admicablc que le Fils 
de Dieu eft verni enfeigner aux hommes 
& cjui eft abfolument neceflaire pour être 
fauvé ; car fans vertu on ne peut aller 
au Ciel* & fans humilité , il n'y a point 
de vertu. 

* • 

RîTLEXïOHS & AfFECTIOKÎ. 

Hébien,moname veux-tu eft re fàuvéeî 
veux-tu trouver la paix de ton ccrur ! il 
faut Jonc eftre petit comme un enfant > 
humble comme un enfant, docile &o- 
beïflant comme un enfant. Es-tu de la 
orte } fuis- tu l'honneur & grande*!!:* 
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jr. MedlHûd n< 177: 
cherches- tu le mépris? aymes-tulafubje- 
&ion & l'obéi* (îance? ne ce mets-tu point 
en colère? nemurniure-tu point contre 
tes Supérieurs î n'es tu point attachée à 
ton propre jugement? te laifle-tu condui- 
re? ne dis-tn point du bien deioy . &d* 
ma! des antres ?ne mêprifes-tu point toa 
prochain? Superbe, dit Dieu, je vay à 
toy Se tu t'en fais acroire. Tu ne veux pas 
humilier ton coeur & ton efprit, Je te vay 
confondre & anneantir. Tu t élevés , je 
t'abaiflerayTume méprifes, & je te été* 
priferay. 

O terre la fumier \ a ne;mt ô Dragon 
d'Enfer Iqui es-tu? d'où viens-tu? ou vas- 
tu? EfUce à toy à faire le fuffifant > & à mé- 
prifer les autres ? y euuil jamais au mon- 
de créature pins foible, plus méchante, 
plus ingrate, plus mfidelle que toy? qu'as - 
tu que t« n'ayes receu de Dieu ? que! 
crime y a-t'il que tu n'ayes point fait , ou 
que tu n'ayes pu faire ? 

O mon Dieu 1 comment mefoufïrez- 
vous for la terre ? que ne fuis- jfeaux pieds 
de Lucifer où je t devrois eftre \ que vous 
avez de patience à fouffnr ce fujet info- 
lent qui s'êleve contre vous & contre fes 
Supérieurs! O moa ame, humilionsnous 
afin que Dieu nous cleve. Mettons-nous 
fous les pieds de tous les hommes > fi uou* 

I tfj 
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V?\ Méditatif ■ I jf: 

En fcs a&ions. Il a toujours fuyl'hon- 
rîeur& cherché le mépris. Il s'efi unis à la 
>lus vile des créatures , qui cft la riatuffe 
îumaine. lia choifîlamere la plus pauvre,- 
la nai (Tance la plus obfcure , la Vie la plus 
inconnue ; les employs les plus laborieux, 
lès difciples les plus ffupides , la mort \$* 
plus ignominieufe.il a mené une vie cachée 
& folitaire Fefpaee de trente ans. 

Il sVft enfuy quand on la voulu faire î£oy;" 
Il defendoit de publier fes miracles après • 
les avoir faits. • 

Quelle humilité à uri Dieu de naifîre' 
ckns un eftable > & de mourir fur une 
Croix î quel aneantilfement de laver les* 
pieds à un Judas f quel mépris & quelle 
confufton n'a-t'il point foufFert erx fa Pa& 
fion. 

Il eftoit Dieu, & il s'eft fait îromme pour- 
lions communiquer fa Divinité. 

Il eftoit Saint, & il a pris la. forme de 
pécheur pour nous communiquer fa Gra- 



Il'eftoit Bïen-heuretnf , & if s'eft fait rtri- 
ferable pour nous communiquer fa féli- 
cité* • 

• - » 

Réflexions et Affections. 

' O J.e s u s aneanty fous ! a forme d'hom- 
me !' 

/ x • • • . 

X, ujj 
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ioo Vour Ucinqmtfme \ùUr 9 

O Jésus an néant y fous la forme' de 
pécheur. 

O Jésus anneanty fous la forme de roi 4 : 
ferable & de xeprouvé. 

O le plus grand & le plus petit ! 
. O le premier & le dernier ! 

O le plus élevé & le plus abaiflé / 

O mon ame ne dois-tu point mourir de 
confufion, voyant les humiliations de ton 
Dieu O néant ne t'aneantiras-tu jamais? 
ne feras-tu jamais en ta place ? pourquoy 
t'éle ve-tu terre & cendre î quels biens as- 
tu fait î quel mal n'as-tu pas fait > n'eft ce 
pas un orgueil infupportable à un ver dé 
l :rre & à uapetit démon de s'élever &♦ de 
chercher la gloire, voyant le Dieu delà 
Majefté anneanty & méprisé des hom- 
mes ? 

Humiliez- vous devantles yeux àc Dieu, 
devant les yeux des hommes , devant le* 
yeux de vous-même. Ne cherchez jamais 
la gloire, parce qu'elle appartient à Dieu. 
Ne parlez jamais à voftre avantage , par- 
ce que c'eft une marque de foiblefle& de 
lâcheté. AnneantifTezvoftreetpritj&Diea 
le remplira de (a Sageffe Anneantiflez v o- 
ftre volonté , & Dieu la remplira de fa 
Sainteté. Anneantiflez vos forces,& Dieu 
vous remplira de fa puiflance. 

^SouvcQez-vow que Dieu refîfte aux 
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VI. Me Station to 
fnpetbes.Que fi vous cherchez l'&onneur 
vous eftespayé de vos travaux ,& que 
JDieu ne vous doit plus rien. Tenez-vous 
toujours fous les pieds de tous les hom* 
* «ies demeurez en voftre place qui eft le 
m néant & n'en fortez jamais. Néant de na- 
ture, & néant de grâce , néant de lumière 
néant de force , néant de grandeur, néant 
detronfoîation, néant de vertus, neapt de 
- Sainteté, & Dieu vous remplira de tout 
c'eft le néant qui eft la place du 

tout. 



■ 1 1 i m 

ABREGE* DE LA MEDITATION. 
De l'humilité* 
Nouvelle forme,Tome. i.pag. r8> , 

L'Humilité eft une v«rtu qui reprime le 
defir déréglé que nousavonsde l'hon- 
neur, & nous fàit defirer le mépris, parce 
que nous fommcs un néant & un-neanc 
malicieux qui a«ons tout receu de Dieu, 
qui ne pouvons rien faire fans le le- 
cours de Dieu , & qui avons infiniment 
offensé Dieu. „ 

. La pratique confifte u à humilier fon 

■ 
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iP\ Méditatîtftf: ifcj 

'quiconque s humiliera fer* élevé* 

Celuy qtti veut eftre le premier farmy 
veut y il fmtcfritl [oit {e.dérnler. 

Quttnd vous Jerez, invtték ffl ftflin x 
m la de ni ère flace. x , 

lie faites- vous? eftesYous lmmb!e 5 obe- 
ïflant,doux& petit comme un enfant? vous 
iaiflez: vous gouvernei ?ne vous entend*on* 
jamais murmurer ? 6 mon ame, hnmilipns- 
nous fi nous voulons être clevez',mettons- 
nous fous les pieds des hommes , autre- 
ment nous ferons fous ceux des démons . 

3* Point. Confïderez les exemples que 
Vous en a donné le Fils de Dieu en Tes pen 
sées,en fes a&ions & en fes paroles. Il sa 
rteantiflbit devant Dieu fon pere.-il fecon- 
/îderoit comme un ver de terre; il s'ap- 
pelloit le Fils de l'homme. Il fuyoitles 
iofùnges &les honneurs. Au contraireii 
atoûjours' cherché l'abjedion&le mé- 
pris? Il a efté rafïafîé d'opprobres en fa 
naiflance ,en fa vie & en fa mort. 

Ole plus grand & le plus petit !o le 
premier & le dernier ! ô le plus élevé & 
le plus abaifïe 1 6 l'orgueil infupportable . 
d une créature qui cherche de la gloire vô ~ 
yant fon Créateur humilié & anneanty. 

Souffrez le mépris. Méprifez le mépri?. 

Àïmez lemépris,. Çhefchez le mépris. 

i 

* 

1 V) 
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20 4 Pour te Jtxiefme \mK 

L E CT U RE 

— • 

Lifo le Chapitre i* de S. Matthieu. 
Le Chap. i. du Livre/, &. ] e Chap. du Livre y 
Le Chap. 4 8. ij. 2 o du Livre t. de l'imicatioiv 

dcIcfusChrift 

EtLeP Rodrigue* t . Partie, Traité t, de 
H milité. 

Le P-S.luxe , Livre j. de la conoiflance partie t. 
Chap. t. le Livre des Elus du ortelme Chap. u 

Laconftderatim fe fera fi^l'orai/c^ 
mentale & vocale.. 



Pour le s i xi e'me jp ur, 
I* MEDITATION. 

mm' • •' . . . 

"ri t\ I ta 



PREPARATION 

- 

REprefentez-vous ' Noftre - Seigneur 
qui vous dit ces paroles-, Apprenez, dér 
**oy , que fi fuis doux & humble de- 
tau r 

Dem'andez-luy Ta grâce de concevoir 
cette Leçon qu'il yous fak. 

> 

I Point. . 

Confinerez premièrement la nature & 
les. efiets de cette venuXi'cft^ne partie dr 
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I; Méditation 10} 
la tempérance qui modère & arrefle les 
faillies de la colère ,lors qu'on nous fait 
injure ott qu'on nous caiife quelque de- " 
plaifîr. Elle nous fait fouffrir avec paix & 
tranquillité le mauvais traitement qu'on 
npus fait. Elle nous fak pailer doucement 
à ceux qui nous ofFenfent d'effedt ou de 

f>aroïé. Elle nous incline à les exeufer, à 
eur pardonner , à prier pour eux & à leur 
faire du bien. En un mot c'eft une dou- 
ceur d'efprit que l'amertume n'aigrit 
point 5 & une tranquillité de coeur que la 
colère "ne trouble point. 
Entre toutes les vertus , il n'y en a point 
qui nous rende plus femblables à Dieu que 
celle-là ? car il ne fe trouble jamais pour 
toutes les injures qu'on luy fait , mais 
poflede une tranquillité inaltérable. Auffi 
ceux qui font doux , font fappcllci enfans 
de Dieu. Filii Dei vocabuntur. Dieu fc 
manifefte à eux , decebit mites vias fuas. 
Il leur donne fa grâce, manfuetis dabit 
gratUm, 1} prend foin de leur conduite , 
Mriget manfketos in judicio. Il les reçoit en 
fon amitié, /nfeipiens manfaetos Dominus. 
Il repofe dans leur coeur, in paee ftiïu* 
tfï Iochs ejn\ Il çxauce leur prières , 
humiliwn m^nfuetorum femper tibi pUcuit 
deprecdtiâ* Sur qui cft-ce, dit-il, que 
je jetteray les yeux , fînon fur ce luy qui ett 

\ ■ 
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10 6 pour leftxlime jôÙK* 

doux ? Ad yiïem rejpiciœm ni fi ad nianv 
fatum ? touteTEcriturecft pleine de fem- 
blables Eloges. 

Le Fils de Dieu les: appelle bien heu* 
reux,& leur donne la terre en héritage- 
Beati mites quoniam if fi pojfldcbunt ter- 
ram. Cette terre eft celle des vivans 
comme expliquent les Pères , c'eftàdire 
le Giel qui eft le lieu naturel des ames 
tranquilles Se douces ; parce qu'il n'y a » 
point de trouble ny de'tempefte au deflus 
des Cieux; Us pofledent encore 4 la terre 
des hommes, damant qu'ils font aimez r 
de tous les hommes. Ils fe pofledent eux- 
rnefmes, eftans maiftres de leurs paffions.- 
AuŒ eft ce la marque d'une vertu parfaire * 
& d'une fainteté confommée. Infathntia - 
vefira pffidzbitis animas vefîras. 

Au conrraire un homme en colère & ienf- 
patient n'eft jamais à foy ny chez foy : Il 
eft: toujours hors de foy-mefme & agité 
de paflïons :I1 déplaît à Dieu : Il eft haï i 
des hommes : Il eft infupportable à foy- 
mefme. Ce n'eft pas un homme , mais une 
befte farouche dont on fuit la rencontre, 
L'Ecriture le compare au Lion , au Tigre,,, 
au Sanglier , au Seipent 3 au Feu , au Ton- 
nerez aux Energumenes , à ceux qui 
tombent du haut mal , aux damnez.& amr« 
diables wefme. . 
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L Méditation? loy 
•En effet comme le Démon eft tqûjoîur 
agité de paillons & accablé dctriftefle:* 
un homme colère eft anffi toujours mé- 
content , il n'a jamais de repos. Son coeur 
©ft un enfer , où il y a des feux , des lar- 
mes , des cris , des fureurs , des rages, des 
defefpoirs, & des grincemens de dents* 
Le Démon eftennemy de toutes les ver- 
tus: Thomme colère eft efclave de tous les- 
vices.. 

Le Démon fait du mal à tous les hom-^ 
mes ; l'homme colère eft incommode à 
toute la terre l 11 trouble les communau— 
tez;il met la difeorde &ladi{fenfiondans 
les familles ; Il ne fçauroit bien vivre eiV 
nulle part ; il eft prompt, injurieux, vindi- 
catif, farouche, mal-faifant,inacceflîbie. 
• Le démon eft le grand ennemy de Dieu 
& Thomme colère luy fait une guerre* 
mortelle ;il lechafle de fon coeur où il re-? 
gne par la pai*& l'oblige à le traitçr im- 
pitoyablement , puis qu'Un a point de 
douceur ny de compaffion pour les autres; 
O qu'un homme doux eft heureux! 
O qu'un homme colère eft miferabie \ 
QVrun homme doux eft fage / 
Qu'un homme colère eft foux 1 
# Qu'un homme doux eft faim / 
Qu/in homme colère eft méchant l 1 
*?,oyez defqucls vous eftes,& fi ceft 
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Dieu a ou le Démon qui règne dans v ô* 

tre cœur, 

II. Po I KT. . 

^ — - X 

Confiderez ce quadid&ce qu'à fait 
Noftre-Seigneur pour nous enfeïgner cet- 
te vertu* Jamais il n'y eutau monde, & 
il n'y en peut avoir d'homme plus doux 
& plus terrible que luy. Comme Dieu 
fon Pere Tavoit envoyé pour fauver les 

• pécheurs, il luy avoit donné un cœur 
propre pour s'acquitter comme il faut 
d'une commiflîon fi rude & fi fâcheufe. 

^Et parce qu'il falloir une douceur, une 
bonté & une patience infinie poîè§$>rocu* 
rer le faiut des hommes, & pour aigries 
pécheurs : il luy avoit donné un cœur iiw 
finiment doux , tencke & charitable. 
Quand je penfe à 1 e s u s , dit S . Bernard , 
je me reprefente un homme doux y hum- 
ble de cœur, patient , obligeant » & affa- 
ble , humain , miséricordieux , & chari- 
table. 

L'Ecriture fainte dit que Moyfe eftdit 
le plus doux de tous les hommes qui fuf- 
fent fur la terre , parce qaildevoit eftre le 
Legiflatcur du Peuple de Dieu , fon chef 
& ion juge. Et cependant c eftoit une Loy 
de crainte qu'il intimoit , ^c'eftoit de {ai 
part d'un. Die^fevcre qu'il padoit , c'c- 
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ftoit des Efclaves qu'fl^gourernoit ,c'c- 
ftoit la baguetre en main qu'il comman- 
dent. Jugez quelle eftoic la douceur du 
Legiflateur de la nouvelle Loy qui eft 
une Loy de grâce & d'amour & de charité, 
qu'il eft venu intimer de la part d'un Père 
de mifericorde, à des hommes qu'il veut 
rendre fes enfans, par la communication 
de Ton Efprit , qui n'eft que charité , & 
qu'amour. 

Auflî quand fes Difciples Youlurent 
faire defeendre le feu du Ciel fur ceux 
qui luy faifbienc un outrage fenfible, il 
les reprit , difant qu'ils ne connoitfbient 
pas fon efprit , qui n'eftoit pas de colère 
& de vengeance , mais de douceur & de 
mifericorde ? qu'il n'eftoit pas venu pour 
perdre les pécheurs, mais pour les fau- 
rer. 

C'eft ce qu'il a fait paroiftre dans tout 
le cours de fa vie , depuis (a naiflance pif- 
qu'à fa mort. Il nous a (auve , dit S. Hie« 
rôme', non pas les foudres en main , & * 
les tonneres en bouche, mais pleurant ' 
dans une crèche, & mourant fur une croix» 
Eftant enfant , ajoûte S. Léon , il a fouf- 
fertavec la patience d'un homme ; eftant 
homme il a fouffert avec la douceur d'un 
Enfanr 

On ne trouvera point quil ait jamais 
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fës miracles, qui déchiroienr fa réputa- 
tion , qui le chafloient de leur Ville pat 
; une malice & une ingratitude extrême ? 
Quelle patience > & quelle douceur com- 
parable â celle de ce petit Agneau , lors- 
qu'on la écorchc tout vif pour le mettre 
fur l'Autel de la Croix î li ne maudifïbit: 
point, die S. Pierre, ceux qui le maudif- 
foient,iIne menaçpit poiut ceux qui l'af- 
fligeoient 5 Se qui le tourmentoient inju- 
ftement v II in'y'eur jamais d'ingratitude 
comparable à- celle des Juifs qui le firent 7 
mourir; leur cruauté fut extrême. Et ce- 
pendantil prie pour eux fur la Cxpix , &C ' 
refïent plus leur, mal que Ces propres tour- 
ments ; il tâche de les exeuftr ; îl plaide- 
leur caufé de tgute & force 5 & verte pour 
eux le Sang de toutes fes veines. 

Enfin fi vous le confiderez dans le S. Sa- 
crement , vous conférerez que jamais 
Pafteur n'euft de telles tendrefles pour 
fes brebis , ny mere pour fes enfants 5 ny / 
Prince pour (es fujets , ny amy pour fon 
amy. 

REFI/EXIOUS & AfîECIIOKS. 

O mon Seigneur Jésus ! que voftrc 
Efprit eft doux ! que voftre cœur eft ten- 
dre î'que vous eftes un bon Maiftre, un 
honPere , & un bon amy I 
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O cœur charitable de mon Sauveur, 
remply de i'on&ion infinie delà Divini- 
té ! O fournaife d'amour ! O fource de 
mifericordês! O entraides de charité Ôc dû 
tendrefle 1 Helas je ne vous ay point 
connu jufqu'à prefent , & fi je vous ay 
connu j ay etlé fi miferable que de ne vous 
point aimer. Je me fuis mefrne preva'n 
de voftre douceur pour vous irriter^ 
pour vous cffènfer; 

O pauvre ame! que crains -tu? qu'ap- 
préhendes tu? pourquoy te défies-tu de la 
bonté cle) es us > C/eft un Agneau 8c 
non pas un lion; c'r.ft nn Pere, & non pas 
un tyran. Tn as péché & tun'ofes Rap- 
procher de luy? montres-moy qu'il ait ja- 
mais mal traité un pecheii§. Ah , mes frè- 
res , dit S. Paul , je vous conjure par la 
douceur &îa modeftte de Jésus -ChiusT 
de ne me pas obliger à vous traiter feve- 
rement, Obfecrovm fer manfmtHiincm > 
fÈr modefiiam Chrifti 

Le Fils de Dieu polledoit toutes les Ver- 
tus en excellence! mais il femblc qu'il n'y 
avoit que la douceur qui fut à proprement 
parler fa vertu. Ileft venu pour nous en- 
seigner les voyes du fàlut & de la faintetéj 
C'eftun Maiftre divin que Dieu le Pere 
nous a donné : mais il ne nous fait leçon 
que de douceur & d'huxnilké ?il parle de* 
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antres Vertus en gênerai: mais il fe dotife 
pour exemple de celle- cy : il la proproie 
recommande comme fa vertu & ic 
caractère de (on Efprit, Dijcite amend- 
ée divin Maiftre, qiï* mitis Jum & bns 
milis corde, apprenncz de moy que je fui 
doux & humble de cœur. 

O le^on admirable! ô do&rini celefte 
6 très-doux Jésus, que vous eftes u n 
bon Maiftre, & que je fuis un mauvais 
difcipleî quevoftre Efprit eftdoux, & 
que le mien eft rude/ Helas 1 je ne puis 
rien fouffrir. Au moindre mot qu'on me 
dit, au moindre deplaifir qu'on méfait, 
mon cœur s'enfle d'orgueil, ma bouche 
écume de colère , ma langue jette le fiel Se 
le poifon , je rends le mal pour le mal, je 
condamnç tout, je n'extufe rien , je fim 
infupportable à mes fœurs & à mes frères 
on me fuit comme un fêrpent & un dra- 
gon ; on n'approche de moy , que (Tomme 
d'nnc befte venimeufe. Je ne f juffre rien 
de perfbnne & vous (buffrez tout de m©y/ 
Ah je ne veux point d'autre preuve de vô* 
tre douceur que ma méchante vie. Si vous 
n'eftiez infiniment doux vous n'auriez pas 
lonflfert fï long-temps une créature fi mé- 
chante & f\ dcteftable. O grand Dieu î 
manger un Agneau, & vivre comme un 
loup? 



Digitized 



zij* ?*ur le fîxième jmr 0 

O } e s u s , très -doux envers les pé- 
cheurs , je n'ay point voftre Efprit , puif- 
queje luis fi fevere envers eux. Quand ils 
fe prefentcnt à moy , je les traite mal de 
.parole , je les veux confumer du feu de 
ma colère , je les rejette avec mépris , je 
leur mets des fardeaux fur les.êpaulles que 
•je ne voudtois pas remuer du bout du 
doigt. 

J e s u s le plus débonnaire de tous 
les hommes , ne vous laflez pas de Teftre 
envers le plus méchant de tous les hom- 
mes. O.je fuis trop perfuadé de vos bon- 
tez pour entrer en défiance de voftre mi- 
fericorde. Si méchant que je fois , j auray 
toujours. confiance en «vous, fçachant que 
vous eftes mon Advocat pendant la vie,, 
& que vous ne«ferez mon lug^e qn'aprés 
la mort. 

O tres-doux J ssus , faitcs*moy part 
de voOre Efprit. Oftez-moy ce cœur de 
pierre^ & donnez-moy un coeur de chair. 
Oftcz-moyce coeur deTygre & donnez- 
moy un cceur d'agneau. O grand Prê- 
rre de la Loy de grâce, faites diftiller l'on- 
âionde voftre grâce fur ie bord de vos 
vêtemens. Maiftre divin enfeignez-moy 
cette belle leçon de douceur, & rendez- 
moy voftre Difciple par l'imitation dô 
voftre patience. 
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. 'Pour eftre doux comme J e s u s . ilTaut 
eftre humble de cœur comme luy. C'eft 
le premier & Tunique moyen pour acqué- 
rir cette vertu : car laxolere vient d'or- 
gueil qui nous perfuade que quelque bien 
nous eft deu , ou que quelque mal ne' nous 
eft pas deu : Se l'homme humble feçrort 
digne de .tous maux , &iudignede tous 
i>iens« 

Le fécond eft de confidererque Dieu, 
nous tramera, comme nous traiterons les 
autres,; qu'il nous fera doux fi nous leur 
Tommes doux ; ^uii-nous fera fevere fî 
nous leur fommes feveres. C'eft ce qui 
,.calmoit le coeur &rcfprit de Saint An* 
felme. 

Le troifiéme eft de confîderrr la per- 
fonne de lesus- Chrift en voftre pro- 
chain qui vous dit , pttientiarn h*be in 
me , épargnez-moy, fouff rez cela de moy, 
recevez cela de ma main , je me tiens 
fait le bien & le mal que vous ferez au 
dernier des miens.. 

SLe quatrième eft de concevoir une 
/grande horreur de la colère, comme d'ur 
ne paffion infâme, injufte 5 inutile, & 
préjudiciable. Elle eft infime,parce qu'el- 
le .transforme un homme en bette &en 
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Dcmon , & qu'elle montre une grande 

foiblefle d'efprit ôc de coeur. 

Elle eft injufte , dautant qu'un pécheur 
na point droit de (c plaindre » ny de Ce fa- 
cher contre perfonne , beaucoup moins 
contre Dieu qui fe fert des hommes pour 
le châtier. ] 

Elle eft inutile , car on ne remédie pas I 
à un petit mal pat un plus grand. 

Enfin elle eft nuifîble au corps & à 
l ame donnant fouvent la mort à l'un ôc i ! 
l'autre. 

Le dernier moyen eft de ne jamais par- 
ler dans la colère: mais de garder un fi - 
lence inviolable, autrement la paffion dé- 
bondera & le Démon 'entrera. Mi con- 
traire ce filence viûorieux étouffera le 
malin efprit, 4t vous méritera dans le 
Ciel une couronne d'un prix ineftimable 

• 

ABREGE* DE LA MEDITATION. 

■ 

Nouvelle forme Tom. r . 
pag. 528 & $35. 

I. P O I N T. 

CQnfiderez que la douceur eft une 
vertu qui reprime les faillies delà 
* colere>& qui nous fait foufflir toutes for- 
'C*. 

1 

1 
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tes d'injures, & de déplaifir avec paix£r 
tranquillité d'efprir. 

Ceux qui font doux font Enfants de 
Dieu, parce qu'ils iuy font femblabJcs.' 
Ils font exaucez dans leurs prière. Ils font 
vifitez dans leurs oraifons. C eu: une eau 
tranquille que leur ame, où Dieu prend 
plaifira exprimer fon image. Le Paradis 
ait pour eux, c'eit leur héritage & leur de- 
meure. Leur cœur mefme eit un paradis 
où règne toujours la paix, & oû repofe. 
le Dieu de paix, ils polledent Ja terre, fe 
faifant aimer de tous les hommes , ils pof- 
fedent leur ame qui ne s echape jamais, 

ils pouederoncleCiel,oti ils régneront 
en paix. 

Au contraire la colère transforme ma 
homme en befte , & en Démon Elle fait 
de fon cœur*un enfer , & le rend infup- 
portableà Dieu , aux hommes , & à foy- 
mefme, ' 

Voyez fi vous aimez mieux commen- 
cer vottre Enfer que voftre Paradis j eftre 
transformé en Démon , que d'eftre trans- 
formé en Dieu, 

2. Point. Confiderez l'exemple que 
Noftre-Seigneur nous a donné de cette 
vertu en toute fa vie, fouffrant toutes for- 
tes d'iuiures de toutes fortes de person- 
nes en fes biens , en fon honneur, en fa. 

k. 



<k>&dne , en fes miracles , en fa conduite, 
en fa fiùnteté , avec une paix 6c une dou- 
ceur admirable. Jamais il n'a mal-traitté 
un pécheur, il les recevoir en fa compa- 
gnie , il mangeoit avec eux ; il avoit mef- 
me tant de cendreflè pour fes ennemis , 
qu'il a prié pour eux. Il s'eft laiffé égorger 
comme un petit agneau fans dire mot , 8c 
fe donne encore tous les jours à manger 
à ceux mcfme qui le haï lient, apprêtez., 
dit-il de moy 4 que je fais doux & hum- 
ble de cœur, & vous trouvere^le repos de 
vos ames. O quel Maiftre'. ô quelle do- 
ctrine ! 6 ciuelle vertu \ o quelle recom- 
penfe ! 

5 . Point. Pour acquérir cette vertu : il 
fauteftre humble de cœur. Il fautconfide- 
rer que Dieu nous traitera comme nous 
Traitemnrles autres. Que c'eft luy qui per- 
met ces petites contradictions pour éprou- 
ver noftre amour, Se pour nous donner oc- 
cafion de mériter. 

O-iela colère eft une marque d une ame 
lâche, d'un efprit m al- fait , d'un cœur 
polTedé du Démon. Qne cette paffion eft 
infâme, injufte, inutile,- & pre,udicia- 

W lî faut garderie filence , de rie parler ja- 
mais quand le cœur eft émeu. 
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LECTURE. 

JLifezle Chap. /. &u.de Saint Matthfcu. 
» Le Chap. j. du Livre fécond de l'Imitation dt 
us Chrift 

c Le i\Rodriguez, première Paitie , Traité 4. 
fcap. 9. 10 14. 

Le P. S Iure t. partie du Livre 3- de la connoif- 
pce de noftrc Seigneur , Chap 10. 

Pour le sixième jous., 
Il MEDITATION. 

De la charité du Prochain. 



Préparation* 

REprefentez-vous Noftre- Seigneur fiir 
la Croix qui vous recommande vôtre 
prochain, comme il fit fa M ère à S.Jean, 
& S . Jean à fa Mere. 

Demandez lefpnt d'Amour pour fatis- 
faice à cetté recommandation. ^ 

ï« Point. 

Confiderez premièrement que vous 
devei aimer voftre prochain , parce que 
Dieu vous le commande- Tu aimeras toa 

K ij .'\ 
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Dieu , dit Ncftre Seigneur > de tout tô& 
cœur, de tout ton efprlt* de toute ton 
âme , voilà le premier & le plus grand de 
tous les Commandement, Tu aimeras ton 
prochain ( adjoute t'il ) comme toy-meÇ 
me. Vx>ilà le fécond qui eft femblable 
an premier : Damant que l'amour de Dieu 
èc du prochain procèdent de la mefme 
•vertu de charité, Ainfi celuy qui aime 
Dieu, aime fôn prochain ,& ,ce!uy qui 
n'aime point £bn prochain /n'aime point 
Pieu, 

Et ce qui doit encore faire plus d'im- 
$>reflïon îur nos cœurs , c'eft que Tu- 
nique Commandement qtie nous a fait 
Nôtre - Seigneur Ielus * Chrift 5 Hoc eft 
freceptum meurn. C'eft là , dit-il mon 
Commandement. 

Il l'appelle fîen pour 'ptafieursraifôns j 
entre autres parce qu'il le chérit pas 
deflfus tous les autres Commandemens. 
Et qu il en a fait la marque & le ca- 
ra&ere de fes difciples On connolftra 
difoit-il ,<7«? veut eftes a moy , Ji vous- 
VMS entre-œimez les uns & les autres 
Ainfi fi jen'ay.me point mon prochain f 
Je ne fuis, point à ïefus~ Chrift. 

En effeéfc 5 dit Saint Bernard 9 les fervi* 
teurs du Diable peuvent tout faire horf- 
mis des'entjre-aimer, £ft-iiqueftion de 
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jeûner ? le Diable ne mange point. De 
veiller l il ne doit point. D'eftre pauvre î 
il n'a que faire d'argent. D'eftre conti- 
nent ? cette vertu luv eft naturelle. Mais 
pour l'union & la concorde , il ne la peut 
foufFrir en terre, parce qu'il ne Ta pu gar- 
der au Ciel. C'eft donc la charité qui eft 
la véritable marque d'un enfant de Dieu 
& d'un difeiplc de J es u s-C hmst,- 
JD'où Saint Auguftin conclud que celuy' 
qui n'aime point Ton prochain n'eft pas un 
Chreftien, mais un Juif ,& qu'ilnecroic 
asque Jefus-Chrift fois venu eiv terre^ 

Reflétions et? Afvicfioxs. 

Hé bien, Chreftien, voulez- vous re- 
noncer Jefus-Chrift / Vous renoncez: 
îaFoy, Ci vous renoncez la charité .du 
moins vous le renoncez pour voftre Roy, 

fi vous ne gardez point fa Loy. O que cç 
motif eft puiflarir/ C eft le Commandé 
ment de îefus - Ç'eft Tunique chofe qu'il 
nous a recommandé' à la morcC'eft I* 
marque & le caradfcere eflentiel de fà Re- 
ligion. Si je n'ay point de charité 3 je ne 
fuis point Difciple de Iefus , je ne fuis 
point à Iefus, jejfay point de parc au 
Royaume de Iefus. 



k iii 
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IL Point. 

Confinerez que voftre prochain eft 
homme comme vous ; qu'il a le mefme 
Pere que vous ;Quil eft formé a l'Image 
de Dieu comme vous ?Qu il a efté rache- 
té p r le Sang de fon Fils comme vous; 
Qiul eft deftiné à la gloire aufli bien que 
vous ; Qu/il eft enfant de la mefme Egli* 
fè , & nourry des mefmes S aertmens que 
vous. Si la leflemblance eft la m'ere de 
l'amour, comment pouvez vous hayr ce* 
Juy qui a tant de rapport avec vous qu'on 
peut dite ejuec'eft un autre vous-rncïme/ 
Vous n'oferez pas faire outrage à lima- 
ge du Roy , beaucoup moins à une Ima* 
ge de Noftre Seigneur , fut-elle de bois «J 
©u de cuivre. Et pourquoy déchirez* 
vous & des - honorez - vous voftre prp* 
chain , qui eft l'Image vivante de J \ s u $«• 
Chmst, 

2. Non feulement , ceft fon Image > 
mais encore un de fes membres auffi - bien 
que vous. Il luy eft incorporé par le Bap- 
tême , par la Foy ,par la Chanté , & par 
Tufage des Sacremens , comme vous. Or 
qui a jamais vû des membres s'entfe- hayr, 
s'entre-battre , & s'entre-mordre » s'enrre- 
déchirer ? Ceft aimer Jesu s- Christ, 
dit Saint Auguftir ^ que d aimer fes mem- 
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très ; C'eft haïr & pcrfccuter Jefus- 
Chrift que de haïr & de perfccuter fes 
membres. Voulez-vous haïr Jefus-Chrift? 
le voulez-vous perfecuter ? Quel mai a- 
t'il fait. 

$. Non feulement, voftre prochain eft 
un des membres de Jefus - Chrift , mais 
c'eft Jefus-Chrift melme„ Car il Ta fub-, 
ftitué en fa place , & iuy a transféré le 
droit qu'il a fur voftre cœur. Confie- 
rez l'obligation que Vous avez d aimer 
Noftre Seigneiîr 3 & à combien de til- 
très il doit pofleder voftre cœur. Je me 
dois tout- à- fait à vous ( luy dit Saine 
Auguftin ) parce que vous m'avez créé. 
Je me dois encore tout à vous , parce 
que vous, m'avez confervé. Je me dois 
derechef tout à vous parce que vous m'a- 
vez rachepté* Mais parce que vous vous 
vous eftes donné tout à moy , & que vous 
vous promettez encore tout à moy ; je me 
dois infiniment tout à vons , & je me dois 
autant de fois , & par autant de tiltres à 
vous, que vous eftes infiniment plus que 
moy , qui vous eftes cependant donné tout 
à moy. 

Or fi je me dois tout à Noftre Seigneur; 
je me dois pour ainfi dire tout à mon pro- 
chain , parce que noftre Sauveur l'a fubftU- 
tué, comme jay dit /en fa place 5c luy ai 

K iiij 
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Vin étrange aveuglement / ô que je voit? 
ay méprisé, queje vous ay mal traité, 
que je vous ay of£ènsé,puifque vous tenez*- 
fait à vous-mefme le traitement qu'on 1 
fait aux* autres / ô que j'en fuis confus f 
ô que j'en fuis affligé / 6 jamais je n'of* 
fenieray mon prochain . mais je luy ren* . 
dray tous les fervices pofïïbles. 

C'efl: la refolution qu'il faut prendre, Sc : 
autant de fois que vous direz à Jefus-- 
Chrift en Croix : Mon Sauveur que fe- 
ray-je pour vous en reconnoi (lance de 4 
tant d'obligations queje vous ay ? Vous 
l'entendrez qui vous dira ce qu'il répondit" 
à un Saint Homme. Payez à voftre frère 
ce que vous me devez: Car je Juyay fait- 
îin tranfport de toutes mes croix. Je* 
me tiendray fatisfait , p quand il fera fatis«- 
fait de vous. 

IIÎ. P O I N T r . 

Ni 

Confiderez enfin les biens & les'avan^ 
rages que vous tirez de l'amour du pro*- 
chain. 

x* Il n'y a point d'homme qui ait aflèz- 
de /àgelîe pour fe conduire, aflez de force*"" 
poui Ce défendre, aflez de biens péur fe 
nourrir, allez de mérites pour fefeuver 
mais il a béfoin du fecours des autres-, 
CeJuy qiun'a point de charité eft extre- 



Google 



2%6 Vcur le fîxiefme ]ouri 
mement foible Ôc miferable, parce qu'il 
n'a perfonne qui l'aide & qui le deffende. 
C'eft un bras fcparé du corps , c eft un foi- 
dat , détaché de fa compagnie , c'eft une 
pierre enlevée de fon baftimenc. Mars 
celuy qui eft bien uny par la charité à tous 
les hommes , à la force & les richefles de 
tous les hommes; il a part aux bonnes œu- 
vres de tous les hommes , parce que la 
charité mec tous les biens en commun. 

2. Celuy qui fait da bien à fon prochain 
oblige Dieu de luy en faire, parce qu'il 
s'eft engagé par promette de nous tramer 
de la même manière que nous le traite* 
rons. Ainfî (ï nous l'honorons, Dieu nous 
honorera , fi nous l'aimons , Dieu nous 
aimera? fi nous Taffiftons^Dieu nous aflï- 
fiera; fi nous Texcufons , Dieu nous ex- 
cufera ; fî nous le (upportons, Dieu nous 
fupportera *fi nou* luy pardon non s, Diei* 
nous pardonnera. 

Au contraire fi nous !e mépri'fons, Dieu- 
•nous méprifera ; fi nous le haï (Tons , Dieu 
nous haïra \ fi nous l'affligeons, Dieu rons. 
affligera ; fi nous le condamnons y Dieu 
nous condamnera ; *fi nous luy refufons 
grâce , Dieu nous le rcfufera». 
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Reflexions et affections. 

Hé bien après cela avons-nous raifon 
de nous plaindre de Dieu , de nous défier 
de fa mifericorde, & de nous defefperer de 
noftre faîut ? Que defîrez-vous de Dieu ? 
Que luy demandez-vous ? Faites à voftre- 
prochain la grâce que vous luy demandez 
tk vous l'obtiendrez. 

O mon Dieu que vous eftes bon ! que 
vous eftes doux ! que vous eftes charitable! 
ô que vous aimez les hommes , puifque 
vous les uniifez enfemble par tant de chaî- 
nes d'amour ! ô Pere des unions ! ô Dieu 
d'amour ! que je vous aime en vous-mef- 
me; Qt^e je vous aime en tous les hommes. 
O je vous confîdereray déformais en mon 
prochain , je vous aimeray & je vous fervi- 
rayen Ci perfonne, afin que jç fois aimé 
de vous,confideré devons. J'ay vécujuf- 
qu'à prefent en Payen , je vay commencer 
à vivre enChreftiem Mon Dieu ne me 
traittez pas félon mes iniquitez j Soyez 
meilleur en mon endroit , que je n'ay efté 
envers mes frères, Je leur feray déformais 
tant de bien que je vous obligeray de m'en 
faire -, Je les aimeray fi tendrement & coït- 
ftamment que vous ferez obligé de m'ai- 
mer dans le temps & dans l'Eternité. Ainfi 
foit-il %; K v<j 
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ÀBBREGE' DE LA MEDIT ATiON, j 

Point. - : 

COnfiderez l'obligationque vousavés> 
d*aimer voftre prochain, puifque 
e eft Dieu qui vous le commande, & que 
ce commandement eft/emblable au pre- 
mier y qui nous ordonne d'aimer Dieu 
Vante l'autre , procédant de la mefme 
vertu de charité.. Que c'eft le précepte ÔC 
Tunique précepte que nous a fait Jefus- 
Chrilt Noflre Seigneur , & la marque 
par laquelle on reconnoît & on diftingue* ; 
fès difciples. O que ce motif eft puiflant! 
je ne fuis point difciple dejnsus, H je n'ai- 
me point mon prochain , je renonce fa< 
îioy & fon Evangile.. 

2. Point* Conlidcrez fecondemenr 
que voftre prochain efl formé à l'Image* 
de Dieu comme vous. Qn^il a efté ra. 
chepté du 5an$ de fon Fils comme vous.. 
Qu'il eft un de les membres , & que vous 
ne pdnvezrle haïr ny le perfecuter fans* 
Jiaïr,, &: perfecuter Jefus-Crift. bien 
glus yK vous le devez conlîderer comme Ou 
fi ro E re perfonne:^ parce qu'il l'a fubftitué: 
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17. Méditation. ^ 
en fà plàce,&luy a transféré tous les droits 
qu'il a fur voftre cœur. Ainfi autant que 
vous eftes obligé d'aimer Noftre Seigneur 
autant eftes-vous obligé d'aimer voftre 
prochain. Que ne devez -vous point à: 
Jefus-Chrift ? 

3. Point. Confiderez les biens que vous 
procure l'amour du prochain. Si vous e- 
ftes bien unis avec tous les membres de N.. 
S. vous aurez part à tous leurs mérites cfc 
à tous leurs travaux. , 

2. Vous obligez Dieu a vous aimer & a 
vous faire du bien , parce qu'il a promis de 
vous traiter de la mefme manière que vous 
le traiterez. Ainfi fi vous 1 aimez il vous 
aimera, fi vous l'affiliez, il vous affiftera^fi 
vous iuy pardonnez, il vous pardonnera. 

Au contraire, fi vous le méprifëz, il vous 
méprifera, fi vous le haïfïèz, il vous haïra, 
fi vous l'affligez , il vous affligera , fi vous 
luy refufez le pardon, il vous le refufera. . 

Voyez fi vous n'avez point befoin de . 
Dieu, & fi vous ne luy devez rien. Payez à 
voftre prochain l'amour que vous luy de- 
vez. Faites du bien à voftre prochaio., ôC 
wus obtiendrez tout de Dieu, 
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LECTURE. 

LiTez le Chap. ti- de S- Matthieu- 

Le Chap M v & 17. de S. Ican- 

Le Ch i6- du Livre premier de l'Imitation de 
IcfusChiift. 

Le P. Rodriguez 1 Partie Traité 4. C hap z- 

Le p. S lure Livre 5. de la connoiffancede No- 
ftre Seigneur , Partie l- Cbap. tu 



Pour le sixie'mb jour^ 
m. MEDITATION. 

De la Patience.. 



1 '< 

Préparation. 

KEprefentez-vous N. Seigneur portant 
fa Croix. Efcoutez ce qu'il vous die 
Celny qui veut venir après moy, il faut 
qu il porte fa Croix , &c. 

Demandez-Iuy la grâce de bien conce- 
voir fa do&rine , 8c de bien imiter fon 
exemple. 

L Point. 

Confiderez l'obligation que nous avons 
ct'aimer cette vertu, & de la pratiquer tou- 
te noflre vie. 

u Elle eft tres-glorieufeàDieu -, car un; 
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homme patient montre qu'il croit une 
providence qui gouverne tout avec fa- 
gefle , avec bonté & avec juftice , quoy 
que fon gouvernement foit contraire a Tes 
pensées 9c k (es inclinations. C'eft là le 
plus grand honneur que l'homme puiflè 
fendre à Dieu fur la terre : paice qu'il luy 
facrifie ion efprit, fa volonté fes pallions, 
fes biens , fa fanté , fà vie > & fe laifle im- 
moler comme le petit Ifaac les yeux ban- 
dez , & les rtiains liées par le bras de fon 
Pere,fàns dire autre chofe finon : Dieu eft 
fàge>Dieu eftjufte>Dieu eft tout-puiflant, 
Dieu eft bon « il fçait ce qu'il fait , je l'ay 
bien mérité , il peut me délivrer & me 
confoler quand il luy plaira. 
Au contraire un homme impatient montre 
qu'il ne croit point de Dieu; ou l'accule 
d'ignorâce^defoibleflef&d'injtîfticejCome 
s'ilarrivok quelque choie fans fa volonté, 
ou que cette volonté fût injufte & derai- 
fonnabîe ^'affligeant à tort & fans l'avoir 
merité.Il dit avec fës impies chez S. Au- 
guftin.lln'y a point de Dieu, oûilcft in- 
jufte , oïi il ne fe mêle point de nos affai- 
res. Voilà ce que vous dites r Ames Chre- 
ftienne, quand vousvous impatientez. 

i # Cette vertu n'eft pas moins utile à 
Fhomme qu'elle eft glorieufeà Dieu : car 
die l'enrichit d'un thretor jj&finy de me- 
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hiauvaifes habitudes , fcandalize le pro- 
chain 3 fc rend infupporrable à tout le 
?nonde y &c provoque de plus en plus con- 
tre luy la juftice & la colère dé Dieu, 

4. Un homme patient eft heureux , il 
jouit d'une tranquillité admirable , il 
rend/es croix plus douces & plus légè- 
res , & oblige Dieu à les porter avec luy. 
L'impatient au contraire eft miferable 
& vit comme un damné. Il fuit les croix, 
& les croix le pourfuivent par tout; il 
en fuit des légères. , & il en trouve des pe- 
fàntes >i\ n'a repos ny journy nuit; il por*. 
te fou enfer avec foy ; il blafpheme corn* 
me le mauvais larron fur la croix ; il t'a- 
bandonn - à l'impatience, 6c nz point les 
confolations que reflentent les gens de 
bie n dan s leurs peines. 

j. Enfin l'homme patient eft parfait > 
parce qu'il eft le maiftre de toutes fes pafl 
fions , qui voudroient s' échapper s'il ne 
les retenoit. Il vit en h omme , il vit en 
Chreftien , il vit en Religieux % il vie en 
predeftiné. En homme, parce qu'il eft 
toujours raifonnable. En Chrétien, par- 
ce qu'il porte fa croix. En Religieux, 
d'autant qu'il eft mort à fes pallions. En 
predeftiné, parce qu'il en a la marque. 
Au contraire l'homme impatient eft efcla, 
yede tous les vices^c toutes les pallions 



1J4 P^«r le fîxiïme jour. 

de tous les Démons. Il n'a point le cara- 
ctère d'un homme , mais d'une befte , d'un 
Chreftien , mais d'un barbare ; d'un Re- 
ligieux , mais d'un impie ; d'un predeftiné^ 
mais d'un reprouvé. 

Réflexions n AmcTioNS* 

* O Patience que tu es une vertu admi- 
rable ! ô impatience que tu es un vice de- 
teftable! , 

Helas ! que j'ay deshonoré Dieu pen- 
dant ma vie , murmurant contre Iuy com- 
me s'il me faifoit injuftice! O que j'ay tra- 
vaillé & que j'ay peu gagné , ayant perdu 
par mon impatience le mérite de mes fbu- 
frances ! Ne fui s- je pas bien foux d'aug- 
menter mes peines & de me rendre mile- 
rable, parce que je m'imagine Tertre? 
Que me lert de me fâcher ? cela remedie- 
t'il à mon mal î O c eft trop long- temps 
vivre en befte, je veux vivre en homme* 
C'eft trop long-temps vivre en Infidèle & 
en reprouvé; je veux vivre déformais en 
Chreftien & en predeftiné. Je veux hono- 
rer mon Dieu par ma patience, & publier 
ar toute la terre qu'il eft fage, qu'il eft 
on, qu'il eft jufte, qu'il eft milericordieux 
& qu'il me fait une grande grâce quand it 
m'afflige en cette vie* 



1 
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II. Point. 

5 Les raifons que nous avons apportées 
nous doivent exciter à la pratique de cet- 
te vertu : mais la plus pui liante de toute» 
cft 1 exemple de noftie Seigneur. On peut j 
dire que tout l'Évangile n'eft qu'un pièce- i 
pte de patience. Le^Fils de Dieu ne nous 
y parle que de croix , que de foûfrances 9 
que de pardon des injures. Il l'appelle fa 
vertu au Ch. 5 .de l'Apoc. où il ordonne i 
à S. Jean d'écrire ces paroles à l'Evefque ! 
de Philade'phe. Q*i<t fervafii verbum p*- 
tientiét mcê , Sec. Parce que tuas gardé la 
parole Je ma patience , je te garderay au£ï 
de l'heure de la tentation qui viendra fuir 1 
tout l'Univers. 

En effet puifquc Ifaye 1 appelle un hom- 
me de douleurs , nous pouvons dire que 
la pati nce eft l'Epoufe de Jcfus . ChriftJ 
Il l a épousée entrant au monde , & ne Fa 
jamais abandonnée jufqu'à la mort. Il a 
fouffert en fes biens , en fon honneur , en 
fon corps en fon ame , en tout temps, 
en tout lieu, en toutes manière, & de tou- 
tes fortes de perfohnes ; de Dieu fon Pere, 
de fa Mère , de fes Difciples,de fes parens, 
de fes amis, de fes enne mis, des Juifs , des 
Geniifs, des Rois , des Magiftrats , des 
Pieftres , des laïques , des hommes qui j 
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î Tour le fixiejme jour. 
avoientvefcuydeceux qui vivoient alors 
& de ceux qui devaient vivre, jufqu'à 
la fin du monde 3 cous ont affligé lonr 
Corps ou fa fainteame>&: ont travaillé 
à fa Croix* 

« 

Reflexions et Apïections» 

O patience admijable de mon San. 
veur i Helas , dit Saint Pierre, il ne mena- 
çoit point ceux qui le blafphemoient. H 
ne repoulloit point ceux qui l'outra- 
geoient. Il s'eft laiflé prendre comme un 
voleur, fouflecer comme un blasphéma- 
teur , foueter comme un efclave , cruci- 
fier comme unfeelerat, il tenoir d'une 
main la vengeance, & de l'autre la pa-> 
tience : mais il a aimé mieux > dit Tcrtut* 
Jien , abandonner la vengeance , que der 
perdre la patience. Son honneur hîy eftoit 

, infiniment cher : Mais il a préféré la pa- 
tience à fa gloire & a fa félicité i il eft 
monté fur une croix pour nous enfeigner 
cette vertu -, il cil mort dans fon fein , Se 

. entre fèsbras, pour nous témoigner l'a- 
mour qu'il luy portoit. 

Reprefentez vous donc ce Divin Sau- 
veur qui monte fur le Calvaire > chargé 
de fa C roix,& qui vous prie de luy aider à 
la porter. Pezez & ruminez ces paroles. 
QnicwqM veut venir œpre^ moj > qn il 
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rertvnce foy-mefrne , cjull porte fa croix 
& quil me fhtve, Ne voulez -vous pas 
iuivre Jésus-Christ? 

III. Point. 

Si l'exemple dn Fils de Dieu & toutes 
es râlions que nous avons apportées ne 
ont pas fuffifantes pour vous refoudre à 
la patience. Confiderez enfin qu'il faut 
e toute neceffité fouffiir en ce monde 
ou en l'autre , &>que fi vous ne voulez 
rien fouffiir vous commencez voffcre en- 
fer dés cette vie pour le continuer après la 
mon. 

2. Confiderez avec S. Bernard le paflé, 
le prefent & l'avenir, & dites : ô tout ce 
que je fouffre n'eft rien au prix des peines 
•que j'ay méritées pour le paflé ; des con- 
folations que Dieu me donne pour le 
prefent , & des recompenfes qu'il me pro- 
met pour l'avenir. 

3.. Souvenez vous que vous avez mé- 
rité mille fois l'enfer : qu'ainfi vous cftes 
indigne de tous biens, & dignedetous 
maux. 

4. Voyez ce qu'ont enduré les Saints 
qui n'ont point tant péché que vous. 
Comparez leurs croix avec les voftres, 
vos péchez avec leurs vertus. Quoy aurez 
vous pour rien le Ciel y qui leur a coûté 
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tant de larmes, tant de fang , tant de f ouf- 
frances ? 

\ 5. Songez qu'il n'arrive rien que par le* 
ordres de Dieu 5 qu'il difpofe de tout pour 
voftre bien & voftre plus grand bien : 
Que rien ri eft long dont on voit la fin ; 
que voftre mal ne fçauroit durer plus long 
temps que voftre vie ; que vous n'avez 
plus qu'un moment à fouffrir, & que vous 
aurez une éternité à vous réjouir ; qu'il 
vaut mieux faire fon Purgatoire en cette 
vie que de le faire en l'autre j que vous ne 
fçauriez avoir de marque plus aflutéede 
voftre predeftination, que les fouffrances-, 
qu'on ne peut ai 1er au Ciel que par quan- 
tité de tribulation , comme dit S. Paul , 
fermait as tribnUtiones ofortet^&c. 

6. Confiderez enfin Jefus-Chrift oû au 
Jardin des Olives, ou devant Herode, ou 
chez Pilatc , ou à la Colomne , ou- fur la 
Croix. Voyez ce qu'il fouffre, écoutez ce 
qu'il vous die. Mon fils , ma fille , c'eft 
pour toy que je (uis fur cette croix ; c'eft 
pour ton amour que je meurs & que ie 
verfe mon Sang. Endure cette injure pour 
moy. Souffte cette petite confufion fans 
diremejr. Reçoy ce morceau de ma croix 
que je te prefente, cette épine de ma Cou-» 
ronue, ce clou de mes maias. 
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Réflexions et Affections. 

« O fainte Croix ! <V Epine adorable 1 ô 
_Clou précieux qui avez efté confacré par 
l'attouchement de mon Sauveur , je vous 
baife , je vous adore & je voiis mets fur 
mon cœur. Je cofidereray déformais ma 
croix comme uii efclave de voftre croix; 
mon mal de tefte, comme une épine de 
Voftre couronne; mon infirmité qui m'at- 
tache à un lit, comme un clou de vos 
mains. Jadoreray tous mes maux puis 
qu'ils ont touché le corps & Tarne de mon 
Sauveur. - 

>: Souffrez-do«c fans plainte & (ans mur- 
mure , aine Chrefticnne , c eft le premier 
degré de patience. : ; 

SoufftwZ avec refignation & indifféren- 
ce à la famé ou à la maladie, à l'honneur 
- ou au mépris. Ceft le fécond. 

. Souffrez. avec joye 3 aimez voftre croix 
8>c 2lorifi?z-vous dans vos peines 5 ceft le 
troiûéme. 

Que voftre patience foit genereufè, gc- 
nerale & conftante -, genereufe , foufFranc 
fans chagrin ; générale, foufFrant tout & de 
toutes fortes de perfonnes;conftante,fouf- 
frant jufqu à la mort. Ceft le quatrième. 
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Pour le Jîxleme four. 



ABBREGE' DE LA MEDITATION. 

De La Patience. 
ItoHvelleforme > Tome i. prge 294. 

I .P O I N T# 

COnfïderez premièrement combien 
la patience eft glori euf? a Dieu. Ce- 
luy qui endure fans dire mot , reconnoift 
que Dieu eft fàge , jufte & bon. Il luy /a 
crifie rous les biens de Ton corps & routes 
Jes puîtîances defonefprir. Au contraire 
l'impatient déclare, ou qu'il ne croit point 
de providence , on qu'il croit qu'elle eft 
in jufte. 

Secondement un homme patient pra^ 
rique toutes les vertus dans l'excellence. 
La Foy dans les ténèbres d'une conduite 
qui luy paroift mauvaifc; l'efperance dans 
fa propre ruine; ïa charité dans Tadverfi- 
té; l'humilité dans fes peines , qu'il croie 
avoir bien méritées ; la conformité de fà 
volonté avec celle de Dieu j Tobeiflance 
a (es ordres quoyque fâcheux & morti- 
fiants; enfuitteil mérite infiniment. Au 
lieu que l'impatient ne mérite rien , il 
travaille beaucoup & ne gagne rien. 

Troifîé- 
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Troifîêmement , l'hoinme patient fatis- 
fàit à la juftice de Dieu pour Tes péchez ; 
il donne bon exemple au prochain;il joiiit 
dune grande paix & tranquillité d'efprir; 
il rend (es croix plus légères ; il eft parfait 
comme dit Saine Jacques , parce qu'il eft 
mairtre de toutes Tes pallions,. An contrai* 
Je l'impatient augmente fes péchez, con-^ 
rade de mauvaises habitudes . fcandali-' 
fe le prochain , irrite la colère de Dieu, Ce 
rend infuppcfttable à tout le monde } il* 
eftmifèrable & rit comme un damné; il 
fuit la Croix . Se la Croix le fuit par toutj 
il enfuit de légères , & en trouve de pe- 
lantes, & porte tout feul la chargedefbif 
impatience. 

O patience * que tu es une vertu admH 
rable / ô impatience que tu es un vice deJ 
teitable. Faites reflexion fur vous-mef- 
me , & reconnoiflèz que vous êtes de ces 
mal- heureux qui portent leur Enfer com- 
me les damnez, & qui murmurent incef- 
fament contre la Providence de Dieu. 

z. P o in t. Confiderez que TEvangl-J 
le n'eft qu'un précepte de patience, que, 
le Fils de Dieu ne parle que Je croix ;quei 
Ifaye l'appelle un homme de douleurs j 
que Saint Jean nomme la patience la ver~ 
tu de Jefut-Chrift , parce qu'il Ta épousée 
& pratiquée toute fa vie. EnefFe&îU 
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JoufFert ftn fes biens, en fon honneur,^ 
fon corps, en fou ame,en tout temps, en 
.tout lieu, de .toute manière, Se de toutes 
fortes de perfonnes. Si -vous ne voulez 
xien foufrir vous n'eftes point Chreftien, 
.vous îv-çftes point Difciple ny Membre de 
Jefiis-iChrift . vous renoncez à l'Evangile, 
,& vous abandonnez voftre Sauveurfous^ 
Ja charge de fa Croix;. 

Point. Confidereç qu il faut de ne.* 
ceflité foufFrir ou en jçe -monde ou en 1 au*> 
$re j quevous avez mérité .«îil le fois l'en- 
fer ^ qu^infi vous eftes detaifonnable de 
vous plaindre,; que les Saints ont beau- 
coup moins peçhé.que^vous^ Se ontfouf- 
jfert incomparablement plus que v<ous; que 
vous n'ayez pas pour : rien un Paradis qui 
leur çi coufié fi cher ; qu'il faut aller aa 
Ciel par quantité de tribulations j qu'il 
^aut v mieux faire fon purgatoire en ce 
mpnde, que fon Enfer en l'autre. Ecoutez 
noftre Seigneur qui vous prie de defTus Ql 
<Croijc , de foufrir cette petite mortifica- 
tion pour luy, 

^SpufFrez donc {ans plainte & (ans mur* 
^pjure 9 ç'eftje premier degré de patience. 

Souffre?; ayee^efignatipa & indifféren- 
ce 9 C'efl: le fécond. 

Souffre? avec joye & fatisfa&ion d'eîQ» 
^r;t^ .p'efl: le trpi.uènïe^ ^ 

* 



Digitized by 



rrvw « - •« 



///. Méditation'. 245 
Souffrez tout , : de tous , en tout temps , 
jufqu'à la mort , vivant &c mourant aveç 
Jésus fur la Croix, c^ft le quatrième. 

LECT U RE. 

» 

Xifez le Chap. f 4 de faint Matthieu Se le zt m de 
faim Luc. 

•Le Chap, n & r*. du livre de l'Imitation de 
I^C.lechap 1*9. du livre j, 
Et le P. Rodriguez r- Partie, Traité 8^ chap~s$ 

Le P. S Jure , liv 5 de la ConnoiflTance partie £ 
ebap, 10 

ie livre des Eleus du mefme Chap r$ 

m « « 

"te 3L2^3LJK2 K 3Ka£3K3^3K jR-aîa a& ?K J fc~ a K.3T£ 

Pour le sixie'me jour. 
IV. MEDITATION. : 

Be U Pajfisn de N. S. Jesus-ChrisT* 
font nom ftrvir d'exemple en tontes " 
vos fmffrançes. 

On 1a peut faire pluûeurs iours. 



PREP.A B.ATIQN. 

REprefentez-vous Noftre Seigneur qui 
vous invite à ie fuivre, & à,vi(u 
ter les Stations qu'il a cotïfàcrées par fr$ 
fôufftances. Demandez - iuy la grâce de 

L i j 



a 44 Sourie fixiçfvte jôm* 
connnoiftre Tes douleurs & d'imiter fa £2$ 
ticncc- 

I. S TAtlO N. ' 

Jésus entre dans le Jardin des Olives 
eû il eft faifi de cçaincç, & privé de toute 
canfolation \ Ion agonie,*eft fi violente, 
qn il en fuc laûng & L'eau. Il prie fon Pè- 
re de faire pa fier ce Calice deia bouche, 
Toutefois , ajo'ûte*r'il , faewoflre volonté 
foit faite & non pas U mienne. Non fient 
cgà volo fei fient /«. Regardez ce fang 
dont i 1 eft baigné Sc coiiciié 4e çompaflion 
dites. 

10 bon Jésus / que voftre paffion vous 
fera douloureufe > puifque la feule repre- 
fentation Vous a fait fuetle^fanglo que le 
calieede ftie^pechiz Tous a sfàé difficile 
àheicç;7ô que je vous ûlis obligé , de 
Vous eïtre chargé de mes infirmité?, pour 
me revelHr de voftreforce f Hclas vous 
.combattiez avec l'infirmité de tons les 
Sommes , & je fuççojiibe avec la force 
à'm ^Dieo. 

jkpprcnnezjÀmc Chreftiennca I exem-* 
pleec-yourc Sauveur à fouffeir toutes le» 
peines d'efprit , toutes les tfecherefles dtk 
«œur t touterlesaridite«,tous les abbatte- 
, çnens , toutes les defolations , toutes leç 
ctaintes, toutes, les. frayeur* delaftacure> 
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fît en' tes avec luy. 
tAon Pere voilà un calice d'humiliation 
qui feprefente à mon efprit , quieft bien 
amer ; Je vous prie de le détourner de ma 
touche: toutefois que voftre volonté foie 
faite & non pas la mienne. 

Mon Pere voilà un Calice de Médi- 
îànce qui m'eft préparé. Je vois exprimer 
dedans le fiel de la colère, de l'envie & de 
- îa vengeance. Conwnent pourray je diflî- ■ 
per ce poifon f Je vous prie de me difpen- 
fèr de le beire , toutefois que vôftre vo- 
lonté foit faite & non pas la mienne. > 

Mon Pere, voilà un Calice de morti fi- 
xation que lobeïflance me prefente. On 
me met un employ qui repwçne à tocs 
mes fens ; mes payions fè fmd\ even t à là « 
vcuc& la nature le rejette : toutefois 
que voftre volonté foit faitte,&c. 

Mon Pere, me voiià menacé d'une ma- 
ladie humiliante & douloureufe, Tout 
mon pauvre corps en frémit d'apprehen- 
/ion. j'en fuclefang & l'eau. N'y avt'iî 1 
point moyen d'en eftre delivréîque voftre 
volonté , &c. 

. Mon pere, voilà mon efprit dans d'hotv 
ribles ténèbres , & mon cœur combattu ' 
de furieufès tentations.Je ne trouve pins 
de s;ouft en l'oraifon , plus dé paix dans 
la folitjide, plus, de cônfolation.dans Ie*> 
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% 4-4 Poh~<- l f fîxïefîns Ion ». 
bons Livres. Je ne fçay où je fuis , ee 
que je deviendray- Delivrez-moy mon 
mon Dieu de cette peine 5 tirez -moy de 
cet état, détournez ce calice de ma bouche: 
toutefois que voftre volonté foit faite,&e. 

Propofez-vous en cette manière routes 
vos autres peines , & refïgtiez-vous à l'eu 
xemplede N. Seigneur.- 

I I. Station; 

Jésus eft mené chez Anne, où il reçoit 
un fouflet. En* fuite chez Caïphe , où il eft 
fouillé de crachats. 

Helas le doux Jésus ! il n'a point détour- 
né le vifage de ceux qui le fou ffkrt oient,, 
&qui crachoient fur luy- O patience de 
mon Sauveur 3 où me mettray-je au jour 
du jugement, quand vous me montrerez 
voftre joue foufîetée par des efclaves, moy 
qui ne fçauroit fouffrir la moindre injure 
& la plus légère parole qui me foit dite 
par mes égaux 5 ou mes fuperieurs ? 

Profternez - vous contre terre , Ame 
Ghreftienne, adorez humblement voftre 
Sauveur fonfleté pour vous. Admirez- fo 
patience. Souvenez^-vous que vous renou- 
veliez cet outrage autant de fois que vous 
oflfènféz voftre prochain v d'aâ:ion ou de 
parole. Écoutez ce qu'il vous dit , air me 
ftdis ? pourquoy me frapez- vous \ pour- 
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*[iîoy m'ofïenfcz-vous ? Sur tout apprenez 
à~ fôuffirir à (on exemple toutes les paroles 
piquantes qui vous feront dites , & tous* 
les mauvais- traittemens qui vous feront 
faits. Ne vous fâchez point fi* on vous cra- 
che quelquefois au viiage : niais dites avec 
N. S. Mon Dieu je n'ay point détourné 
la face de ceux qui me foufletoient & qui-' 
xn'ofFenfoienr. 

I II. S T A T I O N. 

■ 

Jésus eft tfaitté de fou chez Herode , & 
poftpoféà Bar-rabas par les Juifs chez Pi- 
îate. 

O Jésus Sageffe de Dieu 1 , vous pafferez 
Voûjour* pour folie devant les grands du-' 
monde, Olepremier de tousles^homincsl 
vous voilà fous les pieds du dernier des-- 
liommes. 

li'orgueil & l'envie font deux pafiions 
in feparables. Apprenez à vous humilier 
«l'exemple de Jésus humilié. Si vous ai- 
mez le monde , & fi vous -eftes aimé du* 
monde, vous n eftes point à Jésus. Si vou* 
eftes àjESUs il faut que vous fôyez haï & 
méprisé du monde, car le ferviteur ne 
doit pas eftfe mieuxtraite que fon maiftrev 
Herode ne redonne pas fi Jésus ne te* die- 
mot , il eft muet pour toy : tu as fait mou- 
ik faint Jean qui eftoit fa voix, il nete^ 

L iiij ; 
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fçauroît plus parler. 

Appréhendez 3 ame Çhreftientie 5 ^îrc 
Jésus ne vous parle plus fi vous étoufïèîz 
ïa voix qui font les inspirations ic la paro* 
Je des Prédicateurs. Il y a longtemps qu'il 
vous dit qu'il veut que vous fovçz hum- 
ble , que vouz vous détachiez de cette 
créature, &que vous vous donniez touc 
àluy,&c. pourquoy faites-vous mourir 
cette voix ? 

; Quand vous vous verrez méprisée êc 
poftposée dans les charges & dans 1er 
emplois à des perfonnes qui vous font 
inférieures en mérite , n'en concevez 
point d'envie, ny de deplaifir, Allejr 
vous jetteraux pieds de Barrabas, & vous 
y trouverez Noftre Seigneur, La plafif- 
«Tun Dieu eft indigne de vous ? 

IW Station. 
Jésus eft mené au Prétoire, ou il eft' 
dépouillé de fes habits , attaché à une co- 
lomne, foiieté cruellement , écorché im- 
pitoyablement. 

O innocent jESus/quel crime avez-vous* 
commis , pour fnbir une telle confufîon,. 
pour mériter un fl cruel tourment } 6 
Chair Virginale qui vous a écorché & 
navré delà forte ? Helas / j'ay commis le 
péché & vous en portez la peine. Vous 
payez par vos douleurs les plaifirs que 
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j ày pris dans mes fens. O tres-doitx ag- 
neau ! Vous voilà écorché , il n'y a plus 
qu'a vous mettre fur l'autel de ia Croix 

Approchez Ame Chreftienne , de cette 
colomne fanglante. Baifez le fang dont el- 
le eft teinte i Arrachez les foiiets de la 
main des Bourreaux ; & navrez en voftre 
corps. Dites , dites , c'eft: moy qui ay pé- 
ché, e'eft moy qui dois eftre chaftiée^ 
Quel mal a commis cet innocent agneau ? 
O mon Sauveur vous voilà écorché de- 
puis la tefte jufqivaux pieds , je ne'feray 
point membre de voftre corp9 , fï je ne 
fuis écorche comme vous. 

Prenez'doncen main les fouet!?, tësdif- 
•ciplines & les inftrumens de pénitence, 
pour eftre femblable à J as us , *& pour 
dire bien : heureufe avccjEsus.Souvène^' 
vous que rien de fouillé ne peut entrer 
dans le Ciel ; qiie le corps aura fon Para- 
dis auflî biei\ que lame 5 . qu'il eft fouillé 
comme Tarne par les péchez fetilnels j 
qu'il doit y avoir necefïairemene* lîft put- 
gâtoire pour tous deux 5 que le corps des 
predeftinez ne foûfrira rien après la mort; 
qu ainfi le voOrenrft point le corps d'un 
preideftinc* & n'entrera point dans le 
Ciel s'il ne fait Ion Purgatoire en cetw 
vie. 

Que fi* voos n avez ny le cotât nf l* 
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250 Vouait Jtxïefine iow. 
commodité >ny le pouvoir de faire des pé* 
nitences 8c de vous affliger vous-mefme, 
foûfrez du moins patiemment celles que 
Dieu vous fera faire. Prefentez voftre 
corps i Noftre Seigneur,& luy dites: mon 
Sauveur nie voilà preft à e(\re foiïeté & - 
à (ouffiir tous les fléaux- qu'il vous plairà 
m 'envoyer. Voiîà -mon dos que je vous 
prefente : cha(tiez>moy en Père Se non 
point en juge ^châtiiez moy en veftre zè- 
le & non point en voftre fureur j chafttex 
moy dans le temps & non point dans l'E- 
ternité ;i)rûlez, taillez, écorchez-en cel- 
le Tie, afin que je ne lois point .brûlé -dans* > 

• V. Station. 

•I e^uSj eft couronné d'épines, & en>> 
jnefme temps de douleurs & d'ignomi- 
nies. Pihtte le prefènte encet eftat aux* 
Iuifsqui le renoncent pour leur Rby y 
qui demandent qu'il fokrni9 àmort. 

levons adore, mon Seigneur, I es u s 8C r 
je vousreconnoi* pour mon Roy da«s cet? 
eftat de pauvreté , de mrferes 6c d'oppra-* 
hres; Oîeplus Saint de tous les hommes!': 
ô le plus grand xle tous les Roys ? helas V: 
vous n'efte* plusny; hommeny Rôy^mais * 
un pauvre* vet^ dé terre qu'au foule aux/ 
^e^ > & mie peaxi fang^ànte: qa on a tiré- 
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des dents de Tygres & des Onrs. 

O Perc tres-faint ! voilà voftre Fils que 
vous nous avez donné le plus innocent de 
t©us les hommes ÔC que nous vous ten- 
dons le plus miferable de tous les hom-* 
n?es. O Vierge tres-affligée î voili l'hom • 
me q«e vous avez receu de Dieu 5 & que 
vous avez donné aux hommes. Voyez^ 
pauvre Mere, frc'eftli la robe virginale 
que vous avez donné à voftre fiîsjoieph. 
Helas îdes belles cruelles ont dévoré ce 
pauvre enfont. 

Ame Chreftienne, voilà voftre* Roy- 
couronné de douleurs & d'ignominies , 
pour expier le- plaifir que vous prenez en- 
des pensées criminelles, &-pour condam^ 
ner voftre ambition, Vous voulez par-, 
ter une couronne d'or , eftrre honorée & 
confiderée des hommes: fi cela eft^fçachez- 
que Jésus n'eft point voftre Roy , & que 
û vous portez la couronne d'or en cette 
vie, il faudra porter la f couronne d'épines 
en Tautre. Aimez les épines qui font la* 
couronne de voftre Dieu ; foûfrez vos dé* 
pjaifirs & vos inquiétudes avec patience , 
& rougiftez d eftre délicate fous un chef 
couronné de douleurs. 

u- s porte fa-croix- de Jerufàlem au 

" ** VJ.r 
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z 5 z Pour le fîxUfme jour. 
Calvaire, il tombe fous une fi pefante 
charge Ôc permet qu on Taide à la por- 
ter. 

O très -aimable jEsuslque ne faites- vous 
un miracle pour porter voftre Croix,com- 
me vous en avez fait jufqu'a prefent pour 
fupporrer vos autres peines ? d'orient ' 
que vous abandonnez le trophée de vos 
combats Se que vous fouffrez qu'on vous 
aide, vous qui j'ufqu'à prêtera n'avez vou- 
lu recevoir aucune confolation en vos 
fourmens ? 6 .fi je pouvois vous aider à 
porter voftre Croix. 

Vous le pouvez; Ame Chreftîenne 5 fup - 
portant toutes vos infirmitez de corps & 
à'efprit avec patience : car ce font là dés- 
efclats de la Croix du Sauveur, qui onr 
touché non feulement fôn corps , mais- 
encore foname & fan facre cœur. Il s'eflr 
charge de toutes nos infirmitez, & à ref- 
feutytoutes nos douleurs. S'il permet* 
qu'on le décharge de fa Croix , c'eft pour 
montrer <jue portant la noftre, nous don- 
nons du foulagement à la fienne, 

C'eft auflï pour nous enfeigner que vom 
jîefçaurions cftrefés difciples, fi nous ne 
portons noftre Croix après luy. Efcoutez" 
,ce q u'il vous dit. ^ukoncfue' v*ut venir* 
mfrfc *njv epfiF renonce ir/oy -mefme r 
mU prte f& Croix- &' giwfc m Jmv^ 

y 

■ : m * ' ■ -* • 
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Voyés fivous voulcs eftre fou difciple 
ou non. 

♦ 

VII. Station. 

Jésus eftmis en croix fur la montagne 
du Calvaire & y meurt abandonné de 
toupeconfolation divine & -humaine. 

Allés 5 Ame Ghreftienne, allés le confo? 
1er montant fur la Croix comme luy & y 
mourant avec luy. O tres-doux Agneau 
immolé pour les péchés des hommes / & 
vidbime d'amour & de patience ! ô facii- 
fîce de juftice & de mifericorde! 6 le Saint 
des.Saints / ô le Roy des Roys / que faites 
vtms fur cette Croix entre deux voleurs ? 
eft-ce là voftre placc?èft-ce là voftre rhiô- 
ne ? defcendés Seigneur & lout ie monde 
croira en vous. O nonnedefcendés pas: 
car fi vous le* faites, perfonne ne croi- 
ra en vous tout le monde aura horreur de 
la Croix, chacun la fuira , il ne fe trouvera 
perfonne qui y veille mourir. Ah ! fi vous 
eftes FiJs de Dieu,ne defeendez pas. Corn 
fommés par voftre nqort toutes les figures 
Se toutes les Prophetiesiconforamés ions 
les facrifices de l'ancienne Loy ; con fom- 
més les defleins de voftre Pefe, & les itw- 
cftnations de voftre amour : cônfomméa 
le grand ouvrage de voftre falut & de no- 
Are rédemption. Dites ce grand mot/^ 
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*54 Vmr le fî'xlbne )mr. 
fumwatxmejî, tout eft confommé; recom** 
mandez voftre eiprit & le mien à voftrs ' 
Pere. Baiflèz la tefte ppur marque de vo- 
fFre obeyiïance envers Dieu , & de voftre 
amour envers les hommes. fufqu'a ce qûe 
vous ayés rendu voftre efprit 3 je ne fuis 
poinr en aflcurancô,, il n'y a que voftre 
jworc qui puifle me rendre la vie. 

Approchés pauvre pécheur de ce throne 
de grâce & de falut . Embraflés cette voix* 
&nela quittés jamais Ame Religieufe 
vous y eftes attachée par les trois vœux de 
Religion. AmeChreflienne vous y devés> 
eftre cloué par la crainte, par 1 efperance 
& par la charité, 

- 0 pauvre affligée , qui que vous foyés$ 
demeurés attachée à vo^re Groix, & n'en 
defeendés jamais qu'après la mort. C'efb 
par là qu'on reconnoîtra que vous êtes ui> 
véritable enfant de Dieu.Quand le diable y 
Je monde de la chair vous folliciteronfe 
d'en defeendre fous quelque prétexte que 
cefoit, ne les écoutés pas. Vous avé* 
épousé la Croix par le Baptefme& parla 
j>rofeflîon religieufe , le Mariage en doit 
vftreindiliolul?!e. Dires que vous ne fçau; 
riés attacher vos>cloux 3 & qu'on ne def~ 
cend de la Croix qu'après la mort. * 
Mourésenfuitte t Ame Chreftienne , 
p ç pcs avoir confommcTouvragede voftre 

r 
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IV. Méditât! (m. iï$ 
AIut/Mourez d'eforic avant que de mou- 1 
rir de corps. Mourez à tous les foins & & 
tous les defirs, & vous repoferez en paix*- 
Dites avec J e su s : Pater in manu? tu** 
çemmendo fpiritum meum. Mon Pere , je 
remets mo-n Efprit entre vos mains, je' 
merepofèfur vous en tons mes (oins& de' 
rous mes defirs , je m'abandonne à vous , 
pour le temps & pour l'Ererniré. Puis 
baiflant la teffe pendez voftre efprit , & 
vous ferez, vivre en vous Jésus voftre 
Sauveur qui efl mort pour vous.. Ainfi 'A 
foit-il.^ 



ÀBBREGE' DE LA MEDITATION 

I. Station. 

■ 

ÎEVu s fuc le fang & leau dans le jardin 
des olives, & s'ofïre à boire le Calice 
fa Paflton. Offrez vous à boire le Calice 
de vos foûfrance$ ? , & vous les propoféar 
dans l'efprit, en deuffiea* vous fuer le fang ' 
Ce l'eau. Vous n'y trouverez que de là 
douceur , J e sus en a beutoute l'amer- - 
tume*- x 

x. Station. JESUS eftfoitffTeté chetzr> 
Anne & chezvCaïphe. Souvenez-vous 
cjuevetis luy donnez autant de fouffr ts; 
içiCLVous dites de paroles piquantes à y*y 
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2 î 6 Voti* h fixiefme tour. 
flre prochain. Quand on vousoffenfera SC 
qu'on vçuîs donnera fur la jonc -, ne vous 
fâchez-point, puifque J e susaefté fbû- 
fieté, $c que vous l'avez bien mérité, 

?. Station. JESlTS ne dit mot à He- 
rodes & eft traité de fou*. Il eft renvoyé à 
Pilate Se poftposé à Barrabas.La fagefle de 
Dieu pa de pour folie devant le monde. 
Iesus ne dit mot à Herode , parce qu'il 
avoit fait mourir fa voix. -Si vous étcûfez 
fes infpirations , il ne vous parlera pltis^ 
Regardez voftre Dieu fous les pieds de 
Barrabas . & vous n'aurez plus de peine 
à voir les autres, fur voftre tefte. 

4- Station. J E S V S eft flagellé dans ' 
Je Prétoire avec une cruauté fans exem- 
ple. N'épargnez pas voftre corps en cette 
vie, fi vous voulez que Dieu l'épargne en 
l'autre. Ceux qui ne feront pas foiietées 
avec les hommçs, comme parle David , le 
ferotavec les démons. Arachez les fouets 
des mains de voftre Dieu, pour vous faire 
juftice à vous.mefme. Du moins foûfre* 
avec humilité & patience: les affligions 
qu'il vous envoyé. Si voftre corps ne fait * 
iôn Purgatoire en cette vie, où le fera-t'it 
après la mort , fin on en enfer? 

5* Station. ]ESVS eft couronné d'e^ 
pines pour expier le plaifir que vous pre- 
nds eu des pensées manvaifes & criminel- 
Usôc pour porter la peine de voftre ata^ 
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. 7P. MtctiHlàùfi. 4^7 
îmioh. Voftre Roy eft couronné d'epines 
& vous voulez eftre couronné de rofes ? 

Ghoififlez.la couronne d'or ou d'épines: 
mais il faudra que vous portiez après la 
mort celle que vous n'aurez pa's porté pen- 
dant la vie, 

é. Station. JESUS porte fit Croix , & . 
fouffreque l'on Taideà la porter. Vous 
fl'eftes point (on difciple , fi voos ne por- 
tez voftre Croix après luy> & quand vous 
la portez avec patience , vous déchargez 
Noftre Seigneur d'une partie de !a fîenne. 

7. STATie^ JESUS meurt en Croix 
fans en vouloir defeendre. Ce n'eft pas 
allez de porter toftrt Croix,il y faut mou- 
rir.Perfèverez ÀmeChreftienne,dans Pe- 
3»rcice de la patience , & fi vous voulez 
que Jésus vive en vous # mourez à vous _ 
mefme ; c'eft à dire, déchargez vous fur 
luy de tous vos foins & de tous vos de- 
iïrs. Quand vous ferez morte de la forte, 
vous repoferez en paix. 

LECTURE. 

Lifo le Chap. 19 de faint Matthieu, 
Le Chap. tivdu Livre fécond de l'Imitation 
, e îefus Chift. 

Le P- Rodrig partie, Traité 7. chap. l. n&c. 
Le p, S lure livre premier de la cohnoif- 
fance de Noftre Seigneur, Chap, it. 
£t Je chap 16 du livre des Elus. 

La Confidcration fe fera, fur la faintt 
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* 

POUR. LE SEPTIEME. joUR^ 

I.. MEDITATION. 7 ' 



JDh mçprù dèf richejfes. 



Préparation. 

*|J Eprefcnrez-vous Jefus-Chrift dans la 
JlV crèche, oa fur la crcix. 

Demandez-lày fa grâce pour découvrir 
le threfor caché de m pauvreté, & pour 
imiter fon exemple. 

I. Point, ■ • 

Ea pauvreté des feculiers eonfîfte à n'a- : 
Voir point le coeur attaché aux richelTes. A 
ne les pèintdefirer avec empre{Fement« À v 
n'avoir rien defuperflu. A faire beaucoup 
d'aumônes. A eftimer & aimer les pertes- 
de biens , &! les autres incommoditezde 
la vie qui nous arrivent de la part de Dieu 
ou des hommes. Noua parlerons de ta 

pauvreté religieufe en une autre Médita- • 
tion. 

Il n'eft pas necefïàire pour eftre fànvé- 
ji'eftre pauvre de corps : mais il tant Lettre 
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<ie cœur. Celuy qui veut s'enrichir, dit 
S. Paul , &: qui defire les biens de la terré 
avec pafîion, tombe dans 1 apoftafie, 8c 
perd la Foy ; il s'engage dansée méchan- 
tes affaires qui troublent fa paix, qui bled 
fent (a confeience, & qui le précipitent en 
Enfer* x 

Celuy qui a le cœur attaché aux richefl 
fes eft un idolâtre $ il n'a point d'autre 
Dieu quefon or& fon argent $ il luyfa^ 
crifie toutes fespcnfées^il met en liiy tour- 
tes fes efperances j il ne prétend rien an 
Paradis ; il ne prie point Dieu ; il ne fait 
point d'aumônes y il ne peut donc eftre 
iauvé, parce qu'il eft efcîavedes richef- 
fes , & que le cœur ne peut fesvir deux 
JSlaiftres. 

Réflexions it Affections 

Eftes^vous pauure de cœur ? N'aimez- 
vous point les richeffes * N'avez - vous 
point trop de paffion d'acquérir celles que 
vous n'avez pas ?' de conferver celle que 
vous avez ? Faites-vous des aumônes fuf- 
fifamment ? donnez - vous le fupetflu de 
vos biens* aux pauvres ? Ne faites-vous 
point trop de dépenfês pour contenter 
vôtre ambition , xui voft're fenfualité ? Ne* 
vous affligez - vous point trop quand il: 
yous arrive quelque perte Ne .quitte». 
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vous point la prière , Pufàge des Sacre- 
mens, & le fervice divin pour vaquer au> 
affaires de la terre ? l'Ecriture dit que 
Dathan, Coré& Abiron defeendirenc vi- 
vants en Enfer tout couverts de terre. 
Voulez-vous aller en Enfer chargez de 
terre comme eurtr Que tous fervira da- 
voir amafletous les threfors des Indes ,fi 
vous perdez voftre.ame r Quel regret au- 
rez-vous à la mort de vous eftre damné 
pouracquerir du bien qu'il vous faudra 
quitterfNe defirez point ce qui vous peut 
perdre j n'aimez* point ce qui vous doit 

abandonner? ne regrettez point ce qu'il 
faudra quitter. 

II. Point. 

Le Fils de Dieu en S. Matthieu, cha* 
pitre t 4. donne fa benedi&ion aux riches, 
& les déclare miferables & reprouvez ; 
Mal-heu* a vons riches qui avezicy va- 
fire confolatlon , comme s'il diloit, vous 
ne l'aurez pas dans l'autre monde. 

En S. Mârc.chap. 10. M^s petits enfants, 
eju il e$ difficile que ceux epd mettent hur 
confiance en leurs riche ffes 'pwjpnt entrer 
dans le Royame de Dieu. le velus dis en 
vérité qu'il efi flus facile de faire pajfer 
m chameau par le trou d'une aiguille, 
que de faire enter, nu riche au Royaume 
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/. MeditAtùn. i6t 
les deux. De forte que comme il eft im- 
poffible, fans miracle , de faire pafler un 
chameau par l'œil d'une aiguille , il eft im~ 
poffible auffi , fans miracle /qu'un riche, 
foit fauvé: parce qu'il eft moralement im- 
poffible d'avoir des richeftes y & de n'y 
point attacher fon cœur, & qu'il eft im- 
poffible abfolument qu'un homme foie 
fauve qui à le cœur attache aux richelïes* 
Voilà ce que le Fils de Dieu dit des ri- 
ches. - 

Pour les pauvres au contraire , il les dé- 
clare Bien heureux $ il a commencé le pre- 
mier de tous fes Sermons par l'Eloge de 1* 
pauvreté, & luy adonné le premier rang 
entre les Béatitudes. Bien- heureux , dit-il, 
les pauvres £efprit , car le Royaume des 
Cieax eft a eux. 

Un jeune homme fort riche luy ayant 
demandé ce qu'il falloit faire pour eftre 
fauvé, Il luy répond : qu'il luy falloit gar- 
der les Commandemens. Celuy-cy difant, 
qu'il les avoit gardez dés fa jeunefïè , il a- 
joûte : Hé bien , (i vous vouleT^eftre par- 
fait y allez , vende\tont ce <fue vôhs avez & 
le donnez aux pauvres , & vous anreT^ h» 
threfor dans le Ciel. 

En Saint Luc Chapitre 14. Quiconque, 
dit-il > ne renoms a tint oc f*Jf4t 
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l6i Vour le [èptiefme \our. 
ne peut eflre mon Difctyle. Pefez ces paro- 
les. 'Quiconque , généralement ne renonce 
de cceur. A tout fans exception. Ne peut 
eftre mon Difcipte , & enfui te fauvé. 

En Saint Matthieu, chapitre dixième. itf<r 
fojfeàe\ny or, ny argent - 5 nayez. aucune 
monnoye en voflre bourfcyte porte^avec vous 
. fac, ny doubles > habits > ny fouliers, ny ba- 
fton- Cette ordonnance fut faite aux Dif- 
ciples en leur première Miiïion , pour les 
drefler à la .confiance & à Tabandonne- 
ment. Mais il faut qu'un Chreftien à prê- 
tent ne s'attache de cceur à rien, de qu'il ne 
sTappuye fur rien. 

III, Point* 

On ne peut concevoir de plus grande 
pauvreté & de plus grand dénuement que 
celuy du Fils de Dieu. Il eftoit riche , dit 
Saint Paul,& il s'eft fait pauvre pour nous* 
U eftoit Roy des Roys,& le polïcflTeur lé- 
gitime del'Uni vers, 6c il s'eft réduit à une 
fi grande pauvreté , queles oy féaux de l'air 
& les Renards de la terre eftoient mRux 
* logez que luy. 

Il .a choifi un Pere 8c une mere pau- 
vres. Il eft né dans une ellable tres-pau- 
vre. Il a offert au Temple le prefent des 
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pauvres. Il a fait un métier méchanique 
.& pauvre. Il a choifi pourfes Difciples des 
gommes pauvres. Il eft mort , & a efté en- 
ievely comme un pauvre , n ayant rien à 
*oy , niais par emprunr. 

Il eftoit veftu pauvrement ■> il ne vivoit 
que d'aumônes, & foufFroit de grandes in- 
cpmmoditez. Il neuft jamais nyraaifon,ny 
•héritage. Enfin pour dire tout en trois 
mots. On ne peut naiftre plus pauvre qu il 
eft nay. Vivre plus pauvre qu'il a vécu. 
Mourir .plus pauvre qu'il eft mort. 

REFiExiONS & Affections. 

-Regarde 9 Chreftien , Jésus dans la créJ 
^he. Regarde-le ûir la Croix, Dis-moy, 
crois-tu que ce fok-Jà le Fils de Dieu vi- 
vant,, le Roy de l'Univers > la Sageflè in- 
çrce & incarnée deDicu-? Si tu ne le crois 
-pas tu és infidèle? Situ le crois , tués un 
infenfé d'eftimer ce qu'il a méprifé, & de 
niéprifer ce qu il a eftimé. QupyîTo» 
Dieu eft pauvre, Se tu veux élire riche } 
Ton Dieu eft dans une eftable , & tu veux 
eftre dans un Palais ? Ton Dieu ma nque 
de tout 9 & tu ne veux manquer de risn* 
Comment feras-tu du nombre des Saints, 
& tu veux eftre du nombre des richesî 
Tu veux eftre fauve, &c tu veux eftre 
tiche.î Xuveux donc l'impoflible, puii- 
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1^4 V ourle feptiême jour. 
que le Fils de Dieu déclare qu'il .eft treî- 
difficile qu'un homme riche (bit fauve. 
Ec Saint Paul , qu'il eft impoffibleabfolu- 
ment qu'un homme foit bien-heureux qui 
vcytamafler de grands biens. Il faut donc 
détacher ton cœur des biens de la terre & 
ne les point defircr avec pafîion ; Te con- 
tentée du necellaire ôc donner aux pau- 
vres le fuperflu. 

O le mauvais marchand que Judas , dit 
S. Jean Chrifoftome, il a receu de 1 ar- 
gent , & il a perdu fon Dieu.. N'avez- 
vous point fait lemefme: Du moins ne 
le faites pas. Perde* tout plûtoft que de 
perdre voftre Dieu, voftre ame , vô- 
tre repos, voftre Paradis. Dites avec Saine 
Paulin , à qui on demandoit l'aumofne : 
Seigneur que \e ne fois point t*u*mentê 
four de l or & pour de l'argent y csrvous 
cfles ce que je defîre > & ou eft mon thre- 
for 9 Dites avec David , que defîray-ie 
mon Dieu hors % de vous dans le Ciel . & 
qui a- 1' il après vous que te recherche fur 
la terre? Dieu de mon cœur y & mon héri- 
tage Eternel. 

Pouvez-vous dire en vérité ces deux 
paroles, Dieu de mon cœur \ 6 le grand 
mot ! O le beau Cantique d'amour ! Ne 
donnez point voftre cœur aux créatures, 
& il fera tout à Dieu. Vuidez-vous , &ils * 

von* 
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vous remplira j dépouillez-vous 3 & il 
vous enrichira; n'ayez rie a de fuperflu; 
fouffcez le manquement du neceflaire, 
foie dans la fanté, foie dans la maladie, & 
mourez fur là Croix roue nud, comme 
j£sus -.Christ. 



ABBREGE' DE LA MEDITATION^ 

I. Point. 

LA pauvreté feculiere neft pas dans Id 
corps , mais dans le cœur. On peut 
avoir du bien y mais il ne faut pas s'y at- 
tacher d'afFe&ion. Il n'en faut point auflî 
defirer avec paflion- Ceux qui veulent 
eftre riches 5 perdent la Foy > V Efperance, 
la Charité 0 & font naufrage de leur fa* 
1 *WH^ 

N'eftes vous point richesjNe le defirez. 
vous poinr eftre ? N'avez - vous tien de 
fuperflu ? Faites-vous des aumônes autant 
que vous cjlevez que vous en pouvez 
faire ? Ne vous abandonnez, vous point 
au chagrii^au murmure,& à Timpauence, 
quand il vous arrive quelque perte? Ne 
vous troublez-vous point à la veuc de la 
pauvreté , quand elle veut entrer chez 
vous. 

z. Point. Tisus-Chr ist a mau- 
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dit les riches , il déclare 'qu'il eft plus dif- 
ficile de 'les HuiVer, que de faire entrer uu 
chameau par le trou d'une aiguille. An 
contraire /il déclare les pauvres bienheu- 
reux , Se que pour eftre parfait , il -faut re- 
noncer d'afFè&ion a tous les biens de la 
terre. Il nous a enfeigné par exemple , ce 
qu'il nous avoit cn(c<gné de parole. On 
ne peur naiftre plus pauvre qu'il eft né, 
vivre plu? pauvre qu il a vécu, mourir plus 
pauvre qu'il e(l mort. 
n -7 > . Point Comparez voftre état avec 
eeluy du Fi ! s de Dieu. Voyez s'il eft jufte 
que le ferviteur foie mieux lojé, mieux 
nourry,mieu:; vécu y &: mieux accommodé 
que fon Maiftr*. Vous voulez eftre fauve i 
& vous voulez eftre riche ? Vous voul 
donc Timpotiible , puis qu'il eft impoiïi- 
Meque celuy qui veut eftre riche , foi r 
fauvé. O le malheureux Judas ! il a re- 
çu de l'argent* & il a perdu fon Dicuo 

L E C TURE. 

Lifcz le<;hap. 6- & ig. de S. Macr. & le $ <îc 
•t 5 > Hue» 

.Le Chap.é. du Livre r de 17mitatîon de I. C. 
^e P. Rodriguez s Traité s- çhap.^&c. 
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II. MEDITATION. 



De la Pauvreté fpirîtHelle. 



_ 



La Préparation fera la même qn en t* 

. Méditation précédante. 

• . . ... i 

». * 

F. Point. 

* 

- 

CE n'eft pas allez defe détacher des" 
biens extérieurs , il faut encore fe 
déracher des intérieurs , & généralement 
de tout ce qui n'eft point de Dieu , pat 
une pauvreté fpirituelle , & une abnéga- 
tion intérieure. 

Cette abnégation confifte dans une cet-, 
caine liberté d'efprit & de cœur au regard 
de toutes les créatures s dont la perte & 
lapofleflton nous doit eftre indifférente, 
A: né troubler jamais noftre repos. 

Premièrement , il Faut renoncer à rami- 
fié de tout ce qui n'eft point Dieu , & ne 
laifler jamais occuper voftre cœur de l'af- 
Fe&ion d'aucune perfonne fi feinte, fî par* 
iâite fi fpirituelle qu'elle foit ; fi vous 

M ij 
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avez de la peine à ne la point voir «.SfA 
vous -en feparer , c'efl: une marque que 
voftre cœur y eft attaché. "\- V 

. Secondement , il faut fe défacher de 
tous fes parens,amis, pere, mete>freres Se 
/œurs,& -ne les aimer qu'en Dieu, & pour 
Dieu , fans vous en occuper ,& &ns vous 
affliger de leur abfence. 

Troifiémement, il -faut fe détacher de 
tous les biens fpirituels , tels que font lès 
lumières , les confections, les goûts, les . 
douceur de la grâce ,1a prefènee fenfible 
de Dieu, les vertus, la perfection, & le 
foinmefm: empre (Té de plaire a Dieu. Je 
n'entend pas qu'il faille méprifer les vér- 
ins > ou .négliger la nerfe&ion , ,car il y 
faut travailler avec un foin infatigable : 
mais il n'en-faut pas rechercher les moyens 
avec inquiétude & empre(Tèment. Il faut 
eftre auffi content defervir Dieu dans les 
ténèbres que dans les lumières î dans la 
privation que dans l'abondance ; dans la 
défolation que dans la confolation ; dans 
la peine a que dans la douceur ; dans i'a- 
bandonnemçnt fenfible de Dieu, que dans 
fon union & fa prefence fenfible- En un 
mot , il faut eftre indi$èrent à tout ,fe dé- 
pouiller de tout , fe détacher de tout , ne 
vouloir eftre ny plus fage , ny plus ri- 
che, ny plus fort , ny plus vertueux, ny 
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^IiB^parfait que Dieu veut ; ixiaî^ rhertre 
toute (à perfé&io'n à faite fa volonté , & 
£ luy oBeïf fidèlement en quelque eflac 
gtt'il nous mette fi facheur y fi rude , fi 
humiliant & fi mortifiant qu'il (bit à la 
Jrature, .De forte que jamais rien ne fok 
capable de troubler la paix de noftrecccur, 
qui doit uniquement s'attacher à Dieu. 
& non pas à les dons , à fes grâces > êcà 
fes confolations. 

« ". 4 * » 

C'eft cette pauvreté d'efprit . t£ cette 
abnégation intérieure qne le Fils deDiett 
nofke Divin Maiftre nous eft venu enfei- 
gner par parole , & par exemple. C'eft là 
premier pria cipe delà fàgefle Chrétienne! 
C'eft la bafe&r le fbndemeur de la Tout 
Evangelique. Voicy ce qu'il nous enfet 
gne. 

En Saint Matthieu , Chapitre îo;' Si 
ynelqwvn veut venir après moy> qu'il re- 
wonce à foy-même 3 qu'il porte fit Croix ', 
& qu'il me fuive. Il ne contraint perfon- 
«e j vous- pouvez le fuivre. ou ne le pas 
iùivre : mais fi vous voulez aller après 
Juy , il faut que vous ne foyez* plus U 
vous-mefme jil faut renoncer à vos pafl 
^ions , à vos defirs &■ vos inclinations j il 
faut tenir pour perdu , tout ce qui fe peut 
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perdre, & ne vous foucier noh plus "ëfc 
tout ce qui fia te les fens & vos inclina*, 
tions , que d une perfoanexjue vous av» 
renoncé, dont la vie & la mort vous feront 
indifférente,, dit faint Chryfoftome. * -, • 

En faint Luc v chapitre quatorzième ^ 
le Fils de Dieu montre la neceflité dc çet* 
te abnégation par la parabole d'un hom- 
me qui entreprend de faire la guerre à forr 
ennemy, ou qui veut bâtir une tour. Puis 
il conclud : Sic ergo omnis ex vobls qui 
non rennntiat omnibus pojfîdet nonpo~ 
teft mm s cfft Difcipulm é Ainfy donc , 
quiconque de vous antres rit renonce pas <&* 
tmt ce quvi } pajfîde % ne petit eftïe mon DU 
fctple. r C'e% i dire que tout Chreftieft 
doit détacher fbn coeur de tout ce qtr il 
aime , & qu'il doit efbe pcefi: de petdrç 

les biens Se la vie , plutôt que dofFcnfer 
Dieu. 

Il en rend la raifcn, en Saint Matthieu 
Chap« it. Ctr celHy qui voudra fauver [on 
mie , c eft a dire la vie animal c% U perdrày 
&[ccluy qui perdra fin éme > U trouver*» 
E (tendez cela au foin trop inquiet de 
voftre falut , & croyez qu'il faut perdre 
voftre amepar une confiance genereufe, 
& un abandounement parfait , pour la 
trouver ; & que vous ne la trouverez jvft 
xnais y J\ vous ne la perdçs de la forte. 



lit Me&fdflort. S7Î 
^ii mêfiie chapitre quatorzième 3e Saint 
l/UCyle Fils de Dieu explique la necefîïrc 
âe cette abnégation d^une manieie enco- 
re plus forte, 5/ quelqu'un vient k moy t & 
ne hayt pas fin ptré, fa mere , fa femme , 
ffî' thfans, fei frères & fœnrs , & meftne 
fffl ame , neyeuteftre mon Bïfdplc. 6 
*f3oâ;rine admifable ! ô Loy toute celeÏÏei 
c que ce divin Epoux eft jaloux de noftre 
-cœur 3 puis qu'il ne peut foufFrir* que nous 
en refervions une partie pour nous-mef- 

^ ^ ru. pp înt. 

Toute la vie du Fils de Dieu, depuis fo n 
incarnation jufqu'à fa mort ,na ctéqiui n 
dépouillement > & qu'une abnegatio n 
perpétuelle. Il a quitté fon Pere & fô. 
trône dans le Ciel j pour naiftre fur uiv 
fumier. li a efté circoncis comme un pé- 
cheur huit jour après. Il a fallu quitter fon 
pays 5 pour s'enfuyr -en Egypte, ll avoit 
un defirinftfiy de fauver leV Ames , & de 
faire connoiftre Ton Pere j & 'cependant 
il demeure trente ans caché dans une 
boutique, ill fépri voit de toutes les fatis- 

étions fenfibles. Il n'avoit point d'autre 
volonté que celle de Dieu fon Pere. Il pa- 
roi ft un moment fur le Tabor , revécu de 

oire > tfrpùis s'en -dépouille tout auffi- 

> 
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îécàché de tout ? Sommes - nous indifTe- 
fens à tout ? Er d'où viennent donc ces 
craintes , ces «defirs , ces triftéfles , ces 
abattemens, ces plaintes, ces murmurei, 
quand- nous fommes dans iobfcurité & 
dans la defolation , quand on nous ôte ce 
<jue nous aimons, ou quand on nous rcfufe 
ce que nous défi rons- . - ~ 

O mon Sauveur , je Vay point encore 
ejtë voftre Difcipie, le ne fcay ce que 
eeft qu'abnégation. O'je vay commencer 
aujourd'hui Ie-renoncë à tout. & jamais 
autre-quc vous n'occupera mon cœur. -'• 



L ÊÇ TU RE. 



Lifezlc Chantre 14. de &ûu Luc , Si- le 16. de 
fâ'int Matthieu- 

• Le Chap.'u, du livre de l'Imitation de I.C 
Lfc P. Rodrigu» , Traite 8, délia conforthité 
eltfp.r;* » 4 .2;.«£C. : " 
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POOK Ll SÏ'PTIE'mE joUR 

II T. MEDITATION. 

* * ¥ 

De la pauvreté Religteufe^, / 



■ 



,£»<r Préparation fera la mefme qu'aux * 

deux -précédentes, • 

I. Point. 



LE vceti de Pauvreté eft un dépotnlle^ 
m enr volontaire de tous les biens de 
h terre , avec la promefle à Dieu de n'en 
poflcder aucun en- ptopse, & de jamais n'y 
rien prétendre, 

Ainli le Religieux enverru de fon vœu, 
ne peut plus ny prendre >ny retenir x ny 
donner 3 ny vendre , ny prefter , ny chan- 
ger chofe aucune» fans-4e congé de fo»: 
Supérieur.- . ^ - 

Les Canons inflîgenr trois peines à un 
Religieux , qui -retient quelque cho/e* 
.40m me propre., >. • • 

La première eft, que mourant dans fon 
péché, il ne doit pôtnt eftre enterré dans- 
un lieu Saint : mais dans un fumier , & fon 
argent: aVcc luy. V 
Le fécond , qu'il doit eftre chaflé hoi> 
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'tètifèmeju du Jtfonaftere : cette peine n'eft 
plus en ufagei. \ , ; .- 
. La troifieme prdpuaé par le Concile de 
Treiu^e r qu'il foie privé Pefpace de deux 
ans de voix a&ive & paflive , & puny fé- 
lon les confirmions de Ton Ordre. 

« ♦ » • 

. - \ ... \ • 

» * 

" * II; P o i kt. • - 

Confîderés les degrez de la pauvreté 
Religieufe > pour arriver à fa perfe&ion. 
Le premier eft comme nous avons dit, 

de fe dépoiîiller de tôus les biens qu'on 
poflede, ou quon peut polïëder. 

Le fécond , de rendneer d Vfïe&ion à 
tous ces biens , & d'ëftre pauvre d'efprit-, 

Le troifiéme ; de fe contenter dés choies 
neceflàlres ; & de retrancher les fuper- 
fines. 

• r Le quatrième ;ê& ne pas s'attacher me. 
me au neceiïaire , & d'eftre pfcft d'en 
fôuffnr la privatiôn. ! 

> Le cinquiétfie,de manquer actuellement 
de quelque chofe qui foit neceffaite 3 com- 
me des pauvres qui n ont pas tout ce qpi 
leur faut. 

Eè fixiéme , de foufFrir le manquement 
des chofes neceffaircs , non feulement 
dans la famé , mais encore dans la mala- 
die : non feulement avec patience .-mais 

M vj 

' * Digitized b 



17 6 Tour lé fepHéfme jour 
encore avec joye & fatisfa&ion,^ 

Les deux premiers degrez appartiennent 
à leffence de la pauvreté , les autres à ùl> 
perfection. • . • • •-• • 

III. Point. 

Confiderez les motifs qui nous obli* 
gent à chérir la pauvreté,. • 

i Le premier eft l'eftime qu'en a fait le- 
Fils de Dieu : car il nous la propolè com- 
me le fondement de la perfection. Si vous 
voulez efire far fait, dit-il à un jeune hom- 
me , A liez vendre. tout, ce que vousave^ > r& 

me fuhez,- : . : 

Quiconque , dit4ren un iautre endroit;. 
ne renonce à tout ce qu'il pojfede, ne fçawroit - 
oftre mon Difciple, 

Non feulement il nous l'a enfeigné par 
parole, mais encore par exemple, s'érant 
tait le plus pauvre & le plus indigent de 
tous les hommes. Les Renards , dit.il, ont 
des tannieres , & les ey féaux duCiçlont des 
nids. Et le Fils de l'Homme n'a f<*sokre~ 
fjofer fa. tefte. Saint Paul dit que J e s u st. 
Chris mettant riche, ils eft fait pauvre- 
pour nous. 

En effet ,ileflrné tournud dansune éta— 
ble j il eft mort tout nud fur une Croix j il' 
«iefté enfevely-dansoin fepulcre emprun- 
te- jàl a choilihune mère pauvre , des di£^ 
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HT. Méditation; 277-- 
oîpltfs'pauvres , un roeftiec vil & pauvre, 
ctomme eft celuy d*uft Gharpentier , ôc 
quand il l'a quitté pour prêcher , , il a toû* 
jours vécu d aumône. 

• 

Enfin > pour nous dédarer l'excellence* 
de cette vertu, il ne fè contente pas de^ 
ttous 1 enfeigner par paroles & par exem-^ 
pies , mais encore par la recompenfe qu'il* 
luy promet Bien-heureux \ -diuil , font tes* 
pauvres d'efprit > d'autant qm le Royaume' 
dés Clotix eft à em. Il promet la terre aux 
débonnaires , la confolatiorraux affligez 3 . 
la imfcricorde atix miferkordieux ; maïs 
Vt promet le Royaumç des Gieux aux ^ 
pauvres. Il a commencé^ toutes fes fcredi- 
catiôit$j«ir l'éloge de la pauvreté , & en â' 
fait la première des Béatitudes. Voyez.!** 
MtditAiion du me fris de s Riche ffe s . 

A If - v » , • « . 

Réflexions et Affections. ' 

. • . * ' * n * . V » ** « 1 

• 

A la vérité , il *fâut que la pauvreté fbit* 
bien aimable,puis qu'elle agagné le cœur 
de Dieu.ll faut qu elle renferme de grands 
threfors , puilque le Fils de Dieu s'éft dé* - 
poùilié de toutes les richefles du* Paradis, , 
pour répoufer.-' < 

Hé /d'où vient donc que j'en ay tant* 
d'horreur? d*oà vient que je n'eftime que' 
les-ric belles ? que je meprife les pauvres $ 
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que fe'ne veux manquer de rien V& que 
je cherche avec tantd'e&prefl'ement tomes* 
nies commodités ? Ce foin n'eft pas tole- 
rable,mefmedan$>le$ perfonnesdu monde 
qui ont une grande famille à pourvoir \ & 
à encrerenir : Et quel châtiment mérite 
Un Religieux^ lequel ayant épousé cette 
vertu par tmvcetv folemnel , fait divorce 
avec elle > & n en peut fouflRir la compa- 
gnie. ■ * * ' 

N'eftes vous point de ces gens-Jà f Ne 
pofledez vous rien en propre i Ne rece- 
vez-vous point y ou ne donnez-vous 
point quelque cSxyfe ïaris congé ! N'avez^' 
vous point dés clfbfes de prix ? N'avez* 
vous rien de fuperflu ? Aimez- vous tout 
ce qu'il y a de plus vil dans la maifon ? . 
Ne murtpure?-vpus point.qvjand quelque 
chofe vous manque? Ne demandez, vous • 
rien aux .ét rangers ? 

O mon Dieu ! je fuis un fantôme de Re- 
ligieux. J'en ay Thabij 9 mais je n'en a y ny 
le coeur ny 1 efprit. J'ay fait vœu d'eftre 
pauvre , & je hay lâ*pauvreté. Je veux 
eJlfp à mon aife 5 & me manquer de rienj; * 
O jenefuis pas mefme Chreftiem Quoy, 
Jedifciple veut eftre mieux, logé & mieux 
traité que foft Maiftr* ? Jcfus a efté pau- 
vre, & je veux eftre riche > Jefus a man~ 
que de ,tout* & je ne veux manquer d* 
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rien ? Jésus n'a voit pas ou repofèr fa telle, 
& je veux vivre dans les délices } 

Q que je dois appréhender que je ne 
fois la ca.ulê de toutes les calaraitez tem* 
jporeUes & fpirituelles qui arrivent à la 
Religion, Helas i fi l'armée de Dieu fut ; 

en punition de l'avarice d'un feul 
Jiomme qui referva une reg'e d'or & ua 
njauteau de pourpre j ne dois- je pas crain- 
dre fi j'ay quelque choie en propre, que je 
n'attire enfin la ruine de la maifon où je 
fuis ? 

Appréhendez ce mal'neur, Ames Reli- 
gieulè ; & pour le prévenir , dépouillez- 



J 


- 




• 




frl 





leznen, 

n e recevez rien fanslapermiflion expreue 
de vôtreSuperieur.RéjoUiflez- vous quand 
quelque choie vous manquera, Du moins 
louffrez les incommodez de voftre é* 
tat avec patience : appréhendez à la 
mort , que le Fils de Dieu de vous dife , 
frcwnia'tm tecum fît in perditionem. Va 
nurheureufe en Enfer , toy & ton ar- 
gent. . ' . ' . * 
Perfuadez- vous que vous ferez privé de 
tous les biens fpi rituels, tandis que vous 
en aurez de temporels. Que vous ne rece- 
vrez aucune grâce du Ciel , tandis que 
, ^©us-aurezjes mains pleines, de biens d^e 
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la terre. Au contraire fi vous eftes pauvré 
Dieu vous enrichira j fi Vous eftes vuide 
il vous remplira i fi vous eftes bien aife 
de«anquer de quelque ckoCe , il ne vous 
làiflfera manquer de rien , mais vous don- 
nera en abondance les biens dé nature, de 
grâce & degloire. 

LeGolloqueà lESus^nGroix.que vous 
prierez parTamour qu'il a- porté à la pau^ 
vreré , qu'il a chery jufqu'à la mort ôt 
après la mort, de vous donner la grâce de 
n'avoir jamais rieji de propre, de n'avoit 
rien dé fnperflû , de fouffrir avec patience 
le défaut des chofes neçeflaires . Se même 

* ' * 

de vous en réjouir comme du trefbr E- 
vangehque , pour lequel il faut tout ven- 
dre , Se tout donner. - - 



ÀBBREGE* DELA MEDITATION] - 

Nouvelle formel de Mèditâtiont , , 



Il P a i n t. 




Ohfîderez qu'en vertu dû vœu dé' 
pauvreté , vous ne pouvez ny pren!> 
dre , ny recevoir , ny donner, ny retenir ; 
ny vendre , ny prefter aucune chofe fani . 
iàpennifli*nde vos Supérieurs. LespeiL- 
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hes que les Canons infligent aux Reli- 
gieux propriétaires font terribles. 

». Point. Les degrez de la pauvreté 
font , - 

,i. Se dépouiller effectivement de tous 
les biens, * ' 

x. En dépouiller l'affection. 

3 . Se contenter da neceflai re. 

4. Eftre. preft d'en fouffirir la. priva-* 

tion - , 
JT; Manquer actuellement de quelque 

choie neceuaire* * 

6. Souffrh: avec patience, avec joye dan* 
la fan té , & dans la maladie. 

y PoiNT.Confiderezla doctrine & l'e- 
xemple du Fils de Dieu fur ce fujet , ce 
qu'il a dit , ce qu'il a fait, comme il a vécu, 
comme il eft mort, 6c ce qu'il promet aux 
pauvres d'elprit.. - 
Voyez fi vous n'avez rien fait contre 
ce vœu ; fi vous ne cachez rien comme ce 
maudit Achan, qui fut caufede la défaite 
de l'armée de Dieuj& vous perfiiadezque 
vous ne recevrez rien de Dieu^tandis que 
Vous aurez quelque choie entre Jes 
mains^ , 

* 

LECTURE.. 

Lifcz le Chap. 10. & -1 9, ic S» Matthieu; 



282 Tour le fepriérnef W* " 

Le Chap.i8 du lW délimitation de b&i 
' Le P. Rodriguez partie j. Traite }. c. 1. 3 • &cl 
P. S. JuredcrhomcneReligicux,lif.i, Chapj 



Pour le septième i o « *. 
IV. MEDIT AT I O M. 



De la Cktftetè Rèligltufe. 



» 



— -> A 

P B. £ P A % A T i ON. 

REprefenrez-vous P Agneau de Dieu s 
au milieu 'd'une infinité de Vïergès 
qui l'acccmpagnetit > comme le vie Saine 
Jean* Se demandez la grâce d'eftre de c& : 
nombre. . 

Iï P 01 K t; 
Confiderez l'excellence de cette vertu* , 
qui rend un homme femblable aux An- 
ges , avec cette différence que l'Ange eic 
cfaafte par nature y 8c que Vhomme Peft 
par vertu j l'Ange par neceffité , & l'hom- 
rae par volonté $ elle le rend mefme fem- 
blable à Dieu. Mais le vœu de chafteté 
dans le femiment des PP. & de TEglife^ 
rend une ame époufe de N. S. car lapro* 
fefîion Religieufe eft uneefpece de Ma- 
riage indiilolubie , contradé folcmneï- 
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lernent en face de i'Eglîfe. Ain fi , comme 
la femme ne peut difpo -er ny de fon corps 
ny de fon cœur , mais doit l'un & l'autre 
à fon mary ; âiufî l'ame Religieufe ne 
peut fouiller fon corps par un plaifir cri-* 
minel, ny fon cœur par un amour profane, 
fans blefler la fidélité qu'elle doit à fou 
époux. 

-Reflexions et Affections. 

O quel honneur d'eftre époufe du Fil* 
de Dieu ! ô quel avantage / ô quelle féli- 
cité / Qnpy s difoit David, eft-ce une pe* 
.tire fortune à un Berger comme moy de 
devenir gendre d'un Roy[? Hé / que doit 
( dire ou penfer une Religieufe , qui de* 
.Vient époufe de Dieu ?Ne doit>eile pas 
en cette qualité monter fur un TJirône> 
avoir part à fa Couronne , 8c entrer ert 
communauté de tous fes biens ? 

Mais qui pourrott expliquer les raréfies 
que fait ce divin Amant à fa chafte Epotù 
Ce ? S 'inhmrwx , dit S. Jean , ceitv fui font 
appeliez, ahx nofees de V Agman \ Q*qiitt 
je vous fuis obligé, mon Dieu, d'avoir 
jettéles yeux fur voflre petite fer vante, 8c 
d'en avoir fait votre époufè / ô jeconfefîe 
que je fuis indigne de cet honneur- Helasi 
je fuis une pauvre Ethyopienne toute noi- 
çc } toute défigurée , toute brûlée du feu 





- . » 




* t 




14 Vourîe(eptieme]èà\ 
t mes pallions ! ô qu'il faut: que je"' 
pure , pour eftre cpoufe d'un Dieu H , 
Et queferay jcmoyqui ayuncoÈari 
deie , qui «reft- attache d'afFcâ^oh 
creatures a & qui s'eft abandonné à toù 

4 O mon ame magnifie ton Seigneur 
a jetté les yeux fur toy , & qui t'a cbû||| 
pour fon époufeJVoilà toutes lès filles £ 
la Jerufolèm Celeftfc.qui Rappellent blettir 
heureufe. Garde-toy bien dé partager 
ton cœur : car ton époux eft un Dieu jaf- 
loux v qui veut eftre uniquement aimé. 
Si tu luy donne un rival , il fera divorefe 
avec toy, & te dira par la bouche d\ifl 
de fes Prophètes j Va , retire- toyameinr* 
fidcle, tunes> plus mon époufe y $L jenf* 
fois pl«S ton époux* 

Ô terrible menace! Mon Dieu , qibe jè 
perde plûtoflr la vie , que de perdre voftre 
amitié. O mes yeux fonder en larmes Jf 
mon cœur éclate de douleur , puifque tù 
as efté fi miferable que de préférer Ta* 
mour des créatures à celuyde ron divin 
Epoux. Hé ! qu'y a-t'il qui luy foit campai 1 
rable en puiflance , en rrehefle f en beauté 
ôc en bonté ? 

O jamais , mon Dieu , je ne vous maff- 
queray de fidélité* Jamais je naimeray 
autre chofe que vous. J!ay^ rompu toutes 
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les chaînes qui' me rendoient efclave des 
créatures., &c je chanteray déformais jce 
beau Cantique d'amour $ le fuis toute k 
mm bien-zimé , & mon bien-aimé eft tout 

II. Point. 
Confideoez l'eftime que le Fils de Dréu* 
fait de la chafteré , 'de l'amour qu'il luy 
porte. C'eft un Epoux qui eft Vierge, qui; 
eftnéd'ùn.Pere V. dans le Ciel, & d'une 
Mere Vierge fur la Terre. Entre tous fés 
difciples 9 il la aimé fingulieremenc celuy 
quia eftè Vierge,. Ceft la virginité qui 
luy a gagné le coeur, & qui la attiré du 
Ciel en terre. On Ta accusé de toutes 
fortes de vices : mais on ne Ta jamais taxé 
de celuy .qui eft contraire à la puretés il 
n'en a pas feulement voulu fouffrir le 
foupçon, Il eft environné dans le Paradis 
des Vierges qui le fuivent par tout ,& il 
prpmçt de {è faire voir aux ames pures. 
Les pauvres, dit il, fon bienheureux, paiv , 
ce que le Royaume des >Cieux eft à eux • 
les debpnnaires , parce qu'ils pollederont 
la terre ; les ajffligez , parce qu'ils feront 
confole? -, les mifericordieux, parce qu'ils 
obtiendront jnifericorde : mais il n'y: a 
qu'aux ames pures, qu'il promet la veuë 
de Dieu. Bienheureux ceux qui ont le 
cœur pur & net, parce quilt verront Dieu. 
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I O que je dois donc aimer cette vertu?- 
o que je dois obferver foi^neufementja 
pureté de mon corps & de mon atne. O 
mon Dieu'- que mon cœur foit ton/tours pur % 
& fans tache % afin que ie ne tombe point dans 
la plus horrible & la plus effroyable de tontes, 
les confnftons. F i AT cor menm immacnlatum 
non confond*)-. - , 

Point. 

Confîd«ez que détoures les vertus/îl 
ivy en a point qui ait de plus furieux en- 
nemis à combattre que celle-là j qu'ainfî 
pour la cohferver , il faureftre toujours 
lur fes gardes & fè fovtifier contre toutes 
les tentations de l'ennemy* 

Le premier moyen neceflaire pour coi*- 
ferver fon innocence^eft la priererd autant 
que la continence eft ua don particulier de 
Dieu, qui ne s'accorde qu'à i'Oraiforu 

II faut donc la demander à Dieu par Tin- / 
terceffion de la Mere des Vierges: fur tout * 
il faut eftrc fidèle à fon Oraifon > & n'y 
manquer jamais. Un Religieux qui man- 
que à ce devoir, eft un (oldat defarmé * 
qui ferabien-tot biefle à mort. 

Le fécond eft rhumilité,dautant que les 
tentations d'impureté^iennentordinaire- 
ment d'orgueil. Dieu humilie les friper- 
ies par la phis honteufe& la plus infâme** 
de toutes les padions* Aufl} eft-ce le fen- 
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timent des P^res, que fans humilité il 
eft impolïible de garder fa pureté. 

Latroifîéme eft robeyflance, C'eft icy 
lacuiralîe lapins forte , & la plus impé- 
nétrable aux traies du Démon : d'autant 
que l'obey fiance eft fiilc de l'humilité, & 
que celuy qui obeït à Tes 5'uperieurs 3 com~ 
mande fans peine à fes Inférieurs. Tandis 
que lefprit d'Adam fut fournis à Dieu, 
fou corps , & les animaux de la terre luy 
rendoient obeylîance : au contraire, des- 
lors que Tefprit fe retira de l'obeyflance 
qu'il devoit à Dieu, il perdit auiïï-toffc 
l'empire qu'il avoit fur fon corps 5 & fur 
tous les animaux. Ce qui a fait conclure 
à S* Grégoire & à S. Bernard , qu'il eft 
impoffible quim Religieux foit chatte, 
s'il r/eft obeyllanr. 

Le quatrième eft la fuite des occafions, 1 
desvifïtes. & des converfations dançe- 
. reines. Celuy qui aime le danger , périra 
dans le danger, il faut une grâce extraor- 
di nairede Dieu 5 pour ne pas pécher dans 
Toccafion du péché , & Dieu la refufe aux 
prefomptueux 3 qui fe jettent téméraire^ 
nient dans le danger. 

Le cinquième eft de veiller fur fon cœur," 
& de le tenir ferme à toutes les pensées 
mauvaifes , à toutes les tendrefles de Hit* 
dination & de la fympathie* 9 I}e n eftre 



2 8 8 Vowr U feptie fae imr 
jamais oyfif; de mortifier fes fens ; 
prendre garde fur tout à fes yeux , & à 
fes oreilles : car c'eft par ces deux portes 
que la mort entre dans le cceur. Enfin * 
de découvrir fes tentations à fon Pei<2 
fpirituel. 

Réflexions^ et Affections. 

Où vous avez des tentations, ou vous 
n'en avez pas ? Si vous n'en avez point 5 
remerciez-en Dieu,foyez bien humble, 
craignez tout, défiez- vous de vous. même. 
Si vous en avez recherchez en la caufe ; 
n eft-ce point que vous manquez à voftre 
Oraifon ? N'eft-ce point que vous eftes 
fuperbe,ou defobeyflant à vos Supérieurs? 
Fuyez-vous les occafions ? Veillez vous 
fur^vos fens r Mortifiez - vous voftre 
corps ? & c. 

Demandez pardon du paflé. Faites re. 
folution pour l'avenir. Renouveliez vô- 
tre vceti, & priez la Sainte Vierge de vous 
tenir fous fa prote&ion contre les tenta- 
tions de vôtre ennemy. 



ABREGEj 




IV Me ditatitH. 



BBREGE* DE LA MEDIT AHO 
Nouvelle forme, Tome i fa g. 40$ 

I. P oin T. 




Onfîderez que la vertu de chafteté 
rend une ame femblable aux Anges 
à Dieu mefme , & que le vœu qu'elle! 
fait la rend époufe de N oftre Seigneur* 
qu ainfi elle ne peut partager £pn cceur^ 
Jiy aimer autre chofe que Iuy. 

Aflk&ionsMe joye , de reconnoiflanee, 
deconfufion du paflé^ de iidelité invio- 
lable pour l'avenir. 

i. Po nt. Coofiderez l'eftime qu'a 
fait Noftre^Seigneur de cette vertu. Il a 
voulu avoir uue Mere Vierge fur !a terre, 
xommeila unperc vierge dans le C iel. 
De tous les Difciples. rtn aimé plus ten- 
drement celuy qui étoit vierge. Il eft eh- 
•vironné de vierges dans le Paradis On l'a 
acecusé de toutes fortes de vices , hor- 
mis dexeluy qui cft contraire à /a pureté; 
entre toutes les béatitudes il n'y a que la 
pureté de cœur a qui la veuë de Dieu foit 
piomife. Ainfi fi vous^n'eftes pur, jamais 
vous ne verrez Dieu m 
f. PoriNT.Les moyens pour être chafte fot> 
l La fidélité À faite fou oraifon. 
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L'humilité , parce que Dieu jette df? 
|a 43ouc aux vifàges des orgueilleux. 

3.. L'ObeyflTance , car* il eft impoffible 
quela chair obeyffe à Ton Supérieur , qui 
éït Telprit, fifefprit n'eft obey liant au 

4. La fuite des occjfions des vifites , 
£c des conversations dangereuffcs.. Celuy 
qui aime le péril , jorn.be & meurj dans le 
périt 

5. Veiller lur fou cœur, mortifUr fes 
fens , & découvrir fès tentations à .ceux 
qui ^cuvent y remédier. 

lecture; 

Liez le <8hnp # 19, de faint Mathieu, & le 10 
.dciàint Luc. 

Je diap. 6 & 13 du livre premier de Tlni*- 
,aùon de Ictus Cbift. 

Le Chap v < & 7. du livrée p 
Le Chap 14 du JLivrej 
tLc P- Rodrigucz y partie , Traité*. t chap, u 
. 4. &c. 

.Le P, S Jure, l'Homme Religieux, Ijvrei 
,Chap. 6. 

jL* Confîdemito fi fera [ht fexamefl 
dc.ptnfciscnce tfkrla Conftjfiott 
& U direttiorts 
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vmm**mmmm* 

Pour xi huïtie'me jour.. 
X MEDITATION* 



Bu vœu (tobeyflkmc 



. P-K.BPA RAT ION. 

REprefentez vousNoftre Seigneur ea 
, Croix , criant d'une pui (Tante voix* 
Confwnmatum efi , tout eft accompîy Se 
achevé. 

Demander Iuy la grâce de bien imiter 
<fct exemple. * 

I. Point. 



♦ 



<3onfiderez premièrement l'excellence 
& les utilités de l'obeyflance. Les Saints 
Pères l'appellent l'origine , la mere , le 
fondement Si la -raclfce de toutes les ver- 
tus: car -comme un arbre ne peut porter 
de fruit -fan s racine . ny une ma j fon fub li- 
fter fans fondement -, Toutes les vertus Se 
toutes les dévorions fbltt fier i les Se cadu- 
ques, fi elles ne font fondées Cm 1 obeyf- 
fance* 

x. C'eftle plus noble des trois Vœux • 
c?f la pauvreté donne â Dieu les biens ex- 
irrieiirs,la chafteté le corps, mais l'obeyf. 



fance luy facrifie l'ame avec toutes 
.puiflances : Et comme Dieu ne peut.fr 
- laifïer vaincre en libéralité , l' obeïflanc 
.qui donne tout à Djeu » obtient tout de 
Djeu. 

, ;5 . L'obeïffauce rend un homme fSainr, 
Se pour ainfi parler impeccable. Elle Iç 
rend faint , parce quelle unit fa vo!o_- 
îté avec .celle de Dieu , qui luy eft dé- 
clarée par fon Supérieur» Elle le rend 
impeccable > car obeïflant à fpn Supé- 
rieur en .tout ce qui n'eft point évidem- 
ment mauvais, -il ne peut jamais oâP?nfqr 
Pieu. 

4. Cette vertu enrichit un Religieux 
de threfors infinis de mérites , donnant 
un prix & une valeur ineftimable à 
toutes fès actions , mefme indifférentes, 
qu'elle çonfacre & lâcrifie. Aufli la com> 
f>are-t'on à cette baguette qui ohangeoir 
en 01 tout ce qu'elle* touchoit. Au con- 
traire les Vetws les plus excellentes, jnC- 
qn'au martyre ne feauroient plaire a Dieu 
Êms obeïflance. 

.5 .^n Religieux t>bei fiant eft victorieux 
de toutes les*entations,d'autant que Dieu 
*luy en a fait la promefle,& que toutes les 
Vertus font pour ainfi parler, renfermées 
dans l'obeiflamce, laFoy, l'èfpejranceJa 
£&ar«é, l'Humilité , la Eprce, U Pàtien- 
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£e,la Réfîgnation , & c. au contraire un 
Rel igieuxdefobeyflant eft: affailly de touo 
les vices y & combattu «te toutes for- 
tes de tentations , prîncipatemenr de ce!* 
ies del'impureté, foit pour humilier fort 
orgueil,foit parce cju'iln'eft pas jtoftequ'uri 
homme i*it mai ftre de Ton corps qui ne 
veut pas foûmeuifcfonefptitàion Supé- 
rieur, 

Enfin roDeyffâncè met tfoe amè en paix 
& en afleurance , foit en la Vie , foit en la 
tiiort. Car qu'y a- 1 'il de plus doux que de , 
fçavoir qu'on fait èn tout la volorté de 
Dieu ; N eft-ce p*s eftre déjà dans le Pa- 
radas que de il te comme les Bien- neu reu;r, 
Toujours uni à- Dieu de jng«ment & de 
Volonté >>•> 

Rf Yiti fltfw Sfc Aî"fIctïoî«. 

Çt cfîie cette Vertu eft noble ô quelfe 
eft utile Se avantageufe/5 que je fins obli- 
gé à Dieu, de m'avoir appelle en Religion - 
où je puis toujours faire fa Volonté*, O* 
^fue malheureux font ccux^qui s'abandon- 
nent à leurs pallions , & qui fe rendent 
efclares de leur propre volonté 1 HelaS, 
ce font des brebis fans pafteur;des fo+dats 
&ns Capitaine , des vajlFcaux fans Pilote 
au milieu des vents & des tempeftes. Af J 
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teurémntils donneront contre un ccéuif* 
Referont bien toft naufrage»- 

• a 

II. Point,- 

r Confidercs fur ce (ujet la- doctrine é* 
& l'exemple du Fils de Dieu. Les Scribei 
4it.il, «fr /« Vhurifièns font m fis fur lit 
chaire de Moyfi * fuites donc tout ee quiU 
vous diront, mais nimitex, point leur vie\ 
Et parlant à tous les Supérieurs en la per- 
iônne defes Difciples , il lem dit : Celuy 
fuivevs efcoutt m'efioute , celuy qui vote* 
meprifi me meprifë.. Ain fi fi je méprit 
jnon Supérieure méprife le Fils de Dieu* 
Si je murmure contre mon Supérieur , j* 
murmure contre le Fils de Dieu. 

Une sert: pas contenté de nous en Ceignet 
cette vertu par fès paroles, mais beaucoup* 
plus pat fcs exemples-Car il a obey , no» 
feulement à Dieu fonPere,mais encore 
à fa Sainte Meré & à Saint Jofeph. Mrat 
JuèStusilUs, die Saint Luc,»7 leur eftoh 
fubiet. Voyés celuy qui obeyt , à qui il 
obeyt, en quoy il obeyt.! Celuy qui obeyt 
eft un Dieu j ceux à qui il obey t font (es 
iùbjets & fes créatures ;il leur obeyt en 
rout & leur rend fervice avec amour & 
refpect intérieur & extérieur. 

Non feulement il a obey à Ces parents 
guùsencore à tout les éléments j. melme k 
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J f. Méditation *?c 

fcs ennemis, à Cayphe, à Pilatê ^ à fes jn- 
gies , Se à fcs bourreaux , dans les chofes; 
au monde les plus difhciles.J'ay, dit-il 
Chez Haye , livré mon corps aux fonr- 
feaux p our éflte battu & déchire, yty 
fendit ta joue k eeux ftH mont fottfflcté- 
)* ridy point détourné fes yeux de. ceux *m 
m*nt craché ait Difage. • . 

Enfin pour connoiftre l*amour qu'il a- 
porté àl'obeïflànce, if le fâut'voir fur une 
cr"di*. flf'eft ' rendit 9 dit S; Paul T obeyf- 
Jknt iufipcaU mirt y me fine la mort d? 
ht croix ' f O chofe admirable } * «crie Saint- 
Bernard, il a miittx aimé mourir que dé- 
fie fas obeyr, -perdre la vit- que de perdre* 
PobeyJJance !■ 

Refiex ^o m 1 1 Ktïn tt jour 

O Jéfus Itf plus humble Si le plus o beïfi» 
£mt de tous les Hommes l O Religieux 
plus infolentf&: plus fùperbe que tous les 
DemonsfQlipy tu oferas t'élwer voyan* 
ton Dieu humilié î Tu voudrM comman* 
der voyant ton Dieu obèyr ! 

Si'Lucifereuft eu cet exemple devant 
l'es yeuXjeut-il osé s'élever VNe fefuft-il 
pas anneanty devant la Majefté d'un Dieu 
humilié & anneanty. 

Mais à qui eft-eeque tù defobeïs ver 
de terre f 'Contre oui eft-ce que tu mu*- 
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Tonrle huiSfii'me )our: 
mures ? Gen'eft pas contre toy ( dit Dïetr 
à Samuel)- mais .c'eft contre moy , c'eft 
à moy qu*oF en veut,c'efl: mon aucrroritér 
qu'on choqae. Ge peuple s'ennuye der 
mon gouvernement y Se ne veut plus de 
moy pour (on Roy. O f je Taban H onne- 
lay à de? Tyrans cruels 8c impitoyables > 
qui ne luy donneront repos ny> jour ny 
nuit. 

mes En fan s (ditnoftre divin Sauveur) 
aprennerdemoy que jeiinsdoux & hum- 
ble de coeur , aprennez , à mon exemple à-- 
•beïrjufqu'àla mort.Aprenca à voas fou- 
mettre à toutes les creatirrf s. Aurez, vous 
difficulté de faire pour moy ce que j'ay> 
■êùi pour vousïEftes vous de meilleure 
condition que moy?Eftes-vous plus Cages 
( & plus Saints que moy y Si j'ay obey , qui? 
' fera difficulté d'obeyr y-Si je me fuis ren* 
dufubjct y qui|voudra faire lemaiftre. 

Omonamc ! ne feras- tu jamais fujette 
-4 ton Dieu* Seras-tu toujours rebelle à* 
fà conduite? O je veux eftte obeyflant 
comme Jésus, & obeyflant jufqu a la-- 
mon comme Jésus. J'ayme mieux perdre 
l'honneur , les biens > les plaifîrs , & la* 
vie que de perdre i'ebey (lance;. 

III; P O I N T. 

- 

Conlidrez.que gout obeyr parfaite^ 
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. /. méditation. 19? 

jtfefif quatré chofes font neceflaires.il faut 
obeyr en toutes chofes. Il faut obeyr à 1 
fès Supérieurs. Iî faut obeyr Volontaire- 
ment. Il faut obeyr aveuglement.' 

Premièrement* il faut obeyr en routes 
chofès qui- nous font commandées , gran- 
des ou petites, faciles ou difficiles, agréa- 
bles ou defagfeables. Pourvea qu'elles ne 
fôient point évidemment mauvaifes. Ce- * 
léyqui n'obeyt pas en tout , n*obeyten 
■rien par un' motif de vertu. Comme celuy 
«fui ne croirpas tout ce que Dieu a révélé 
lifr croit rien par un motif de Fby ^ 

Secondement- i£fâue obeyr à tous (es 
Supérieurs , fâgës ,,ou kidifcrets, parfaits' 
ou imparfiits ; pauténfque c'eft à Dieu 
que nous obeyflôns en leur péribnne, qttt M * 
mérité également nos* fourmilions Si nos ^ 
©bey fiances, dé quelque condition que " 
foi* la perfonne qui hottr déclare fes vo~- 
lontcz; Comme noïis rehdôiisles mémeï- 
rèfp«€ts à une eroia&le 1>©îS -"tpf i' une croisé 
d'or 5 lés mefmcs adorations à "une petite' 
Jioftk qu'à une grande jlês mêmes obey fi 
iances à tin Pape ignorant qu à uh Pape" 
fça yant • la mefmé foy à 'un Prophète dé 5 " 
kàiïë condition commet Amd? , ,qu ? a uil 
Prophète dé cohditfoii' noble comme" 
Haye. I! faut mefihe obeyr plùsVdlôntieis 
à- un Supérieur- imparfait qu'i ott par- 
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£9 8 Pour le huitième pur. 

fait , parce que l'obeyflance enetë plus 

divine. 

Troifiémementil fautobeyr gayement 
& volontairement , puifquec'eft à Dien 
qu'on rend obey fiance Se non pas à un 
homme , fans.fe plaindre Se fans s'arrêter 
aux Hiffivultèz. L'obeyflance eftanr yne 
vertu elle doir procéder de la volonté } ce* 
Inyqui obeytpar force obeyren efclavei. 
& non pas en Religieux. 

Enfin il faut obeyr aveuglement fans 
murmurer & (ans raifonnet furies choies 
commandées ; car Dieu mérite également 
là foûmifïion de rioftreefprit Se de ndftre 
volonté en tout ce qu'il otdonne. Il eft 
mefme impoffible de lùy fiicrifîer parfaite- 
ment (a volonté, fi on nekyiàcrineaupas. 
ravant fon jugement». 

Réflexions et Affections. 

Examinez-vous fur ces quatre chefsv 
Toyés fi vous obey fiés à tous & en tour,, 
de tout le cœur & de tout l'efprit. Helas !' 
je n'ay point encore efté Religieux ; je 
u'ay point" encore produit un aéfce d'o** 
s bc y (Tance : car je n'obeys qu'aux- chofes 
qui m'agrcejit , Se qu'anx Superieurs que 
j^ftime Je n'obeys qu'avec peine Se qu'a- 
vec regret , qu'avec murmure Se qu'avec 
impatience. Je condamne mes Supérieurs* 
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, t. Mediïattyrr, 
jé trouve à redire à roui ce qo'ils m'or- 
donnent. 

Qm>y donceft-celà oKeyr ?" Eft-cé la 
eftrc Religieux ? Eft-ce là ce que vous a- ■* 
vez promis ? Eft-ce là imiter Noftre-Sei*- ' 
gneurr- 

Demandez pardon du pa (té. Faites re- 
folution de mieux obeyr à l'avenir. &e- 
lïouycllez vos vœux. Faites un facrifice de 
Voftre volonté Sc.de voflîre jugement , & 
priez Noftre Seigneur de vousfaire la grâ- 
ce d'eftre obeyflant comme luyjufqu'à la 
rtïort , . & à lainoït de-la Croix 



ABREGE' DE tA MEDITATION. 

MoHvelle firme, tfomC iipitg* 4,0 $ 
' ftPoiîtTi 

r 

0"nfîderez-l'excellence;& rutîiité dé' 
la vertu d'obeyffânce. i . C'èftle fon- 
dement & là racine de toutes les veri 
tus. 

%i C'eftle plus rtbbîe des trois vceûx , 
parce qiril Facrifte 1'efprit & la volonté k 
Bieir. 

Elle nous rend Saints- , c^pônt'airrfl 
direimpeccàbles. 




■j 
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jo o> Tour l£ hmiême jottr^' - N 

4. Elle confkre nos sciions, & leur, 
donne un prix ineftimable. 

5. Elle rend un Religieux ri c"torieux de? 
toutes lés . tentation» , parce qu'elle ren— 
ferme toutes les vertus. Au contraire un ; 
Religieux défobey flânt: efiV combattu de • 
touslcs vices , \princi paiement de celuy. 
d'jmpuceté. qui Attache aux fuperbes , , 
n'eftaimpas juftè qu'un homme foit mak 

foûmettrec 





il 


1 


5T 



Enfin l'bbey fiance- met une ame en paix 
& en alTëurance , fok en*la vie , fok en la 

mort , puifqu elle eft certaine quelle fait: 
toujours Ja volonté de Dieu, An contrai, 
ré les e/prits rebellés n 'ont «y paix nyv 
joye,ny a(ïeùrance,ny mérite. . Dieu com— 
eat leur volonté:, parce qu'ils combattent-: 
la fienne. . 

'•la. Point? Confinerez xe qu'a enfei ; 
gné &Vce qu'a fiât; Nottre- Seigneur fur-- 
ce fujet; P ordonne d'obeyr à ceux c 
qui lotit affis ftir la chaire de Moyfe. 1 1 ■ 
declàre que celuy-qui obeyt à ■ fon Supé- 
rieur Iny obeyt: & qui méprife fon Supé- 
rieur le m éprife^Ainfi fi je murmUre con- 
tre mon. Supérieur, je. ^njurmure contre? 

/■ ; E S U S- G H4$fcS T* 0 % * 

Secondement * ifafcnfàîgné ' cette vertu - 
par iexemple , ayant obëyà fes wenttà* 
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Î7 Méditation? * ywfl 
lès ennemis , à Ces boureaux , & à toutes- 
les créatures II a mieux aimé perdre laa 
vie quede perdre Jobeyffahce^on fondés ^ 
vous &: anneantiiïez-voHS d'eftre fupeibe 

& ambitieux devant un Dieu humble &k 
làjet.,. 

S- P o i k t; Confitierez que pour bière - 
obeyr quatre choies font necefiaires. . 

r. Il faut obeyr en toures chofes qui; 
ne font point' mauvaifès. ; 

II faut obeyr à tous fes Supérieurs, . 

JC II fëut obeyr volontairement ôc de- .• 
tout Je coeur. 

- 4. îr faut obeyr aveuglément 3c de tout - 
l'efprit; 

Examinezvous.ConfondcrvotïJ.Conw 
vertiffëz- vous . Et pérfûadezvvoirs que 
vous n'éltes point Religieux*, fi vous,n*e> 
ites obeyflant. ' ' ' 

LECTURE.. 

LîCtzfc 1 Chip. . 4. de Saint Matrnieah 
Le Chap.^du Livre 1. de l'imitation del.' <£ 
&* le Ctap, i\ du Livre*. 

Le P R,odrigucr j.i. Partie, Ttaité y. de l'CP 
beïftance. 

Lé P. Slure delà Cbnoiflanc e Livrer- 
patae », Chàp. 10: de l'Homme Reu'giçux.Tém /• 
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Jrô'tf * 

• ■ * 

H. MB DÎT ATI ON- 

De V* obligation <jtia le Religieux df' 
tendre * l*perfeftion.- 

11 » ' ' ■ ■ 'i i- 

♦ 

Pke p a «ta-tiorv % .■ 

IMaginez- vous eftre devant J I s a s<- 
Chris T Noftri Seigneur, & devant' 
foftre faint Fondateur , & demandera* 
lumière pour connoiftte- l'obligation de 
voftre- eftar. - 

t P O IN TT 

Confiderez quc bien que le Religieux? 
lïe foit pas obligé d'eftre parfâit > il eft: 
cependant - oblige fous peine de péché 
mortel de le vbuloir eftre & de tendre à 
là perfec"tion. 

Premièrement , parce cnVilafâir trois* 
vœux dé Relfgioh qui font des» moyens 
certains pour arriver a la perfrécion.. Cap 
celuy qui voue les nfoyês.vone cofequem* 
ment la fin-, comme celuy qni reçoit i*ot-^ 
dre dePreftrife ,vouc'confequemment Ia> 
ehafteté. Ainfi le Religieux qui a promi* 
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^ï>ieiKTobfèrver fes vœux eft obligé de 
vouloir eftre parfait ; autrement il matv- 
queroit à fa promefTe» & n'auroit p!u« 
^effein de les garder. * 

Secondement les- Séculiers fè perfiia- 
dent que les Religieux font par faits f oa 
qu'ils le veulent eftre. Et c'eftpour cela 
qu'ils les honorent, ^qu'ils fe recommai*. 
dent à leurs prières , qu'ils leur font de 
grands biens , qu'ils leur accordent beau- 
coup de privilèges , qu^ils les exemptenr 
de plufieurs charges*, qu'ils les confide- 
rent comme perfonnes facrees qu'on ne 
peutoutrager fans facrilëge &fans excom- 
munication. Àinfi le Religieux qui ne 
.veut pas eftre parfait , impofe au public 
Se trompe les fondateurs. C'eft un fourbe, 
un menteur y un trompeur& un hypocri- 
te. Or rhypocrifre enchofes d'importan- 
ce, comme eft celle, cy eft uji péché 4 
mortel au- fentimenfcde plufieurs. Do- 
&eurs.~ 

Les mefmes ajoutent- qu'un Reiigicn* 
pecherdit grievemeut qui fe contenteroic 
de garder les Commanclemens de Bieu^ 
6ns vouloir obferver les eonfèils. Quoy* 
qu'il en foit, il eft certain qu'il pèche 
mortellement s'il ne fait point d'eftatde 
perfection. Or ce mépris ne confifte- 
«M dan* un jugement qi\* auroit que. 
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VoHrlchuitïefme jour.- 
les confeils ne fervent de rien ou i 1er-' 
vent de peu • carce jugement feroitf' une" 
Berefîe. Il y a bijn de la différence entre 
méprifer & pécher par mépris. Pbur mé^ 
prifer Ja perfe&ionic'eftaffez de n'y vou- 
loir point arriver : pechôr par mépris , 
c eft violer les confdls par une volonté re-^ 
bellequi ne veut pas s aflujettir à Dieu* 
Aïnfi dans le ientrment commun des Dô- . 
êteuts ; pour eftte en trouvais .cftât, c eflt 
afléz qu'un Riligiciix hc veille pas tendre * 
àiaperfé<Sfcion r encore bien qu'il ne pe* 
die pas par mépris. * 

* Et quand cela ne fèroit pas^ il cft cer£~ 
tâtn l qu'il pèche mortellement pour Ie r 
danger oû il s'expofe de commettre unr* 
péché mortel ne voulant rien faire que * 
ce qui eft de précepte & non pas de oûïW 
ftil. Caril efrimpoffibledÊ ne ne vouloir ? 
garder aucune règle fans méprifer quel- - 
que règle. Or violer une règle par mé- 
pris , c'eft fins contredit un péché mor-- 
tél. Et e r eftee danger & cette ©pofîtion y 
qu aie mépris de faperfe&ion à la fin de" 
Religion , qui fait conclure aux moins ; 
fëveres, que c'eft péché moitelde ne voti~ - 
loir faire en Religion , que ce qui oblige ; 
fùus peine- de ptché mortel > Qa>infî^ 
fb« Religieux cft oWigé de tendre à la* 
perfe&ion, &4e garder non feulement* 
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fk* vœux , mais encorefes règles. 

ÏI^PoiNt. 

i 

Confinerez en fécond lieuplufieurs au- 
tres raifons qui nous obligent de travailler 
à noftre perfcdfcïdn. La première eft la vo* 
iànté de Dieu qui nous a créé à fortima«r 
ge & qui veut que nous luy foyons fi?m* 
blables. Soyez, Saints , dit-il, farct^rt 
je fui s Samr. Soyez parfaits comme vojm 
Père Ce'efle e fi parfait. 

La féconde eft > noftre Seigneur- \ qner 
Dieu fon Peré nous a proposé comme le 
modelle & l'exemplaire de noflrevie $C 
cpje nous fommes obligez d'imiter, Car 
celuyAit S. Jean, fui demeure en J es i*s 
C h r. 1 s T, dritmarçher comme fay^Tons 
les Chreft iens Font abiigez de limiter r 
rhais principalement les Religieux qui 
en ont reccu plus de grâces r qui en ont 
plus de commodité , &; qui s'y font enga- 
gez par leurprofcfîion. Or qu'y a-t'il de 
plus Saint > de plus juftè, de plus iotisr^ 
de plus parient, de plus humble ^dé plus 
charitable que lùy ? Confidererledans la 
crèche , regardez^lefur une croix. O '■'■quel* 
exemple / ô quel modelfe. . 

La troifîéme,eft IeS,Efprir qui demeure- 
en nous , & qui veut toujours croiftre» 

C'e&l-arnour divin qui ne peuriemeurec^ 

« < 



Digitized 



# 30^ lehuitiefine jour 

eii aneamelafche & crigourdie. C'eft fXtt 
feu qui né dit jamais c*e{l afles.-Ceft utt* 
Roy qui veut régner paifîblement en f&tt Â 
empire y 8c en chafïcr touVfes etfnemis. 
C*ieft un époux qui eft jaloux & qui- ne^ 
peut fournir que noftre ecftur aime qiiel~- 
qu'autre chore que luy. 

la 4. eft la grâce de noftre-SeigneuiT 
qui peut croiftre àTinfini. Tous les ç fiets* 
naturels font bornez en leur pcrfçétion^ 
tes pierres , les plantes , & usajaimausP' 
croiffent jufqu'à une certaine gtand&ujp' 
qu'ils ne paflent jamais. Mais noftre ame' 
peur croiftre jufqu'à'Tinfîriy, parce que la?- 
grâce qui fait fa grandeur , n a ny borner 
ny mefures , plus nous aimons Diei* plu$* 
lîousfommes capables de Fatmer.- 

La 5* eft, noftre Pere&noftre Saint Fon- 
dateur qui dcfîre que nous avancions to&.~ 
jours & qui eft honoré par la faimeté de 
fes enfans. Au contraire c'elt uft defKon^ 
fleur & un déplaifir fenfibleà un roaiftre^ 
cPavoir des difei pies ignorans, à un Pçre 
d'avoir des enfans de mauvaife vie. 

la 6. eft Teftar de cette vie où^tout e& 
«fans le mouvement, rien ne demeure en* 
mefme cftat; ce quifair dire aurSaipts- 

♦ Pcres que e'eft reculer que de ne- pa* 
avancer , comme il eft impoflîble d'eftre 
Air un fleuve fans monter ou fans defeen*- 
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llk Méditation. 307 
ta 7: eft leftat du Chriftianifme qui de- 
mande de nous une grande perfection: 
Car il nous ordonne daimer Dieu-de-tout 
noftre cœur, noftre pçodia|n comme 
nous - tnefme, nos ennemis aulîi-bien que 
nos aims;de mortifier nos lens, de poxier _ 
noftre croix , d'eftre humbles coninte des 
enfans , Ainfi le Chteftien iecuiiec 
eft obligé de cendre ^la r perfec#on auffi 
É>ien que Je Religieux , Se-il-nry a prefquc 
point d autre ditterence , finon que le ic« 
culier a des obftacles infinis gpur y arri- 
ver, & le Religieux a des aiftes pour y vo- 
ler, il eft vray que le Religieux eft obligé 
de garder Tes vœux, mais les voeux ne 
font pas l'efence de la perfection, ce font 
feulement des aides & des fccours tres- 
puiffants pour l'acquérir, éloignant toutes 
les occasions du péché Ôc nous facilitant 
l'union intime avec Dieu. 

Rbflbxions 6c Affections. 

O que nous fommes donc obligez k 
Dieu de nous avoir appelles en Religion i 
O qu'il eft difficile dTai mer Dieu de tout 
Ton cœurdans le monde , de le détachée 
des riche fies > de méprifer les grandeurs 
& les vanités de la terre r de confcrver la 
pureté de ton corps & de fon ame , de va* 
qpet inceflammcntài Wifonf O heures 
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30 1 Voûr tthnithinu 
fe neceffité qui m'cmperche d^eftre cfaM- 
îié î O chaifnes d'amour infiniment ayi 
mables qui m'éloigttenr dû vice , & m'at- 
tachent à la vertu î 6 je beniraymon Dieu 
tfcute nj a yj c de m'aVoir appciîfc à fon- 

Hf. PoïKt» 

* 

Confîdefrçz une autre obligation quV 
le Religieux de tendrcàlaperfe&ion qui 1 
èft le bien de Tordre & de la Religion , 
eû iîeft entflK Car menant une vie lâche" 
& imparfaite , il en fappe pour ainfî par-*- 
1er les fondemens ,il étouffe fonefprit, il 
errnpefcKe les cours des gracw, il frandaîî-. 
fe ion prochain , il douhe mauvais exem- 
ple àfes frères Se à fesfeeurs , principale* 
ment à celles qui font jeunes. C'eft pour 
cèîa qu'il vaudroit mieux qu'il fut chaffè 
de la Reîigion& précipité dans la mer 
avec une meule de moulin au col, comme 
une perfbnne fëandakufe. 
| De plus il décrie leftat du Religieux • il 
• . en éloigne & en détou.ne les feculiets ;,il ^ 
pèche tous les jàurs avec plus de connoifc- 
fànce & de malice-, il fortifie Tes habitu- 
des j il endurcit fon cœur j il abufe des 
Sacrement il rend Hk converfion morale- 
ment parlant impoflîble. Çar comme dit 
SaintPaul *, H eiUmfoiïible j < c'éft à dire 
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«tres-âifieile que ceux qui ont receu de 
grandes lumières, qui om goûté .les dou- 
.ceurs de la grâce „quix>nt eftc dagsune 
^grande ferveur ,& ^qui font rombés dans 
*kc relâchement puiflent fe relever paj; 
c une véritable pénitence. 

REFLEXIONS ET AfFECTIONS^ 

O quelles paroles, 6 quelles menaces^ 
jhelas / nefuis-je pointen cet eftat } qui a 
Jamais teceu plus de grâces de moy ? qui 
,£n fait unplus mauvais ufkge ï au lieu d a* 
vancer ^erecuietouc 4es jours. J'ay per- 
du ma première ferveur ije nay plus de 
dévotion i je ne trouve plus de goufl: à 
Toraifon j je romps mes règles fans Lcrupu- 
le ; jay prefque tout. à fait abandonné 
^exercice de la mortification ; je donne à 
rnesfèns tout ce qu'ils défirent, O mon 
Dieu fauvés-mo^^je luis tombé dans un 
hourbie^oû jene trouve point de fond-Je 
4n'y fonce de plus en plus , & (ans ujn 
miraclej je n'en fçaurois plus fortir. 
Faites un examen ferïeux fur voftre vie„ 
IVoyés fi vous avez un^ volonté efficace 
de tendre à la perfection. Si vous ne la- 
vés pas, vous eftes en un mauvais eftat ; & 
vous la vés , d'où vient que vous ne vous 
corrigés point de vos defïauts i combien 
ya-t'ilque vous rompez le fiieuceî que 
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îjio " Toitr te iiUTtiefmejows» 
tous murmurez contre vos Supérieurs? 
que vous blcfleila chanté pat vos paro- 
le» fpiquantes ? que vous entretenez des a- 
aifrrez particulières & dangcreafêsî Quoy 
»e petfuaderez-vous que vous avez en 
mefme temps une volonté efficace de ten- 
dre à la perfection , £c une volonté effi- 
cace <f e ne vous point défaire d'une im- 
perfection ? d'aimer Dieu de tout voftrc 
coeur & de ne vous point détacher de 
Faffeftien d'une créature ? Ouvrés les 
yeux ; fottez de voftre léthargie. Regar- 
. dés le précipice oà vous allés tomber* 
Demandés pardon à Dieu. Reprenés vo- 
ftre première ferveur , & dites c'eft au- 
jourd'huy que je commence, j'en ay rien 
hit jufqu'à prefent» Demandés cette grâ- 
ce pour les mérites de voftre faint Fonda- 
teur. 



ABBREGE' DE LA MEDITATION 

< 

"J. Point. 

COnfîderé qu'un religieux eft obli- 
gé fous peine de péché mortel de , 
tendre à la perfection. 

i. Point. Confiderés encore les motifs 
qui vous obligent d'eft te parfait. 
Le premier eft la volonté de Dieu. 
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fi. MeMt4tUr. Jfi 

.&ei. 'Lexemple de hoftte Seigneur, ^ 

, Ce$leS,E(p rie qui demeure î„i vous, 
; tc qui eft un Epoux jaloux 

Le 4. eft: la grâce* de noftre Seigneu r j 1 
v 4jui peut croiftre à l'infiny , & dont nous 
JempefchonsJ^ftet quand nous ne piofl- 
tons point. 

Le 5. eft noftre Giint Fondateur qui eft 
honoré par la bonne vie, & ? par la perfo 
*4&ion de fes enfans , Se qui reçoit au con« 
t raire be£uccmp t de déplaifir de lc$*voir im- 
parfaits. 

' Le 6. eft l'eftat de cette 'vie , ou c'çft 
rfeculer que dje . ne 7 pas «avancer* 

Le %. eft reftat.di^chriftianïfnje, qui 
.oblige tous les Chreftiens à une grande 
perfection. Ceuxdu monde ont des em- 
«pefchemens prefque informontables pour 
y arriver Se les Religieux ont des aifles 
pour y volera 

\. Point. Confîderes enfin qu'un Re- 
ligieux imparfait fait grand tort à Ton 
Ordre j qu'il en fappe les fondemens^ 
«qu'il foandalife fes frères Se foeurs j prin • 
ci paiement s'il eft avancé en âge; qu'il 
en éloigne les feculiers j qu'il prive des 
grâces de l'Ordre , & qu'il tombe dans 
une efpece de léthargie mortelle. 

Voyez fi vous rt'eftes point dans cet état 

.là* & fi vous aves une Yjojonté eiEçace de 
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. 7/A Mectitdtim. 
<*mme on ne doit pas nommer Clirc- 
tiçn celuy qui ne; gacde point h loy du 
Ghrcftien^on ne doit point appeller Relu 
gieux celuy qui *>e garde point les règles 
de fa Religion, Queîi vous me dites que 
vous en gardez unepartie ; on peut dire 
que vous cftcs en partie Séculier ; en par- 
tie Religieux* ou plûtoft que vousti'eftcr 
nullement Religieux. Comme oh ne doic 
pas qualiBer Chceftien celuy qui ne garde 
pas toute la loy du Orceftien* 

i. Confiderezque touce la perfe&ion 
d*un ^Jigieux c^nfifte à gaider fes ré- 
gies ^ dautant que ce font les moyens que 
Dieu a choifis pour le#conduire à la perfe- 
ction. Il leur a attaché toutes les grâces de 
T Ordre qui ne coulent que par cm canaux; 
comme le fang ne fe répand par tout le 
corps, que par les veines. Àinfi fi vqus ne 
gardez pas vos règles, vous coupez les ca- 
naux des grâces , fans lesquelles vous né 
pouvez arriver à la perfc&ion* U n hom- 
me eft parfait,quand il garde la îoy de na- 
ture^ Un Chreftieneft parfait , quand il 
garde la loy de Jésus- Chrift.Un Reiigjcu* 
eft parfait , quand il garde les règles de Cx 
Religion : dautant que la perfc&ioncon- 
fifte dans la charité,& que la charité coi*., 
fïfteàgardet lfcs Coromandemens,comme 
dit N. S. Etpnis tios règles font comme 

+ O 
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J*4 Pour h hH-thmt\'Htr 
des diaiftics Se des liens d'amour q»î 
nous unifient à Dieu,&.£*éft dans l'union 
avec Dieu, que confifte la petfcâioo. 

^. Confiderez que quoyque vous fafl 
fiez en Religion t fi vous ne gardez vos 
régies , vous ne faîtes rien , vous n'a van - 
cez rien , vous ne merite*-rân; Tomes 7 
y&s de votions hregulieres , font ( comme 
parteS. Auguftin jde grands pa« hors du 
bon chemin* qui ne fervent qu'à vous 
égarer davantage. Vous ne faites rien par 
une véritable 6beyflance;i& par une cha- 
rité divine, puifque vous mépri fez vos re-> 
gles que Dieu vous ^rdorrae^e gardée, Se 
parhrfquels îl vouskfinuë fts voîontcz* 
Vous n'avez point aufli de part aux me ri- 
tes de l'Ordre, doutant qu'ils fe commu* 
aiquent z tous les membres par les règles 
qui en font les- veines. Ain fi ceux qui ne 
les gardent point j font comme des mem- 
bres fe parez du corps, qui ne reçoivent 
point d* nourri tute , en ayant coupé tou- 
tes les veines* 

4. Confiderez que toute noftre pake 
iknotre aileurance confifteen i'obfervan- 
jta de nos règles. Nôftre paix , d'autant 
qu'elle dépend de Tordre. 0 »W>n Dieu/ 
dit; David, -Que ceux quiaimçnt voftrc 
loy, joui fient a une grande paix, p*x 
mnlu diltgtnîifas Ugcm tnam. *Noite af- 
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Ht. Mcâittmtî. i%f 
'foranee parce que nos règles font comme 
les dehors qui couvrent le corps d'une 
«place: elles empefehenc l'cnnemy de noui 
tenter j ou s'il nous tente , elles nous don* 
aentdes forces pour le tepoufler. Au con- 
traire ceux qui n observent pas leurs re-; 
gles ne font jamais en paix , parce qu'ils 
»e font pas dans l'ordre ; ils foat expofefc 
à de grandes tentations > ayant abandon* 
«é les dehors à l'ennnemy. 

Enfîiitte ils mettent leur falut en danger J 
d'autant qu'iîs fe privent des grâces de la 
vocation, qui font attachez aux règles^ 1 
& fans rlelquel les on nepeut refifteraux 
tentations. Et puis un Religieux eft obli- , 
gé fous peine de péché mortel ,de tendre 
à la pcrrfe&ion : voilà pourquoyil pèche 
mortellement, s'il méprife une de (es Re* 
rgle$î;êe peut-il les tranfgrefler fouvent * 
fans les méprifer fouvent ? 

Vous direz que ce font de petites règles 
iî'importe^ejméprîs en eft m»rtelXe Fils ; 
Je Dieu nous a fleure que celuy qui eft in- 1 
^fidèle en de petites chofes , le fera aux 
grandes. Une petite becche en un Mona- 
ftere eft un grand fèandale,&expofe I* 
raatfon au pillage* Un petit trofl en ua * 
vaiiîeau, le met en danger défaire naufra- 
ge. Vous rompes uue peiite règle, vau$ 
faites donc une petite brèche àîaciofhi- , 

O i\ 
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M S VowUhiïtlime fotfc , • 

re • car les règles font les murailles:, te* 
remparts, & la clôture de la Rehgion *• 
vous luy porcez grand dommage, comme 
nous dirons maintenant. 

Et puis appeliez- vous petit, ce qui a 
coûté tant de foins ,tant de travaux, ÔC 
tant de larmes A voftre faint Fondateur? 
ce qui vous eft 4nfinué & ordonne de 
Dieu? cequieftablit voftre paix* voftre 
falut & voftre perfection 1 Si a choie ett 
petite.vous eftes moins excufable de ne fa 
pas garder. Si petite que fait une veine v 
elle eft neceflaire au«orps; Si vous la cou- 
pez, vous teflentirez du dommage; &fi 
vous la coupez fouvent » la gangtene s y 
mettra , qui vous caaferâla mort , 

O qu'il eft donc avantageux de garder 
fes règles .puifquec'eft de leur obfervan- 
cequsdepend no ftrepaix, noftre merite| 
noftre falut. noftre perfection. O !qu il 
eft dangereux dë les rransgrertet , puifque 
ce font les canaux de grâces fans lefquei-' 
les je ne puis me fauver. 

Le fécond motif qui nous oblige de gar- 
der exactement toutes nos tegles* Ceft 
l'authorité de Dieu qui nous ' déclare les 
r ordres & fes volontez par ces regleraens ; 

carceftlu-yquilesadreffez; & qm les a 
; îfitimez pat voftre Fondateur i c eft la 



intimez 
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III. Méditation. jï*7 
première loy dont tomes lesioix humai- 
nes font des copies & des expreffionf; & 
vous devez cbnfiderer en chaque règle û 
petite qu'elfe foit,tôute l'authorité de Dieu 
qui y a nciis potir ainfî dire fon feau SU 
fon attache. C'eft un Edit Royal , fi; v pus 
le méprifez, vous méprifez l'autorité 
de Dieu : enfuite vous vous égarez de fi 
conduite rcar comme il conduit les eftres* 
inanimez à leur fin par un cerrain poids & 
une qualité naturelle qoi les pouffe cha- 
cun à j leur centre & à leur perft<5fck>n, 
parles règles qu'il leur piefcrit, & parla 
loy qu'il leurinfinuc.C'eft poirrqnoy vous 
devez garder vos Conftiujtions comme 
des ordres defeendus du Ciel; comme la 
loy divine qui fut donnée à Moyfe (ur la 
montagne deSinaï comme celle de S. 
Pachome qui fuy fut a portée par un Ange. 
Enfurte vous devez entendre voftre bon 
Ange qui vowdit ; yoilà le chemin qui 
vous conduira au Ciel ; voilà la voye du 
falut & delà perfeârion, ne la quittés pas, 
& ne vous en égarez .pas. N'allez ny à 
droit ny à gauche , autrement vous tom- 
berez entre les mains des voleurs qui font 
les Démons, lefquels ont pouvoir , dit S, 
Augoftin,fur ceux qui s'égarent } mais 

. - « * . » . A 
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ils ne fçaur oient nuire àr ceux qiri fonr 
dans !e bon chemin. Ce qu'il conclut par 
cette belle fentence que tout Religieuxv. 
#6it graver dans fon cœur. Gatà^ /'Or- 
dire y & fOrdrev9*sg*rJera. 

ReRLEXIONS ET AFFECTÏOKS. 

0 mon Dieu, jene m'étonne pas iîje- 
fuis tombé en de fi grands péchez, & 
fc fuis combaturde fîviokntes tentations,, 
ô / j'ay quitté vos ordres , j*'ay f méprisé 
vos vol on te z , je me fuis égaré du che- 
min par lequel yous rae conduifiçz, je fiiir 
forty de mon camp , de mon atfile, de ma- . 
fèuve garde, & je fuis tombé entre le 
mains de mesennemis. 

Mon Dieu Quelle infolcnce à une péri « 
te créature comme moy , de mê^rifer vo$; 
ordres de vos ^olontez 7 Vous me ditefc 
tcF eft mon bon plaifîr, & rooy je vous ré-- 
pond quecenVft pas le mien , & que je* 
» en feray rien. Vos Anges me difent t: 
Voilice quedit & eequ'oedonne le SeU , 
gneur & moy je dis qu'il fe retire , je n ay. 
qae faire ieia loy , & je ne veux-p as luy^ 
©beïr.Ocette infolence n'eft pas tolerable 
Mon Dieu pardbnnezvmoy,& pour toute 
grâce, je vous demande avec David, que; 
vous ne me rejetticx pas de l*obfcrvançç- 
èe vos loix , ne pérmettez pas que je 
m'égare de vos Commandemens, O 
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fit. Me£tatï$n. /ifc 
Biais je ne mépriferay Bneregîfc fi petite 
qu'elle foit puis qu elle m'intime vos or- 
dres & que , c'eft une déclaration de vo 
ftre fagefle , de YOftre puiflance Se de 
Toftre bonté* 

Ee tfOïfïéme motif qui nous oblige de 
garder nos règles , çeft que de leur obser- 
vance dépend le bien de la Religion. Si 
la Religion eft un corps , les règles en 
fonr les nerfe, Si e'cft une maifon , les rè- 
gles en font les colomnes. Si c'eft une Vik 
le , les règles en font les portes & les mtû 
miles. Afiolerune règle, c'efl: comme j'ay 
dit, violer la clofture & faire brèche à 
fà'nftitut. Voudriez vous ^abattreun pan 
de muraille de vaftremonaftere?. 

Ces Villes & les Royaumes ne fe confer- 
vent que par robfervancc des foix j .c'eft-' 
pour cela que les Sages nomment la loy 1** 
couronne d'une ville Leschofcs fémaia- 
tiennent par lès principes qui leur ont- 
donné fçftre: comme la Religions prt $ - 
miflance des règles , c'eft la détruire que 
de les yiotefé Un côrps^ pent* il fubfi ftèr 
fins union ? il n'y any paix ny concorde j, 
ny union joùil n'y a point 4e dilciplinè* 

Aïiflï ceux qui ne gardent point leur re* 
-£les,f ont des pëftes'de Ja Reiîg.wnjceioiit ' 
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• H h Méditation. > fil 
dea^-vous le mal qu'il y a de vous égarer 
des conduites de Dieu l Se |ejt-ilfa ce 
que vous méprifîez fi fouvent de petites 
règles fans pécher par mépris ? Groiray- je 
que vous avez un véritable defrr de tendre 
à la perfeâ?iQn,mépri(ant les moyens (ans 
lefqucls vous n'y pouvez arriver ? 

O mon Dieu,}e n, ay point eft£ Reli- 
gieux jufqu r à prefenr , puifque je n'ay 
point garde ma règle. Je fois la ruine de 
mon Ordre, la pefte de ma Religion, le 
fcandale de mes frères. O'n me doit nofn.- 
mer comme ce mal-heureux Juif qùe T£- 
çritu*e appelle le fugitif de la Loy , i en* 
neir^defa patrie, la haine Ôt Pexecrafion 
détour le mende. O que j'ay méprisé 
'Dieu ! ôque j'ay contrrfté la Religion ma 
merc F ô que >ay affligé Tèfprit dfc mon 
faint Pere t Quoy fuisse venu en Reli- 
gion pour vivre {ans Relîg on ? Les Sol- 
dats tardent )Â discipline militaire, & 
moy quLitris Reiigieyx y je ne vçuxpa* 
garder ht difeipline keligieufe * 

Demande? pardon du paffé , <k propa- 
fez de mieux vivre à l'avenir. Rc nouvel- 
iear vos vœux &' dites avec David , Far** 
vi & fi ami cùftodirr tegem tmtn. Jày 
juré , & j 'ay refolti de garder loy de 
mon Dieu» 

* * . " Or 
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ABBREGE' DE LA MEDITATIONS- 

des Règles 

Nouvelle forme, Tome i fAg. 41* 

■ 

1. P O I N T. >. , 

CQnfidcrez premièrement qu'un Re- 
ligieux n'êft point Religieux., s'il 1 
ne garde les règles de Ton Ordre,Comroe 
un homme n'eftT point Chreftien, s'il ne- 
garde la loy de Dieu. 

1 . Que c'eft dàns l'obferrance dès Re-~ 
gles que confiftenoftre perfe&îon, dau» 
tant que ce font lès canaux de toutes 
les grâces . queDîeu nous fâitj que ce font 
des chai fnes qui nous unifient à B y , &; 
&que ceftlaimerque de garder fes com- 
mandemens.- 

Qnoy flue vousfàffiezen Religion, 
vous ne faites rien, & vous ne méritez^ 
tien , fr vous ne gardez tos règles , dau r 
tant que tous ne faites rien par obeifiânee 
& par charité ,^qui confifteà obeyr aux? 
volonté» de Dieu,. Jelquelles vous fo ne 
intimées par vos règles. 

ne peut cftte en^aix, 
le dèfordre.Oo nepeiut eftte en aûeurance 
contre les tentations j lors qu'on n'eft plus- 
cou vert de Ces régies :. dâutant que le De* 

f ■ 
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lît.MeStàtion $2\ 
rtom a 'pouvoir fur tout ce qui n*cft point 
dans 1 ordre. Enfiiitte on met fon (alut 
danger, parce que les grâces dè TOrdrç 
font attachées au)Tregfes , & qu*on ns 
peut les violer par mépris fans peché^nor- 
t;l. Or quel moyen de toujours transgref- 
fer une règle 5 fans la méprifer ? 

Si petite qu'elle foit, la transgreflîon efi 
eft dàngereufe. Celuy qui eft infidèle dafis- 
les petites ebofes , le fera biçn-tpft dans 
les grandes. Il nefaurpoint appeller petit 
ce* qui affëure voftre paix , voftre falut ' 
voftre perfe&îon,& ce qui a coûté tant de 
fôins & tant de larmes à voftre faint Foijw 
dateur, 

% . Point* Confidérez^que méprifer fes 
rrgfès, c'eft méprifer l'authorité de Dieir 5 
qui vous les a données' par la main de: 
voftre fakit Fondateurv co wme il fit au- 
trefoiWa loypar la main de M^yfe , 
les règles de Saint Pachome prar un Angç* - 
que c'eft s'égarer du cheminde fon falut; . 
Se de faperfeâion Qàe les Démons ne- 
peuvent nnitîe àceluy qui garde fes règles. * 
Gardez, VOrfce , dit Saint Auguftm , &~ 
f Ordre vou* gardera; Si vous- ne lé* %*t+~ 
dez point , il vous détruira, • 
< Confufion d avoir méprisé lés Gftdrer» 
de Dieu. Refolution de les mieux garder,, • 
z~ p o x n Ti Gonfiderct^que c'*eftidec 

© V) î 
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Bi+ Pour le huitième 

Tobfetvance des règles que dépend Te- 
bien de la Religion j que c'en font les 
nerfs , les colomnes, les fondemens , les 
murailles. Qj/ainfi ceux qui ne les gardent 
pas 4 (ont des beftes de la Religion , des 
pierres de fcandale , & des enfons parrici* • 
des qui font mourir leur pere & leur mè- 
re. Ils dfc -honorent & affligent i'efpric: 
de leur faint Fondateur. 

Voye»(t vous avez < fté Religieux juC- 
qu'a prefenr, vivan t fans Religion. Sh 
vous avez, eu un véritable defléin de ten- 
drea l'a perfe£tion > méprifant les moyeas 
que Dieu vous a donné pour y irriver. $i 
vousn'eftes point comme ce J uif infidèle * 
que l'Ecriture appelle le fugitif de laloyi. 
Fennemy de fa patrie , &Texecratioa de* 
fes fieres- ' • 

' L E C TTJRE.. 

f, 
Chap j. de S». Matthieu^ ]e ^ de 
S. Luc le f,& lc&. dcSainc lean. 

le chap $ 8cu). du livre premier dfe nmitatbn* 
de 1 C. 

Le P. Rodrig, j partie* Traité i> Chap, i \ . 

âec 

%fi P ù'mt Jure, l'Homarv: Religieux, Uy/i ' 
pteaaier Chjp. j. 

* 
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TV ■ Méditation. f 

PttUR. Il HUITIEME |OU&. 

IV^ MEDITATION. 

JDe fimmtnfîti de Dieu*. 



PlEPARATlON. 

• » • 

* 

T TUmi liez «vous dievant Dietr. 

X A Purifiez voftreintentiotn 

J Demandez la pureté du cœur & de l'e£ 

prit^poui voir Dieu, dans fes créatures* 

•I. Point. 

» " «« • 

. Confiderez que Dieu eft par tout ,dara 
le Ciel , dans la terre, dan* l'air, dans ta 
mer , & dans le plus profond des abyraes,- 
qu'il n'y a aucun lieu , où il ne foit j.qtf il 
remplit tout de fonammenfirc j qu'ai nû 
flous ne pouvons nous t^oigner de luy. 

Le poiflbn eft dans l'eau, mais l'eau n'eft 
"pas dans le poiffon. l/oyfeau eft dans 1 air » 
mais tout fair neft pas dans l'oyftatl». 
Nous fommes donc plus dans Dieu 9 que 
Toileau n 'eft dans l'air, ny le poiffon dfcns 
Peau icar il nous pénètre & nous envi- . 
tonne de toutes parts. N*us fommes dan» 



- 



Digitized 



31& ToH'UW&tèm? )ofr K 
Juy,& il eft dans nous.* 11 t ft. dans tout ,& • 
iv?ft point compris ; il eft hors de tout j& : 
n'eft point exclus ; il e(V deflus rout j 
iveftpoint élevé j il eft dcftus tout * 
J*eft point ravalé. 

* 

Réflexions Se ArFîcTioNS. 

G ifraël, que ton Dieu eft grand ! qu'it" 
. eft profond J qu'il eft élevé! qu'il eft éten^ 
du ! qu'il eft majeftueux ï 11 environne 
tout le monde de fa prefence, il le remplit * 
Majefté*il lc pénètre de Ces regards, , 
n 1 échauffé de fon amour^ il Pënrichjt de 
les biens- faits , iUe foûtient de fa puilîan. 
ce. * 

G mon ame : Dietr eft devant toy \V 
*ft avec toy , il eft dans toy^ Il eft devant" 

toypourtcconfidererjilëft avectoy pour-; 
t affifter } W eft dans toy pour t'aimer • il ! 
gut donc que ta fois toÛ jours devant- 
Dieu, toujours avec Dieu, toujours , 
•Dieu. Devant Dieu , ne penfant qu'a Juyv * 
avec Dieu , V travaillant que pour lu y \ „ 
dans Dieu , ne te repofant qu'en luy. Del 
vant Dieu , te tenant toujours en fa pre- 
ftnee ; avec Dieu , fcifant toujours fes- 
Commandemens -, dans Dieu , i aimant 
«c tout ton cœur. 
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IL. Point, 

(Sonfiderez que Dieu eft en toutes cho— 
fes de trois manières ; par efTence , par 
prcfèncc & par puillânce. 

i. Jl eft dan9 vous par eflence, parce que 
toute ladiuinité , & les trois divines 
Perfonnes font dans vous., Le Père y en- 
gendre fon Fils • le Père & le Fils y pro- 
dutfentleS. Efprit :1a beauté de Dieueffr- 
dans vous.fa Sageflè eft dans vous, toutes 
/es pci fe&ions font dans vous. Le Pere 
veut produira fon Verbe en voftrc enten- 
dement; &c par ce verbe , produire foa 
S..Efptiten voftrecœur.. 

AinCi *, perfiu^cz-vous qu'en quelque^ 
Jieu que vous foyez , vous n eftes jamais 
fèul, toûjputs vous eftes avec Dieu 3 Se: 
Dieu eft avec vous. Toujours vous eftes 
en la compagnie du Pere , du Fils , ScAvl 
Sw-Efprit..O quel re(pe& je fuy dois por- 
ter 1 ô que je dois craindre de rien fai- 
re en fa pretence^oi Jepuifle oflfènfery. 
ter / ôquel honneur 1 auquel le douceur t 
d'être roûjours avec Dieu /N eft ce p?* : 
tftre en Paradis,, que de l'avoir toûjpur$ 
pFcfentv 

Non feulcmentîl eft dans nous par e£ 
fcnce,mais encore par fa prefence^autant 
qu~'ii voit tout & connoift tout ce que 
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jr8 TcnrJe hwtitrke four. 
nous faifons. Quand vou* priez r il vous 
voicj quand vous pécher , il vous voit* 
quand vous foufFrrz,il vous voit ; quand 
vous c (les tente, il vous voit. 
" TroHïiémement , il eft encore dans nous 
par pmnance & par opération , parce que 
c'eft luy qm nous donne Pefire & la vie- 
C'eft dans luy,dir Saint Paul , que nous 
Tommes, e'eit dans luy que tïous vi- 
vons , c'eft dan s luy que nous nous mou- 
vons. 

1 '' Ainfi quand vous voyez quelque chofe- 
de beau, de grand , de forr, de doux,& 
de lavoureux jjlnc faut pas s'arrêter à cet 
extérieur ;■ ma^ il faut confidererDicu 
dans cette créature qui luy donne cette- 
douceur , cette force , cette beauté. Co*n- 
me voyant le corps (Tun homme , vous 
concevez auflï-toft que c eft fonameqni 
lnydonnela vie & 1c mouvement : Ainff 
quand vous voyez le Ciel , dites : ô mon 
Dieu que vous eftes grand î .Qjiand vous 
voyez le Soleil : ômon Dieu, ma vie^ 
c'eft vous qui m'éclairez, c eft vous qui' 
m'échauffez , c 'eft vous qui m'animez*. 
Qwand vous voyes; un jardin r ô mou 
Dieu , que vous eftes beau l Quand vous- 
mangez d'un fruit favoureux : ô mon* 
Dieu que vous éftes doux ! Quand vous* 
entendez le tonnere !o mon Dieu, qu* 
/ » 
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vouseiles puiflant ,qi>e vqus elles terri- 
ble,que voftce croix eft force & éclatante/ 
Etarnft Jes autres chofes dans lefquelles 
il faut voir & aimer Dieu. 

• , . . . 

Hf. Point, 

Pour vous rendre encore cette preiènee 
de Dieu plus fenûble, confîderez que 
vous eftes dans luy , non feulement conv 
mei'oyfeau dans l'air ,& !« poiflon dans • 
i'eau j mais encore comme la prunelle eft 
dans l'oeil >£t comme un enfant eft dans 
le ventre de fa mece .qui tuy fe*c de mai- 
fon , de lit , dz muraille , de chariot , & 
de tour. Àinfi Dieu eft une maifon d'où 
nous ne fçaurions fortir ; un lit où nous 
pouvons toujours nous repofèr { une mu- 
raille qui nous couvre, qui nous défend, 
qui nous environne : c'eft une Mcre cha- 
ritable qui nous porte dans Tes entraxes , 
qui nous donne la vie : c'eft une bonne 
nourrice qui nous tient entre fes bras , 5c 
qui nous donne Tes mammelles. 

Déplus, Dieu eft dans nous comme 
une ame eft dans fon corps.qu'elle anime; 
qu'elle échauffe , qu'elle vivifie -, qu'elle 
foûtient , qu'elle fait marcher, qu'elle 
fait agir. C'eft elle qui voit par fes yeux:, 
gui entend par fes oreilles, qui parle par 
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la bouche, qni agit parles, mains. De 
mefme cVft Dieu qui eft le principe de 
toutes nos actions & de tous nos rtou- 
remens i il s'unir à nos yeux pour nour 
faire voir ,à nos oreilles pour nous ff ire 
entendre ,a noftreefprit pour nous faire 
penfér à noftre ecturpour nous fâire 
aimer, S'il (e retiroic un moment, nous 
« tomberions dans le neant,parce que nous 
ne pouvons eftre , ny fubfifter fans luyy 
Mais il eft (Tune façon particulière dânf • 
les juftes :ceft à fçavoir par la grâce fan- 
fiante , comme tm Dieu dans fon Tem- 
ple : Et plus particulièrement dans les ; 
ames parfaites, oùil eft comme un Roy 
dans fon eftat* comme* un Epoux avec fo» J 
Ipoufè, cerrme un amy avec fon amy 
coitme Jcfeudans le charbon qu'il per,e*- 
tstSt remplit - de fa fïïbftance , & de 
chaleur.- 

KEÏLEXi^NS ET AmiCTIONSr 

/ • • • 

Ay- je cru cette veritéîlay-je pratiquée^ 
Henfày-je fouventàDieu î Layje toû- 
jours devant les yeux f Eft-il dans moy 
par fa grâce / vi t. il dans moy par fon Ef- 
prit}? Regne-t'il dans moy par fa Ioy? : 

Helas mon Dieu , vous eftes dans moy 
comme dans^'enfer , pour y voir des cri-- 
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iras ; & pour y entendre des b^afphemes* 
Tous y eftes par voftre e(Tence v mais vous 
n'y eftes point par voftre grâce , puifque 
jciuis toûjoqcs dans le pecl/é. Si vous 
y eftes par voftre grâce ,vou^ny demeu- 
rez point , je vous en chaflè'auflwoft. Si 
vous y demeurez quelque temps, vous 
n'y vivez point , je vous y fais mourir: 
fr vous y régnez, vous ny régnez points 
G'eft le Monde, la Chair &Satan qui 
régnent dans mon ame i ce font mes paf- 
fions qui gouvernent mon cœur.Oamouc 
Eternel f Helas vous penfez toûjours 
â moy, & je ne penfe jamais à vous* 
Tous eftes t ^û-jours avec moy , ne 
/tris jamais avec vous. Vous eftes toûjour- 
dans moy , & je ne fuis jamais dans vous, 
^ous eftes dan* le fond de mon cœur.^ 
& mon cœur eft toujours loin de vous 
Je pèche en voftre prefence, comme fî 
vous eftiez abfent. Jt fais devant vo_ 
$eux tres-purs . ce que je ne voudroîs 
pas faire devant le dernier des hom- 
mes .O quelle infolence t O quel mé- 
pris / 0 pardon.' mon Dieu s faites-moy 
grâce & mifericorde, jç vous en conjure. 
© je marcheray déformais Toujours en 
voftre prefènee. Je ne ferayrien qui foit 
indigne de vos yeux ires-purs. Jevour 
conudereray dans moy . Je vous feray vî2L 
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vrc dans rooy .Je vous fcray régner dans 
' rooy. ,.-.'« 

Mon ame,pourquoyt 'affliges- tu? Dieu 
eft avec toy j ii voit ce que tu penfe» & ce 
que tu defires ,& ce. que tu fouffres , M ets 
ta confiance enluy , abandonne* toy à fa 
Providence , ouvre- luy ton cœur , & l'y 
fais régner. O pauvre infensée , tu cher- 
ches Dieu hors de toy r 9c il eft dans toy. 
Quand lu veux prier , entre dans le cabi- 
net detencœur r Sc ferme la porte à rou- 
tes les créatures. Souviens, toy de Dieu 
en|tout temps , en to«t lieu ,& en toute? 
tes actions. "s 

Qtand tu marches, confîcrcre Jesui 
marchant, & marche comme luy. 

Quand tu parles , confidere Jjeî us man- 
ge ; r, &roange comme hiy. 

Quand tu pries, confidere Jefus priant,, 
& prie comme luy. 

-. Quandtufouffi:es,coniîdere Jefus fouf- 
frant ,& foUffre comme luy. 
Et ainft du refte , te rev étant , cotfïm* 

disS.Pf.ul, de Jefus- Chrift. 

. « ... 



• 
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Kouvellc forme, Tome i .p. 14 3, j 

De la .préface de Die». „ i 
X, Point. 



t 1 

COnfî<3erez que Dieu eft devant^vous^ 
qu'il eft awc vous qu il eft dans 
vous. Il éft devant vous pour vous confc. 
derer J il eft avec vous pour vous affiftet»; 
il eft dans vous pour vous animer. O quel 
refpedje luydois! ô quelle obey (lance 1 
ô quel amour ! 

t. PoiNT.Confiderez que Dieu eft dans 
vous par fon eflençe,qu'il y vit par fagra- 
c«, qu'il y regnepar fon Etprit, qu'il y re- 
pofèparbi ffeix & tranquillité de vdftre 
<cœur. Que Teffence de llieu eft dans vous 
avec les trois divines Perïbnnes,& toutes 
iès perfedions adorables. QujU vous eft 
impofliblede vous xloigner defàprefen- 
ce. Qinl eft fpecialement dans lesjuftes 
par fa grâce Se plus intimement dans les 
parfaks par le règne de fon Efprir* 

j. Point. Comme Dieu eft toujours 
devant vous, vous deve^toûjours eftre 
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devant Iuy. Comme il eft toujours avec 
vous, vous devez toujours eftre avec luy 
Comme il eft tcûjour s dans vous , vous 
devez toujours eftre dans luy. Vous eftef* 
devant Dieu . quand vous penfez à luy- 
Vous eftcs avec Dieu , quand vous mat' 
xhez avec iuy & qt»e vous fuivez -fidèle- 
ment fa conduite. Vous -eftes dans Dieu , 
quand vous vous repofëz en luy par un 
abandonnement ..parfait a fa divine Pro 
vider.ce. 

LECTURE- 



* lifezle Ckap- f. de S. Matthieu ,& le » de 
S- Mar 

Le Cbap. i- du lwe fécond de l'Imitation de 
|e£os Chrift. 

Et le l>. RoJriguez i Partie, Traité < 
ehap-I x i fie c ' 

La Conjîderatlenje fer* furUCemm* 
won. 
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J. MEDITATION. 

SDe £ incemprehenfîbilité de :DitH. 

m 

■ 

"F» EP-A K.-AT.-l O M. 

COnfiderez-vous dans Dieu cornmë 
vn oyfèau dans Ijrir , ou comme un 
poïflon dans'KOcean. 

Demandcz-luy la j*cace tie comprendre 
rincomprehcnfîbiUte de loneftre, autan t 
que l'elprit hunaaiale peut comprei^lre, 

I. P <o I «N T« 

Dieu eft: incomprelxeniible entjuatrcs 
--manières. 

II éft incompréhenfible à tous les temps 
Il eft incompréhenfible i'tous les lieux. 
Il eft incompréhenfible à tous les efprits 
Il eft incompréhenfible à tous les ceeur*. 
Il eft incompréhenfible à tous lés temps 
parce qu'il ne peut eftre renfermé dans 
aucune durée. 

Hcft incompréhenfible à tous les lieux* 
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puis qu'il ne peut eftre compris clans au- 

ctm efpace. 

1 1 eft inec mprehen fibje à tous les elpvits 
parce qu'onze le peut aflezconnoiftre. 

Il eft incompréhensible à tous les coeur» 
parce qu'on ne le peut aflez aimer, 

♦ » - 

AFFECTIONS. 

O mon Dieu / que je fuis aife que vous 
foyez fi grand > qu'il n'y ait ny temps, ny 
lieu , nyefprit «y cœur qui vous puiiîe 
comprendre. O que c'eft avec railon que 
vôtre Prophète a dit que vous eftes grand 
& incomprehenfible à nos pensées. Ma- 
gnm confilio & incomfrthtnjihilis cogita- 

Jer. 31* 

. % m Iï. Point, 

•m 

Quoy que Dieu foir incomprehenfible 
en toutes manières - t cependant forï m- 
comprehenfibilité regarde principales 
ment noftre efprit & noftre connoiflan- 
ce & nous dirons proprement que Dieu 
eft incomprehenfible , parce qu'eftant in- 
fini en fa natnte & en fes perfections, il 
ne peut jamais eftre renfermé dans un ef- 
prit créé. Il n'y a que luy feul qui fe puifc 
fe comprendre. 

De cette vérité nous devons conclure, 

premièrement 



Digitized by Google 



Premièrement que Dieu n'eft rien de 
tout ce qui tombe fous nos fens : Dautanc 
que tout ce qui eft: fenfîble eft borné 
mité & que Dieu n'a ny bornes ny mefu- 
res. Ainfi tous les attraits, toutes les dou « 
ceurs , les unions mefme les plus tendre6 
qu'on fent quelquefois dans fon cœur, 
font à la vérité des grâces de Dieu : mais 
tout cela n'cfl pas Dieu, d'autant que tout 
cela cft feniîble & fujet au changement; 
& que Dieu eft un eftre invifible , infen- 
fible , éternel, & immuable. C'eft pour- 
quoy ceux qui s'appuyent fur ces îenti- 
mens , ont une dévotion fragile , bizarre, 
& inconftante. Ceux qui s'appuyent fur 
Dieu feul , ne changent jamais. Ils pofle- 
dent une paix &une égalité d'efpric ad- 
mirable : Leur dévotion n'eft pas fondée 
fur le fable , mais fur le roch , ce qui U 
rend ferme & immobile. 
Non feulement Dieu n'eft rien de ce qui 
tombe fous nos fens , mais encore de ce 
qui entre dans noftre imagination & dans 
noftreefprit : dautant que nous ne pou- 
vons rien concevoir que de borné & de 
figuré , & & que Dieu n'a ny bornes, ny 
figures. Ainfi toutes les images que je me 
forme de Dieu dans mon efprit ne font 
pas Dieu. Toutes mes cfpeces, mes idées, 
mes conceptions > mes imagination* font 
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des peintures graffieres qui reprefentent 
Dieu à mon efprit , mais ne (ont pasdfi 
Dieu. Ceft pour cela que je ne m'y dois 
pas attacher par une elpece d'Idoîanie, 
comme font ceux qui croyent avoir per- 
du Dieu dés lors qu'ils ont perdu quelque 
idée .& quelque bon fentiment qu'ils a- 
vojent de Dieu. Ne fuis je point de ces 
gensJa ? Ne me trouble je point quand je 
fuis dans i'ctbfcurité & dans la defola* 

ti.OU / .:: a^S^ar *■ 

III. Point. 
Quoy que les images., les conceptions 5 
& les penfées de Tefprit , foien: utiles, ôc 
même necdïaiies à ceux qui commencent 
ou qui avancent, Si eft ee que les ames 
détachées des créatures s'en doivent dé- 
faire pour s'occuper de Dieu feul. P,our le 
connoiftre en luy mctme , & par Iny mê- 
me, il faut, dit Saint Denis fe vuider de 
toutes les imaginations créées, & s'élever 
j8u deflus de tous les fens , de toutes les i- 
maçinatijons, de tous les difeaurs, de tous 
les raifonnemens, de toutes les concep- 
tions , & d^ .toutes les vifions. Q'autant 
que Dieu n'eft riên de tout ce que la créa- 
ture peut voir , toucher, fentir, ou con- 
cevoir: mais quelque chofe de plus grand, 
de plus dur, de plus excellent, de plus 
parfait. Çomme donc pour aimer pure- 
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:eu, il faut Vuider fon cœur de 
tout objet crée: Pour connoiftre parfai- 
tement Dieu , il faut vuider fon efprit de 
toureefpece créée. Dieu remplit un cœur 
quand ileft vuide de ce qu'il airn£. II 
remplit un efprit quand il fe vuide de "ce 
qu'il conçoit. Pour honorer ia bonté de 
Dieu , il luy faut confacrer toutes les a£- 
fe&ions de fon cœur : & pour honorer la 
vérité, la grandeur & Tin corn prehenfu 
bilité de Dieu , il luy faut lacrifier toutes 
les penfees de (on efprit, 

Reflexions & Affections. \\ 



A quieft ce que vous m'avez compaîj 
ré, dit Dieu ? A qui eft-ce que vous m'a- 
vez rendu femblable? Y a-t'il rieçi au Ciel 
ou en la terre qui foit comparable i 
moy? -- t v 

O grand Dieu i O grand Efprit ! que 
vous eftes aimable à nos volontez > ma s 
que vous elles terrible à nos connoiflar.* 
ces! ô mon cœur 1 tu es plus grand que 
mon efprit: car tu peux contenir Dieu > &C 
mon efprit ne le fçauroit jamais com- 
prendre. Que fais-tu , pauvreame , au- 
tour de tes petits idoles i Que n'adores* 
tu Dieu qui n'a rien qui luy foit fembla- 
ble? Dieu eft un efprit,, & non pas un 
corps. Il eft vérité & non'pas'une figu e 
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Il tant donc que ceux qui l'aiment parfai- 
tement , l'adorent en efprit & en vérité. 
Ils le doivent honorer par le lacrifîce de 
leurs penfces ,de leurs conceptions & de 
leurs raifonnemens. 

O mon Dieu, mon tout, que je fuis 
riche , quand je n'ay rien que vous ? Que 
je fuis éclairé quand je ne vois rien que 
vous ! Que je fuis fçavant , quand je ne 
fçay rien que vous / Que je fuis content 
quand je negoûte rien que vous. 
Je vois tout, quand \e ne vois plus rien/ 
Je goûte tout,quand je ne goure plus rien 
J'entens tout, quand je n'entens plus rien. 
Je pollede tout quand je ne podede plus 
rien. 

Je fçay tout , quand je ne fçay plus rien. 

Je fuis au dellus des temps, au dclfus des 
lieux, audedus du corps, au deflus des 
efprics , au deiîus du Paradis où Ton voit 
Dieu tout pur fans figure Se fans efpece. 

O ameinfidelle, vuide ton cœur de tou- 
tes fes affections, & Dieu le rempli™ de (a 
bonté. Vuide ton efprit de les concept 
lions , & Dieu le remplira de fi SagefTe. 
Mais fi toft coeur n'eft vuide , ton efprit 
ne lèvera jamais. Travaille donc à te dé- 
tacher de toutes les créatures, & puis tu 
prefenteras ton efprit à Dieu tout pur, 
pour y écrire fon Verbe ; tout vuide pour 
le remplir de fes clartez.Goûtez &voyez. 
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Nohvc lie forme, Tome 403 

F»" P O IN T. 

DTeu eft incomprchenfible â tous le 5 
temps , à tous les lieux à tous les ef- 
prits 5 à toutes les volonté*. Il eft au delà 
de tous les temps :tl eft plus grand que 
tous les lieux. Tous les efpritsnele peu- 
vent allez connoiftre : Tous les coturs ne 
le peuvent aflezaimer. 

%, Po 1 nt, Dieun'eft rien de ce qui en- 
tredans nos fcns,de ce qui fe forme en 
noftre imagination , de ce qui fe reprefen- 
tedansnoftre efprit & d'autant que tout 
cela a des bornes&des figures & que Dieu 
n'en a point. 

j.PoiNTpour connoiftreDicu en foy mê- 
me il fautes 'il eft poflible y % «lever au def- 
fus de toutes les efpeces créées: Le cœur 
nepeutaimer Dieu parfaitement s'il ne fe 
vuide de l'afFe&ion des créature* ; ny § l'ef- 
prit connoiftre Dieu parfaitement, s'il ne 
fe vuide de toutes les images crées. 

LECTURE. 

LifezleChap. 3. de S. Jean. 
Le Chap. 10. tu du Livre y de rimiutton-- 
de J. C. 

Le p. S. Jure Livre t. delà counoifLurce 
Chap. y Se h fedtion 8.. 

Piij; 
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• II- MEDITATION- 

■ ' De U Solitude 

l^j^ppB — — — — - . ■ ■ * T"~ — "~^~i-*^-|f -^-^TH 

Pkipakàtx ou, 

IMaginez-vous qu'il n'y a qi>c Dfeti^r 
vous au monde. Demandez la grâce 
d'entrer & de demeurer dans cette iainlc 
Solitude. , , 

ïi Point. 

II y a trois fortes de folitudes , celte 
du corps, celle de Tefprity & celle «ta 
coeur. 

La Solitude du corps confifte en la fuite 
des compagnies & des vaines couveifo- 
tions des créatures. 

* La Solitude de l'efprit efl: unefereni- 
té de l'âme épurée de toutes fortes d'i- 
mages Sç defpeces corporelles , 6c qui 
n'efî occupée que de Dieu : dont la pre- 
fënce luy efl: un Soleil (ans nuage qui Té- 
claire , qui l'ébloui: , '& qui Fempeche 
de voir aucun objet créé. 

La Solitude du cœur eft unfacré defert 
& un Paradis d'amour, oiYi'ame fe repafe 



Digitized by 



//. Méditation: gjfo 
furie fein de Dieu (on Epoux , Gms eftre 
rroublce ny diftraite d'aucune penfée, ny 
d'aucun défît. 

Dieu vifite une ame quand elle eft foli- 
taire du corps. Il luy parle , quand elle eft 
foh'taired'efprit. Il la remplie quand elle 
eftfoïitaire de coeur. 

Reflexions *t Affections/ 

Dans laquelle de ces folitudes eftes* 
vous? O que de monde amour de vous/ 
O que de confufion dans voftre efpritl O 
que de tumulte dans voftre cœur / Mét- 
rez tout cela dehors. Retirez-vous de ces 
compagnies. Si vous ne vous éloignez des 
créatures, Dieu ne vous vifitera point. Si 
vous né faites taire les créatures, Dieu ne 
vous parlera poinr. Si vpus ne vous vui* 
der des créatures. Dieu ne vous remplira 
point. . 

II. Point, 

Confîderez la neceffitcqae v«f? *vcz 

d'entrer dans ces trois loiitudes pouc 
trouver Dieu & pour arriver à l'union. 

Premièrement il faut eftre autant qu'il 
eftpoflible, folitaire du corps, & fuir la 
compagnie des créatures. Car ce divin 
Amant ne parle à foncpoufe& ne s'en- 
tretient familièrement avec elle que dans 
la folitude. Quand vous avez parlé aux 
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hommesvous n eftes guercs difpofe a par- 
ler à Dieu. Vous remportez les imâges de 
tout ce que vous avez v eu & entendu :& 
tour cela fait un fi grand bruit dans voftre 
cœur , que vous n eftes plus capable d'en- 
tendre la voix de voftre Epoux. 

Je la roeneray dit-il mon époufe dans 
la folitude , & là je luy parleray au cœur. 
Cette vôix , dit Saint bernaid,ne s'en- 
tend point ny dans les rues , ny dans les 
nielles r ny dans les compagnies > ny dans 
des places publiques. Il ne parle que dans 
le defertyfur une haute montagne envi- 
ronnée 4 de ténèbres. 

Quand les vifites & les converfations 
fontnecefTaires , & qu'on s'y conferve en 
laprefencede Dieu, elles n'empefehene 
point la folitude du cœur , quoy qu'elles 
puiflent un peu troubler la folitude de 
refprit. Mais lors que les converfations 
font vaines & intilcs ; principalement 
avec l^perfonnes de diffère, t fexe, ou 
contreTbrdre de Dieu , & pour contenter 
fa paffion -, alors cette ame fe diffîpe & fè 
détraque, elle ne peut plus fe receiiillir en 
Toraifon^cIIe perH le gouft de Dieu,& ne 
peut demeurer en fa prefènee ; elle trouve 
au Heu de luy , dans le fond de foname^ 
une infinité d'images , Se de petits idoles 
aufqixels elle facrifie fes penfëes* 
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Reflexions et Affections. - 

O que je fuis perfuadé de cette vérité 
par ma propre expérience l O qu'il eft 
vray ce que dit ce Sage : que jamais on ne 
fréquente les hommes,qu*on n'en retour- 
ne moins homme. Nous donnons du nô * 
tre, & nous recevons des autres : enfuicce 
de ce commerce nous ne fommes plus 
propres à donner à Dieu , & à recevoir 
de Dieu : parce que nôtre cœur perd dans 
ces entretiens toute fa dévotion a & s'en 
retourne remply de diftra&ions. O qui 
me donnerait Jeremie, une maifon dans 
la folitude > pour m'y retirer Se pour m'y 
repofer comme un voyageur qui eft las 
dnthemin , & qui ne fçauroit plus mar- 
cher ! O qui me donnera 5 dit David \ les 
ailes delà Co'ombe pour m'ewfuïr dans 
ledefeft, & pour me repofer dans le Cx- 
lence. 

. • *- 

,t,i - , « 

III. Point. 

Ce n'eft pas aflez pour arriver à l'union 
d'avoir la folitude du corps , il faut enco- 
re avoir celle de l'efprit, lequel doit être 
ferain , libre tranquille, exempt de foin 
& d'inquiétudes, & totalement abandon- 
né à la providence de Dieu. îl y a, dit 
S Bernard , quatre çhofes qui troublent 

P Y 
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Je repos de POraifon h Les. renfort delà* 
confeience , la diftràftion des fens ^'in- 
quiétude de l'efprit, les phantômes de 
l'imagination. Quand tout cela neft point • 
volontaire, le coeur peut conferver fon> 
union > mais avec peine & danger. , . 

H y a une autre folitude d'efprit plus; 
noble & plus divine > qui confifte en un. 
certain cloignement de toutes fortes; de 
penfées, refle&ions,. confiderations, ipia- 
ges & raifonnemens , qui font necdTaires- 
à ceux qui commencent & qui avancent: 
dans lé chemin delà vertu, mais qui doi- 
vent mourir; à îa fin ; comme le voyageur; 
celle de* marcher quand il eft arrivé à\ 
ibt\ terme, ou quïl abefoindeferepofer*. 
GarTame cherche Dieu par fon raifon. 
nement ,.elle s excite à fon amour par la^ 
contemplation defes perfections divines: : 
niais quand elle-eft inftruite de fon méri- 
te , touchée de fon amour , atrirée par fï\ 
grâce* remplie de fon efprit .j Quand elle fê- 
tent pénétrée de fà prefence,& appellée 
à là fôlitudé : Aiôrs elle doit entrer dans 
ce facré defert ,.& fe défaire de toutes 
îés images 5 avec lefquelles elle s'entrete- 
tenpit, pour contempler la pure vérité.. 
Ellére doit piùs marcher , mais fe repofer- 
àTomBredéla foy , ayant trouvé celuy; 
qu'elle cherchons depuis ta&t; données--; 
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I-'amen'a plus que faire alors de flam* 
be^upour l'éclairer, l'Agneau de Dieu; 
qui eft dans Ton cœur eft Ion iolcil & fa 
lumière. Elle ne cherche plus Dieu corn» 
me auparavant * mais elle en jouit après 
ravoir trouvé. Elle ne s'arrefte plus aux' 
images : mais à celuy qu'elles reprefen- 
tenr. Elle n'a plus qu'une penfée qui eft 
de fe défaire de touteequi n'eft point 
Dieu, & de luy facrifîer toutes fes pen- 
fées; Ce mot de Dieu , fait toute fon oc* 
cupation:& comme les fleuves de la ter, 
re ccllenc découler dés lors qu'ils ont 
trouvé la mer? Tous les mouvemens de 
Tefprit & du coeur ,s'arreftent aufli toft 
queTamea trouvé Dieu qui eft le centre 
dft fon repos , le terme de Tes defïrs > la 
conclufîon de fes railonneme ns , la fin de 
fes efperanc'vS. Ccft dans cet océan qu'el- 
le fe p!onge,c'eftla qu'elle perd là veuë 
delà Terre & duCiel.Ceft là qu'elle 
s'unit i Dieu fans forme, fans figure, fans 
"imagé , fans efpece > lans milieu , fans fe- 
paration , fcins multiplicité , & en quel- 
que façon , fans différence. . 1 

Mais il faut auparavant qu'elle renonce 
à fes propres lumières, & quelle entre 
dans les ténèbres épai (lés qui couvrent fa 
Montagne de Sinaï Quand elle les a per- 
cées , elle découvre un nouveau Ciel , où 
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Pour le neuvième ]wr. 
paroît le Soleil de la Divinité , dans un 
éclat Ci beau , Ci grand , fi majeftueu*^ 
qu'elle en demeure entièrement éblouie. 
C'eft alors qu'elle v©it d'une manière 
inexplicable l'être infiny de Dieu , fans 
forme & reprefentation aucune non pas. 
par la lumière degloirermais par les dons 
du faint Efprit, de fa geflë,& d'intelligen- 
ce 3& par un rayon de Thabor : je veux 
dire , par une lumière celefte , qu'on peut 
.appeller l'Aurore delà Gloire , & de l'E- 
ternité, qui fait voiràl'ame d'une manie* 
readmirable TEftre incomprehenfîble de 
Pieu j qui la remplit de i'immenfitc de 
fes biens par uneconnoiiïance pure, J(im- 
ple > nue , dégagée de toure efpece créée 
& en quelque façon infinie y n'ayant qpn 
plus de bornes que la nature de Dieu 
qu'elle contemple,. 

Pour entrer dans cette folitude y il faut 
Jaifîer fon manteau aux [portes de la ville, 
& s'en aller dénuée de tout dans le fond 
du de/m, Les ames qui ont fait ce voya- 
ge avec Tepoufen'bnt pas dej>emeà con- 
cevoir ce que nous diions. Celles qui ne 
\%ni pas fait s'en. mocquent, & traitrent 
ces myfteres d'amour , d'iîlufîon. Mon 
Pere \ difoit Nôrre-£eigneur , je vous 
eennoh & le vons glo -îfe de ce que vous 
*vti^ cache ' tes fecrets aux Sages & aux 

- . 
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fç*vants , & que vous les révélez, aux 
humbles * 

On n'apprend point cette fcience, die 
S* Bernard , par Teftude , mais par l'expé- 
rience j par l'efFort derefprit,mais par la 
dévotion du cœur,par les livres deshom- 
rnes^mais par TonÂion de i'efprit deDieu. 
Pour entrer dans cette folitude , il faut 
avoir efté fideliedans les premiers eftats;. 
ii faut y être appelle de Dieu , il faut 
coopérer fîdejlement à la vocation y en- 
trant comme Moyfè dans ces ténèbres 
effroyables à la nature : car il faut perdre 
fon ame pour trouver fon ame, & perdre 
fon efprit , pour trouver fpn efprit. . 

Voilà cette nuit tenebreufe& lumineu- 
fe , au milieu de laquelle le Verbe divin 
qui eft la 5age(Te de Dieu, defeend en ter- 
re dans le filence de toutes les créatures, 
Voilà cette fàcrée folitude que defiroic 
Job , quand i! difoit , allons 3 mon t5ieu, 
retirons nous à l'écart ; alLons en un lieu 
. fecret,où nous ne foyons vus de perfonne. 
Voilà cette folitude Celefte.où l'Amante 
aux Cantiques invite fon Epoux; Allons, 
dit-elle,à la campagne, mon cher Epoux, 
fjnons de la vide ; les Filles de Jcrufalem 
croublenç nôtre repos, Allons , fuyons 
dans le deferr, retirons-nous fur les mon- 
tagnes de ÊechcL 
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IV. Point. . 1 

Pour entrer dans cette folitude d'efprîr;* 
il faut palier par la folitude du cœur ; jç 
veux dire qu'il ne faut aimer que Dieu ne 
rien defîrer après Dieurcar comme dit no^' 
ftre Seigneur ; noftrecœur eft où eft no] ; 
tre threfôr.Nous penfons àce que nous 
aimons ; fi nous n'aymons que Dieu y . 
nous ne penferons qu'à Dieu. 

Cette (olitude d'amour eft abfôlument 
neceilaire ponr arriver àTunionrdautant : 
que le cœur né peut fervir deux maiftres, 
& toucher en mefme temps au Ciel & à 
Ja terre, lefprit fe peut divi fer; mais ryoti - 
pas le cœur. On peut partager fés penféc$ r . 
mais non pas fes afFe&ions. La folitude 
4'èfpm n'eft pas abfolument ncceflaire 
pour s unir à Dieit: on peut jouir dcliïy 
dans un profond xepos , quoyque Te prit 
foitremply de penfées & de diftra&ions^ 
involontaires. Mais iYeft impoffible que 
le cœur fe repofeen Dieu, s'il n eft tour 
à Dieu"; La moindre petite attache eft 
imlienqui empefche de quitter la terre, 
pour s envoler au Ciel. Ceft un poi- 
ion qui luy donne des inquiétudes & des 
fri fions continuels,C'eft un Idole de zelc • 
comme pale l'Efcriture , qui donne de la 
jaloufî'e à Dieu , & qui luy fait abandon- 
ner cette éppufe infidelie qui fe proftituc 

t 
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fconteufement à des objets crées 

Referions et Affictions... 

O qui pourroic ou qui oferoit-dire ce 
qui fepafle dans, un cœur détaché de tout: 
quand l'Epoux- y, entre à minuit dans le; 
jfî!ence de toutes les puiflances , les portes 
des fens & mefme de rcfprit eftant fer- 
mées! Ceft là le troifiéme Ciel où fut ra- 
vi. Saint Paul •.Ceft là quon entend des 
paroles fecrettes qu iln'eft pas permis de 
révéler aux hommes fenfuels 5 
vains & arrogans, remplis de Teftimé 
d eux-mefmes, & attachez à leur propre- 
jugement*. . 

O moname fi tu fçavois le don de 
Dieu / fi tueftoh entré dans cette folitu^ 
de damour 5 fi ta eftois defeendue dans la 
cave de l'Epoux 1 fi tuavois goufté de ce- 
vin délicieux qui ne fe donne qu'aux. a~- 
mes pures affligées y . mortifiées mépris 
fées, perfecutées , que tu joivirois d'une 
profonde paix j que tu aurois horreur de 
toutes ces vaines fatisfa&ions de la terre; . 
qne tu aimeroisle ulence& Ja retraite. . 
Qhitte tout A' tu trouveras tout. Garde 
Jè filence & Dieu te parlera: fuis les com~- 
pagnies & Dieu te viiitwa.. 
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ABREGE* DE LA JVfEDITATION. 

» 

Nouvelle Forme , Tome i. f, 1 46. 

* 

If Point 

IL y a trois folitudes,celle du corps^elle* 
de l'efpnt & celle du cœur. Vous eftes 
folitaire de corps quand vous demeurez 
feul avec Dieu : vous eftes folitaire d'e£- 
pin% quand vous ne vous occupez que de 
Dieu. Vous eftes fblitaiçe de cœur, quand 
vous n aimez que Dieu. Il vous vilice 
quand vouseftes'folitairede corps.il vous, 
parle quand vous eftes folitaire d'efpric.. 
Il vous remplit quand vous eftes folitaire 
de cœur. 

2». Point. Pour arriver à Tunion.il faut 
. fe retirer des vaines compagnies , & de- 
meurer autant qu'on peut folitaire de 
coips. D'autant que Tcfprit remporte & 
; conferve l'image deschofes qu'il a vûcs 
& entendues ce qui trouble la paix& ia 
fenerité du cœur. Mes en fan s , difoit le. 
grand Arfenus à fes Difciples , il faut que 
je vous quitte , car je ne puis être avec 
Dieu & ayèc les hommes. 
3, Point. Il faut encore entrer dans Ja (b* 
litudê delefprit, mourant à tous les foins 
& à toutes les inquiétudes, par un abaiu i 



Digitized by Google 



II. Méditation • f m 
bonnement total de foy-mcme à la provi- 
dence de Dieu , & s'endormant fur (on 
fein clans TOraifon par un fommeil myfte- 
lieux. Filles de Jerufalem lai (lez dormir 
inon Epoufe , gardez-vous bien de ré- 
veiller parle tumulte de vos penfées. 

4. Point. Il faut enfin entrer dans la 
foiitude du cœur,le vuidant de i'afFcétion 
de toutes les créatures, & nedefirant que 
raccomplilîement de la volonté de Dieiu 
Celuy qui s'attache fortement à noftre 
Se gneur parunextafe d'amour , devient 
un mefme efprit avec luy , & peut dire 
comme luy $ je fuis en Dieu, Dieueft en 
moy , & Dieu & moy , nous ne fommes 
plus qu un mefme elprit. C'eft le terni- 
ment de S. Bernard. 

LECTURE. 

Lifez le Chapitic 14. de Saint MUtthiea Se 
Chap. 9 de Saint Marc 

Le Chap. io du Livre premier de l'Imita- 
tion de Jésus- Christ 

Le Chapitre 1. du dit Livre 

Le P S, lare , Livre idel homme religieux, 
Chap. dfedl. 7. & livre *, Chap. 9 fe&. 4. 
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. III. MEDITATION. * J 

Cinq dcgrez, four arriver k U PerfeUion< 

Prépara tion. 

: - ■ - • • t 

» ■ 

MEttez vous en la prefèncede Dieu; * 
& luy demandés (on Efprir pour - 
connoiftre ife chemin que vous devés te- 
nir pour arriver à la perfe&ion. 

L V O I N T. 

Un Chreftien fe doit confïderer fur k 
terre ,comme un-Pèlerin qui fait voyage, 
& qui retourne à (a chère patrie , gui cft 
leParadis j Ceft la qualité que nous dofi- 
ne le Prince des Apoftres.Orun Pèlerin 
u(e des chofes en pa fiant j il ne s'attache î: 
point àfon hoftelleriei il ne fait point de 
dépenfe pour Tamcubler , pour l'enrichir y 
pour la dorer, fçachantbien qu'il la doit 
quitter. Ainfi le chreftien ne doit point 
s 'attacher aux biens de la terre, ny bâtir > 
des grandes fortunes, puifque ce n'eft pas- 
icylelieude fa demeure y & qu'ihJoit un 
jour tout abandonner. 
Secondement un Pèlerin marche tou* 
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fèmrs 8c avec diligence , principalement 
quand les jours font courts & les chemin» 
mauvais. Mes frères > dit S, Paul > avait- * 
cezd'un grand pas à la perfe&ion : car le 
temps eft coutr, fa mort approche , le fe- 
leil fe couche , les chemin* font dangç- « * 
reux & mauvais. 

Eft-ce ainfï que v©us vivez ? Eft-ce 
ainfi que vous avancez* f N'eftes-vous 
point attaché au monde ? eftes- vous preflr , 
de le quitter? avancer vous à la perfe- 
ction ? Marchez- vous f courez-Vous ? fî 
vous vous arrêtez en chemin » vous fetta: 
s de lanuic. 

♦ 

II. V O IM * 

» - t „ ~ ; > r 

Cen'eftpasaflez d'eftre Pèlerin fur \é 
terre , il faut encore eftre crocifié. C'eft 
Saint Paul qui ledit ; Ceux (jw fint * . 
J es us- C H Ri s r y ont crucifié leur chair 
avic leurs vices & leurs mefebantes incli- 
tiofis. 

.Eftre crucifié, dit Saint bernard , c'eft 
eftimer délices , ce que le monde appelle 
croix; c'èft eftimer croix ce- que le monde 
appelle délices. Eftre crucifié , ceft faire 
de neceffité vertu , & de vertu neceffité. 
Eftre crucifié, c'èft eftre attache fi forte- 
ment à la volonté de Dieu par les doux 
de la crainte, de l 'efperance & de l'amour^ 




Digitized by Google 




que tien ne pâffe' jâœais'^ous déca<pl%eç 
de fonfervice. Un- pèlerin peut allei^ * 
il veut , il peut - avancer & iécujfer 
il luy plaift : mais ecluy q^ 
eft privé de Tufage de fes membres, a-c&l 
Comment puis je commettre un crimig 
fîdeteftable ( difoic le ebafte Jofeph îjfc 
Voilà un homme quieftoit crucifié. Le 
fïdelle C hrefhen fait la mefme repcmfe at^j 
Démon , quand il lé tente. Comment 
pourrois je offènfer Dieu qui m*a fait tant 
de, biens ? c'efl: en vain que tu me tentes > 
tu perds ta peine y je fuis crucifié ^ je nr 
puis commettre ce péché. 

III. Point. , 

Ce fécond degré de perfedi oh eft ex- 
cellent, cependant il ne Tuflit pas : car 
celuy qui eft en croix voit encore ce qui 
eft devant fesyeux ;Il entend ce qu'on luy 
dit } il aTufage des fens. Mais un ChrÇ-, 
tien pour eftre parfait doit eftre mort à^ïa 
vie lenfuelle. Un mort ne voit plus, 'n en- 
tend plus ,ne favoure plus , ne craint p!u$ 
nedefircplus. Si on le frappe, fi on luy , 
marche fur le ventre, fi on luy dit des in- 
jures , fi on le met en pièces , il ne fène 
point Iem^î qu'on luy fait, & ne s'en of- 
fenfe point. De mefme le chreftien parr. 
fait doit eftre mort à tous les {entimens> 
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de la nature? du. moins il les doit réprimer 
& n'écouter non plus fa paflion , que s il 
e&oit more. 

* % : * * 

Réflexions et Affections* 

0 mon Dieu , que je fuis éloigné de cet- 
te 'perfection !ô que la nature eft vivante 
dânsmoy ! ô que je me lai (le (buvent 
emporter à mes pallions !je- vous fai$,mon 
Dieu, la même prière que Moyfejje vous 
conjure de mç donner la mort , afin que 
vous viviez uniquement en nioy. 

IV. Point. 

« 

Ce n'eft pas encore affez d'eftre mort 
pour eftre parfait, il faut de plus eftee en • 
fevely, & pour ainft parler, réduit en cen- 
dres, confiimé & anneanty. Car nn corps 
mort fe voit encore jon luy rend de l'hon- 
neur, on le porte en terre avec pompe & 
appareil. Mais on ne penfe plus a un mort 
quanditeft inhumé, on ne luy rcndplus 
d'honneur, il eft comme s'il n'eftoit plus. 
Aiafi le parfait Chreftien doit eftreenfe- 
vely avec noftre Seigneur ; C'eft à dire,ii 
doit eftre inconnu au monde , méprilé , 
oublié^: abandonné. Il doit eftre encore 
confumé&anneanty^c'eft à dire fans hon- 
neur, fans biens, fans plaifir, fans vie, fans 
eftre naturel & moral j feconfiderunt de- 
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vaut Dieu & les hommes comme un par 

néant , jufqu'àce que Dieu le reflufeite. 

Reflexions et Affections. 

Ofacré néant oùTame perdant fou 
eftre propre , pafle pour ainfiparler dans 
TEftrede Dieu, & rerourneen fa premiè- 
re origine ô fepulchre vivant 5 où les (a- 
ses de la terre fe bafliflenr des folitudes t 
O champ Evangelique on !e threfbr de la 
grâce eft caché , ou le grain du. froment 
meurt & pourrit pour fru£tifi:r au centu- 
ple 1 ô mon Dieu que je (ois de ces morts 
vivans qui font navrez d'amour , & qui 
dorment dans les iepulchres. O que je 
meure , afin que vous viviez en moy. O 
que je ne fois plus rien > afin que vous 
fbyez tout en moy , tout à moy , Se fi je 
Yofe dire tout moy. 

V. Point, 

Le dernier degré de îaperfc&ion Chré- 
tienne y eft de defeendre avec noftrc Sei- 
gneur du fepulchre aux enfers par un 
dépouillement de toute lumière & de tou- 
te confolation 5 demeurant dans les ténè- 
bres & dans la privation fenfible de Dieu, 
dans l'exil dncoenr, dans la puiflance mê- 
me des démons fi Dieu le permet, fan; 
trouble, fans défiance & (ans murmure , 
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jufqifà ce que le divin Sauveur nous vien- 
ne cirer de cet abyme,& nous falîe refluf- 
citer trois jours après cetremorc , à une 
vie fpiritueJle, glorieufe &.impailible # 
Voilà le terme où il faut arriver. 

Reflexions et affection s. 

Auquel des cinq degrez eftes-vous? 
Eftes-vous détaché du monde comme un 
pelerin?leméprifez- vous & en eftes-vous 
méprifé comme un crucifié; N' % avez-vous 
non plus de defirs qu'un morr?£ftes-vous 
caché aux yeux des hommes y comme fi 
vous eftiez en {erre ? trouvez- vous vo- 
ilre Paradis dans l'enfer , & vous conten- 
tez-vous de Dieu feul dans la privation 
de tous les biens créés / 

O Dieu feul 1 que vous eftes aimable. O 
quand fera- ce mon bien aimé 5 que je vous 
trouveray feul à l'écart de toutes les créa- 
tures. J'aime mieux eftre avec vous dans 
l'enfer, que d'eftre fans vous dans le Para- 
dis. O mon Sauveur! je vous fuivray par 
tout où vous irez . à la croix à la mort , 
aufepulchreen enfer. O Dieu feul vous 
eftes ma joye , vous eftes mon Paradis. O 
mon cœur , quand ne chercheras-tu que 
Dieu feul : quand te consenteras-tu de 
Dieu feul? toutes les créatures fans luy ne 
te fçauroient contente* luy feul eft capa- 



$6o Tourte neuvième jour 

ble de te remplir, & de ce rendre heureux. 
Ca donc pauvre cœur , vuide toy de tou- 
tes les créatures , n'ayme que Dieu feu!, 
& tu fortiias aufli-toft de l'enfer où tu 
es, pouremrer daus un Paradis de déli- 
ces où tu trouveras Dieu feul en tout , & 
tout en Dieu feul. Ainfi fort-il. 

ABBREGE 5 DE LA MEDITATION- 

Nouvelle ferme , 7W* i 

I. Point 

C"* Onfiderez-vous comme un pèlerin 
V qui marche* toujours, qui ne s'atta- 
che à rien & qui ne longe qu'au pays où il 
veut arriver. 

r. Point. Ce n'eft pas aflez d'eftre pè- 
lerin , infant eftre crucifié 5 eftimant déli- 
ces ce que le monde appelle fupplicejefti- 
mant fupplice ce que le monde appelle 
délices > & s 'attachant fi fortement à la 
volonté de Dieu, que vous foyez dansu- 
ne eTpece d'impuilîance de vous en fepa- 
rer y l'eftes- vous ? 

5 Point. Ce n'eft pas allez d'eftre en 
croiXji! faut encore eftre mort. Car celuy 
qui elt crucifié à l'ufaee des fens : & le 
veritableChreftien,principalement le Re- 
ligieux 
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ligieux doit cftrc mort à la vie fenfuelle. 
Voyez ce que c'eft qu eftre mort , & fi 
vous l'eftes > 

4. Point. Cën'eft pas aflcz cTcftre mort, 
il faut eftre enfevely, enfoiiy & anneanty: 
de forte qu on ne vous connoide plus y 
qu'on ne vous eon fidèle plus. & que voua 
foyez comme fi vous n eftiezp'us* 

5. Point. Enfin il faut encore avec no- ♦ 
ftre Seigneur delcendre aux enfers par 
une privation de toute lumière & de toute : 
confolation # dormant en voftre fèpulchre 
comme ces mors bleflez \ dont parle le 
Prophète, fans trouble & fans inquiétude, 
jufqu'à ce que Dieu vous reflufcite, 

O que mon ame , mon Dieu , meure de 
la mort des luttes, le vous conjure avec 
voftre (aint Legiflateur. Moyfe que vous 
me donniez la mort. Cachez-moy dans 
.voftre fein, & fi vous voulez dans l'enfer, 
pourveu que vous me reflufcitiez pour 
ne vivre plus qu en vous & par vouç. 
A i n fi foie -il, 

LECTURE. 

< 

Lifez le Cfaap. 1. de V Apoftre ûint Pierre", Se le - 
Chap. 9^ de faint Luc, 
, Le Chap: 6. livre 3» de l'Imitation delefus-C 

Le P. Rodriguez i. partie, Traité 8- chap. t. 4. 
zî. & z6. 

Le P. S- Jure, l'Homme Religieux, Livre 1 
Chap g fc<a. i, }, & 4 

Q 
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IV. MEDITATION. 

De l'amour de]is\i s-Ch r i s t. 



PREP A RAT IO N. 

REprefentez-vous Noftre Seigneur, le 
plus beau de tous les hommes , & le 
plus grand de tous les Rois > qui vous prie 
de l'aimer, 

Demandez-liiy une puiffante grâce pour 
faire ce qu'il defîre de vons. 

I> Point, 
ta premiere^affen qui nous oblige d'ai- 
mer i N. Seigneur, c'èft fa beauté incorapa* 
table , Car comme c'eft îe premier de tous 
ies hommes , auiïi eft - ce le plus beau. 
Son corps eft l'ouvrage du S. Elprit: Son 
ame le chef- d'oeuvre de là Divinité ; l'un 
& l'autre fi parfaits , que Dieu dans le 
cours ordinaire de fa providence, ne feau. 
roit rien faire de plus beau ny de plus a- 
chevé. Et certes il étoit bien convenable 

2ue fe Chef & le Roy des Anges & des 
ommes pofledaft tous les avantages de 
(es fujets : & puis qu'il venoit au monde 
pour fe faire aimer , il devoit avoir tous 
Je* attraits qui peuvent rendre un homme 
'aimable. 
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IV- MeâttatîonZ 
îîeftvray, qu'il a négligé la beauté de 
fon corps tandis qu'il a efté paflible 6c 
mortel fut la terre i il fa mefme effacée 
par Tes jeunes par fes larmes, par fès mor- 
tificarions,& par (es fouflîances , de peur 
^u'on n'attribuaft la conquefte^es ames 
à des attraits fenlibles & naturels , plutôt • 
<ju'à la vertu de fa parole. Mais depuis 
<ju'il eft refluflité , ce Corps adorable eft 
devenu mille fois plu ► beau & plus écla- 
tant que le Soleil i c eft fa veuc qui fera 
la félicité corporelle des Saints : Jugez d« 
là fà beauté. 
Pour fon Ame c'eft le threior de toute» 

» 

les vertus > & le théâtre de toutes les 
perfeftions. Ramaflez dansvoftre efprif 
toutes les belles qualitezdes Anges & de* 
iiorg^ , naturelles & furnattir lies, hu- 
mai™P& divines : tont cela n'approche 
/point des perfections de cette belle Ame. 
C'eft le Soleil de la grâce , tous les Saints 
ne font que des Etoiles* C eft. l'Océan de 
toutes les vertus / tous les hommes ne 
font que des ruifleaux. Quand je consi- 
dère Jésus, <Jit S. Bernard , je me repre- 
fente im Homme fàge., généreux y doux ^ 
affable , humble , mifericordieux , libé- 
ral , obligeant , patient , charitable y & 
mille fois pins parfait que je ne b puis 
rëufer. ' • 

Q >j 
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IV. Meditttion* $6f 
vrcnt d'une peau de breby pour fe foire 
aimer dè leurs brebis ,& comme ie grand 
Alexandre qui prit 1 habit des Perfes pour 
ie faire aimer deux. Il ne s'eft pas cor. tenté 
de fe 'faire homme comme nous , mais il 
s'eft fait pauvre comme nous , mortel com- 
me noiiSyinfirme Ôcmiferable comme nous. 
Il nous a efté dit >dit S. Paul , femblable 
en tout hormis au péché. Hé / quel 
moyen de ne pas aimer un Piince fi aima- 
ble qui a pris ma forme , ma figure , & 
jufqu'i ma propre mifete pour fe faire ai- 
mer de moy. 

ï % Outre l'union >Je la refïemblance ,nous 
avons avec luy tous les rapports de cor- 
refpondance & de confanguinité. Il eft 
îioftrçPere, il eft noftre frère , il eft no 
ffcre Ej>oux 3 il eft noftre Amy ♦ il eft nôtre 
Roy , il eft noftre Pafteur , il eft noftre 
Chef, il eft noilre Médecin > \\ eft noftre 
vie, noftre fagefle y noftre force 5 noftre 
amour, noftre joye, & noftre confolaeion. 
Si nous-n*us aimons nous mefme , com- 
ment pouvons-nous avoir de Vin iiff t?n- 
ce pour celuy qui a tant d'unions & d'al- 
liance avec nous ? Si tout animal aime 
fon femblable , fi les Subjers aiment 
leur Roy /les malades leur Médecin -, les 
enfans leur pere, les époufes leur époux, 
les membres leur chef r les brebis lear 

QJiij 
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/Ponr UncHvifmt f*p+ m 
Pafteur j comment pouvons, nous avoir 
de Taverfion de celuy qui nous eft tout , 
& de qui nous dépendons en tout J 

III. P O X K T. 

Qvand nous voyons une perfonne qui a 
toutes foites dequalitez qui la rendent 
aimable, nous l'aimons , quoy qu'elle ne ' 
nous aime pas : mais fi elle recherche vo- 
ftre amitié, Ci elle nous donne fou coeur 
avec des paflions tendres;, fîneeres , afïïr- 
ftueufes, nous ne pouvons luy refufer le 
nbftre. Le coeur peut refifter à la haine, 
mais il ne peut fe deffendre de ramoiir- 
OrleFilsde Dieu ce Beau Prince, fi- no- 
ble & fî parfait , ne nous permet pas feu- 
lement de l'aimer ( qui eft une grâce in- 
finie qui nous fait ) mais il nous conjure 
encore de l'aimer. Il eft tranfporté de no. 
ftre amour j il eft inceflamment à la porte 
de noftre cœnr,oû il attend que flous !uy 
donnions entrée jil eft jour & nuit fur nos 
Aute's comme une viâime toute brûlée 
d'amou* , comme un Epoux qui languir 
d'amour C'eft l'amour des amours, com- 
me l'appelle S. Bernard , il n'a pas tant de 
l'amour pour nous, qu'il eft l'amour me£ 
me. Doutez-vous s'il vous aime, voyez- 
le dans la crèche , confîderez - le fur la 
Croix, entrez dans fort eccur il eft ouvert. • 

- " 
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Méditation. 3^7 

Réflexions et Affections. 

• ■ • 

O amour de >etrr-îes amour î ô ccfcur 
de tous les ccéurs 1 je dooterois de voftre 
amour, fi je t/e voyois voftre cœur,Heîa$J 
eft il pofHblb que vous aimiez une créa- N 
tgre fi laide* fi abje&e T fi méchante , fi 
detéftable que moy ? Le péché vous peut- 
il gagner le cœur Hé l qu'y a-t r ilen moy 
<jue malice & que pedié , qu'ordure & 
Qu'impureté, qu'ingratitude & que per- 
fidie ? O le plus beau de tous les hommes, 
comment pouvoir vous aimer le plus in- 
fâme de tous les pécheurs ? O le Saint des 
Saints , comment pouvez - vous recher- 
cher lefclave de tous les vices ? Cepen- 
dant vous m'aimez , & vous defirez in fi- 
nimenr eftre aimé de moy , & vous me 
menacez de me rendre miferable fi je ne 
vous aime : comme s'il y avoit de plus 
grande mifere que de ne point vous aimer.. 
Mon am?, mérite- tu d'avoir un cœur fi ru ' 
n'aimes point un ob et fi beau, fi aimable, 
& qui a tant à amour pour toy , que Ta. 
mour luy a ôté la Vie ? O refolument ja 
vous veux aimer , mon Sauveur , jamais 
autre que vous nepoffedera mon cocue* . 

• I V. P o r n t. 

m 

L'amour (ans armes cft invincible V 
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3^8 Poar'lewHviejtne 
mais quand i! eft armé de bien - faits 3 
triomphe mefme des beftesles plus£uo\r- 
ches. Confiderezles biens que vous avez* 
receudu Fils de Dieu, généraux" & parti- 
culiers , de création, de rédemption , & de 
juftificatidn. Voyez le foin qu'il a pris de 
▼ous depuis que Vous eftes au monde ^de 
quels dangers il vous a délivré 9 quelles 
grâces il vous a faites , comme il vous a 5 
choifi entre une infinité de perfonnes qaï* 
valaient mieux que vous pour eftfe for* 
enfant, & fa chère époufe. À-t'il fait à 
tout le monde la grâce qu'il vous a fait, de 
vous appeller à fonfervice , de vous avoir, 
xetiré de Tafïè&ion du monde, de vous 
avoir attiré dans cette folitude , de vous 
découvrir 'tant de belles veritez 3 8c de 
Vous remplir de tant de confondons h£?& 
donc voyez fi vôus ne voulez pas diefor- 
mais aimer un Epoux , fi aimant , fi aima- 
ble , fi bie,n-fait , fi bien-faifant , fi noble , 
fi riche , fi doux , fi charitable. Vous ferez 
Tanathéme du Ciel &"de là terre , fi vous 
ne l'aimez > c'eft S. Paul qui a fulminer 
cette toaledi&ion. 

Or cet amour ne confifte pafs à fèntir 
des tendrefles, ny à verfer des larmes , ny 
à jétter beaucoup de foûpirs jmais ii con- 
fifte à penfer fouvent à luy, à faire toutes 
vos a&ions pour luy j fur tout à garder 
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. ••' ^ fV. Méditation. $6? 
fcs Commandemens à obeyr a fès volon- 
tez, à vous détacher des crearnres, à luy 
donr.er tout voftre coeur , à rompre ce~. 
ahaînes maudites qui vous rendent efcla- 
ve du monde , de Satan , & de voftre fen- 
fa dité, & imiter les actions & les foûftan- 
ces de fa vie. Hé bien , eftes - vous refolu 
de vousdoriner tout à? fait à luy ? de vous 
confàcres à fon amour ? de vous abandon- - 
ner a fa conduire ? de vous facrifier à fa 
gloire ? de vous dévouer à fon obeïflance? 
Il faut donc rompre carte attache y il faut 
quitter "cette créature. On «e peut fervir 
^deux Maîtres.. Il veut tout ou rien. 

* r 

? REH.EXIONS FT AFFECTIONS, 

O mon Sauveur .' eft-il jufte que vous 
. me foyestout, & que je ne vous fois rien * 
Que vous me donnez tout , & que je ne 
vous donne rien r O lé-plus aimable de 
rousjes Hommes V Ô le plus grand de tous 
lésKois'.O le plus fidelle de tous les Amis! 
O le plus charitable de tous les cœurs ! 
Que je fuis confus de vous avoir fi long- 
temps méprisé & ofFensé^Que j'ay de re- 
jret dis vous avoir refusé mon cœur pour 
e donner à des miferables creatures^/Qur 
a jamais veu au monde d'Aniûntpîus paÇ 
fîonné que veus ?d' Amant plus mal -traité 
que vous 7 Ah 'ps rtconnois ma faute. 0 



Digitized by Google 



> . _ 

*37° v ' Pour le nmvkfmelàHT 
beauté toujours ancienne & toujours non- , 
velle je vous ay trop tard aimé, je vous ay 
troptoft ofFenséîmais il vaut mieu* aimer 
tard que jamais. Voilà dope que je voti9 
donne & confacre mon cœur. Je ne veux 
plus aimer 4 qne vou^ Je feray éternelles 
ment avons ? & jé prend pou* ma devife 
ces paroles* Rien au deflus de ] e s u Sv 
Rien de comparable a l e s u s j. Rien avec 
Jîes us. Rien, après Jpsus. Tout eW 
Jésus, de j eIus en* tour.. Aitfû fdk ik . 



Nouvelle forme , Tom& z\ page jjjz. 

F.. Poinov 




Ous devons aimer noftre Seigneur 
pour la beauté de Ton Corps & r de: 
fon Efprir. Ç'éft le plus Beau dë tous les 
Princes, le plùsgrai d de tous les Rois, 
lie plus parfait de tous les Hommes,,le plus, 
iïdelJe de tous les amis. 

i. P o in t.. Secondement nous le de- 
vons aimer parce qu'il s'ëfl: foie homme : 
pour nous , & comme nous ;„pauvre pour 
nous & comme nousjmiferable pour nou» 
Se comme noW Il eft noftrç Pere , noltre 
Ireee , noftre Eoour ^noûxe Àmy ^noitre 
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tV. Méditation 57^ 
Roy , noftre Pafteur , noftre Chef.noltre; 
Médecin noftre Rédempteur, noftre fa-- 
lut,.noftrejoye,noftre confolation, noftre 

vie.. .. 

^ Point. Nous le devons eneore 
mer , parce qu'il nous aime infiniment j-H 
eft incefiamment à la porté de nôtre cœur,, 
'où- il attend que nous luy donnions e»* 

t M » * * 

. 4. Point. Enfin nous le devons aimer 
pour lés biens infinis qu'il nous a faits , 
généraux^ & particuliers. Repàflez- les 
parvôftre efprit , & voyez fi" un Prince 
& beau , fi* parfait ,. fi riche fi puiflànt , 
qui vous eft uny par tous les liens dé reC 
femblance & de confauguinité ; qui vous 
aime infiniment, & qui vous a fait des 
biens infinis', né mérite pas bien de, poflè-- 
der voftre coeur. 

La pratique, les afFe&ions, St lés ref©*- 
rutions- co^mme et» là Méditations 

t E € T D R E. . 

Ofez lèChap.'i + .deS.lèan. ^ 
Ec Chap.7. & *.du Livre 1 de l'Imitation <fe I C. 
Le P. Rodriguez z. Partie , Traité 7. eh*P f* 
t>. S; Jure , Uvrca?&e> connoiffance de Ni S;- 
€hap, z, & Si 

Jia.Confideration 'Je fera fur tes otcnpa;tor& 

& lès diverti ffémtnt. 
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Pour ie djxie'me j o a k.. 
K MEDIT A T I O N. . .1 

Du Pur Amour* 



PRE PAR AT i O N*, 

• * 

REprefentez-vous noftre Seigneur qui 
vous demande voftie cœur.. Offrez*- 
my encore voftre èfpftc pour cônnpiftre 
l'obligation que vous ayez de l'aimer. 

I. Point. 
. On appelle pur cp qui neft point mêlé r 
avec une nature étrangère : A in fi l'amour - 
eft pur quand fl eft détaché de foutes les* 
créatures- Confiderez les obligations que 
vous avez d'aimer purement Dieu , & dé- 
îuy donner tout, voftre cœur. -* 

La première fetirè dû preeepte de l'A- 
mour de Dieu / qui eft le premier & le* 
plus grand de tous les préceptes : cas il 
nous commande d'aimer Dieu 5 non. pas* 
d'une partie de noftre cœur , mais de tout 
noftre cœur,de toute noftre force, de tour- 
te noftre ame , &c.qui dit tout n'excepte- 
rien, ainfî nous ne pouvons partager no* 
ftre cœur fans bleflèr ie pcemier des Cora- 
naandem ens*. ; 
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I. AfedîtatîoH. 375: 
; Le Fils de Dïeù nous ordonne encore le 
oiefme, quand il déclare que celuy qi^l ne 
renonce pas à tout , ne peut eftre Ton Dit 
ciple; Par confequenc vous n'eftes point à 
Jésus - Cmusr , Si vous, cftes encore à 
quelque créature. 

IL P O INT- 

; Confiderez ce que Hit Moyfc,, que Diei* 
eft un Dieu jaloux : qu'il eft Roy, qu'il eft 
Epoux de noftrecœur. Eft&nt Roy il vent 
régner uniquement , & ne peut/ parta- 
ger Ton Empire. Eftant Ejpux irveuc 
eftre aimé uniquement, & ffe peut (otiffrir 
de rival ; fi voirs'ne détachez voftre cœur 
il vous abandonnera , fi vous n'encljafler: 
cette créature \ il en fouira.. Qtfan^ un 
homme a fait divorce avec fa femme, if 
ne fe mer plus en peine d'elle. fefais s'ils 
Vivent enfemble r 8c qu'il aperçbive quel- 
ques libertez , il entre en toubçon ,en jâ- 
lpufie , en fureur , en defefpoir- Il en eft de 
mefme de Dieu ,H refient moins le dcfbi> 
dred*qne àmequi a fait divorce avec luy 
par un péché mortel, que les moindres af- 
fe&ionsj d'iinede les époufes,quieft atta- 
chée à quelque péché véniel. O ame il*, 
fidelle, fi tu fçavois le déplaifir que tu cau- 
fe au Fils de Dieu quand tu aimes quel- 
que chofe avec luy*. Tu luy donne de la 
jaloufîertu luy blefle le cœur : Je vou- 
drQis, dit-il y que tu fuflcs.chaud ou froid. 

x ■ 



ou tout àiait bon, ou tout à fait méchant 
ou tout àmoy , on tout àmon ennèray*. 
mais parce que tu-es tiede,& c^e tu as tm - 
cœurpartagé,je te vaybier.-tot vomir 35 
châtrer du mien , ccft-ce qu'il die en l A- 
pocalypfe. / , 

Côirfnierez.que lé cœur ne peut frrvij 
deux Maîtres , qu'il ne peuteftre poflede 
de deux- Amours,& que fi vous eftes atta- 
ché à quelque creatute ,-vous n'aurez ^ja- 
mais de pak : parce que Die* vous fera 
une guerre continuelle , & que voftjc 
cœur s'éloignera de Ton centre , here du- 
quel U ne fçauroit eftre en repos.- 

En fuite vous tomberez bien-toften 
-quelque peehé mortel ? car lors qu on 
uourrityne paffion,elle fe déborde & > e- 
chapé dans ïbccâfion.. Le pèche vemci 
eft une maladie ,.& toute maladie fi petite 
qu'elle foît conduit à la mort , cjuând on 
n'y apporte point de remède.- Laroout 
propre s'augmente à mefure qu s l'amour- 
5e Dieu diminue. Or tout* affc&ioti i vé- 
nielle diminue la charité , dégoûte de * 
dévotion , retire des Sacremens, diflipe le 
cœur & l'occupe dans l'oraifon : & que» 
moyen qu'une ame fe prcferve du pechs 
' mortel , qui ne fe nourrit point & qui le 
prive de tousJesifecpurs de la Grâce? 



< 



i - • /. Méditation*. 175. 

ç « Que jfî vous eftes Religieux; confiderez 
n que vous eftes obligé, comme notif avons 
dit, fous peine de péché mortel der.ndse 
à Ta perfection ,&.qu'i| eftïmpofiible d y 
• arri ver , fi vous ne vous détachez de tou- 
tes le créatures, de fi vous n'en retirez. 
VDÏÏre affection. Leur cœur eft: divisé ,dit 
"Dieu , par un Prophète, cen eft fait , iis> 
, . périront tout maintenant. O terrible me- 
Bace l > m < - 

I T* Pai N t. 

Confinerez enfin que jamais vous n ami 
verezàrunion fivous- n'eftes tout à Dieu 
&ns partage Ôt fans referve :.car il eft in:* 
poffibîeque deux chofes s'unifîent parfai- 
tement , qui ont dés inclinations & des 
'moifVemens contraires. Y'oftre cœur ne 
i?epeut fe repoferen Dieu tandis qu'il ai» 
niera quelque autre chofe que luy., & ja, 
mais nôtre Seigneur né vous prendra pour, 
fori Epoufe , tandis que vous ferezcfclave 
d'une-creature. La grâce, d'union eft trop 
pure& trop délicate , poux s'allier avec, 
des affections terreftres. Pour aimer Dieu 
comme iL'faut „ il ne faut rien aimer àfec 

ïuy. . 
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$76 . Poar le dixième' tour 

i 

REFLEXIONS ET AfFECTfoNS. 

Eftes-vous en cet eftat :< voftre cœur efë* ^Jh 
il détaché de toutes les creaturesîn âime2Ê~-"" - 
vous rien que Dieu ? vous le pouvez cen- . V 
noiftre par voftre indifférence; car fi vous ^ 
vous abandonnez à la . volonté de noftrè 
Seigneur, &: fi vous êtes indiffèrent à tous\; > 
les eftars otV il luy plaira n vous mettre ; Sr t 
- rien ne vous trouble S? ne vous afflige • / 
■ vous n'aimez rien que Dieu. Que fi vous- ; . 
defirez, fi vous craignez , fi vou*-yous fa- I" 
chez ' fi vous- vous troublez , fi vous avez: ■ 
delà peine à vous feparer d'une compa- 
gniejvoftre cœur n'eft pas droit y mais il effc 
courbé ; il n'eft pas pur,mais il e$ fouillé; 
. il n'eft pas entier, mais il eft diviséjilî^effc 
pas libre, mais eftefelavc O mon Dieu v - 
tjue de petits tyrans régnent dans rpon* 
cœur !ô que de troubles en mon ami îoque* 
d'inquiétudes en mon tfprulô jfrvois bien 
jp ne Cuis pas tout à vous , & que jfluis: 
bien attaché aux créatures / ô refolu- 
ment je veux rompre mes chaînes , & me* 
mettre en liberté- Oque je crains la ma- 
Ifedi&ion que {vous avez fulminé contre 
ceux quf ont le cœur double. Va dufUéi 
foré. Malheur à ceux, qui ont le cœur 
double,. 
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I.Meditttîon. ' 377 

Exportation de hs us-C hmst, 

^Ecoutez Ame fidelle, la prière que voti - 
fait W*Scigneur.fV<*^ fnihi fili rn ; > cortHum- 
Mon fils > ma fille , donne moy ton cœur 
'Tu es mon EnfaiTt ; tu dois donc aimer 
ton Pére qui t aime uniquement. Tu es 
mon Epoufe , tu dois donc eftre toute à 
ton Epoux. r * ' 

JDonne moy ton Cœur, Je ne dis j^is 
que je Pay formé de mes mains de racheté 
de mon fang. Je letien.iray à tres-grande 
faveur , fi tu m'en fais preieijjt. ' > 

}e ne te demande point tes biens , mais 
ton cœur^ qui eft à toy & en ta puiflance. 
On peut t'en lever tes biens & ta vie .-mais 
an ite te fçaùroit enlever ton canir fi tu ne 
le veux. fc 

DcroneJe moy ; à moy , dif-fe, qui 
fuis ton Pere 5 ton Frère , ton Crcateur 9 
ton Rédempteur , ton Époux , ton meil- 
leur amy , qui t'ay aimé de toute éternité- 
Si j'avois autant fait pour le Démon que 
jayfait pour toy , il m'aimeroit de tout 
fbn cœur. Si tu avois autant de coeurs qu'il 
a de grains de fable fur le rivage , tume 
[es devrois donner*. Tu n'en a qu'un qui 
eft très- petit y & qui a efté fi îoftg temps 
au fer vice des créatures » pour quoy mêle 
refufe-tu ï * - 
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378 Vfiur le dixiefme ow * " V ' 

Tu mVn donneras , dis tu la moitié? 
O ingrat îeft.c^ ainfîqoeru marchandas: 
avec ton Dieu, & $ue tn luy fait (a p&fr* 
tu me donneras la moitié dé ton césur* 
& à qui eft^cé que tu donneras Jv^ucre f 
Hé! qui la mérite .mieux que moyîQtîoy? 
n'ay-ie créé que la moitié de ton cœur } 
n'ay-ie racheté que la moitié <h ton cœurl 
n ay-ie fan&ifié que la moitié de ton cœur* 
n^fauveray - ie que la moitié de v ton 
cœur ? . 3 

Quelle iniuflice^de retenir le bien 
d'autruy pour le donner à fon Ennemy * 
quel facrilege de dérober une partie de 
ma vittime pour l'immoler au Démon > 
quel mépris de me faire ma part comme à 
un efdavé & de me commettre avec une 
créature ? 

Tu me donnera la moitié de ton cœur ? 
lié ! ne t'ay-ie donné que la moitié dir 
jnieav Combien de fois as-tu communié ? 
je t ay autant de fois donné tout mon 
Corps y toute mon Ame, tout mon Sang , 
tout mon Cœur , tous mes mentes , tous 
mes travaux , toute ma Divinité , toute 
mon Humanité & tu ne me veux donner 
que la moitié de ton cœur l 

Va je n'en veux point 5 donne le tout 
entier au Diible; puifque tu ne me le veux 
point donner : mais tu peus t aflurer que ' 

's 
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/ # Mcâitétùcn. 579 
tu n auras ny paix ny repos en cette vie, Se 
que tu n'auras point ma Benedi&ion en 
l'autre. Au contraire , fi eu te détaches de 
cette créature , fi tu re prives de ce plaifir, 
fi tu me donne tout ton coeur , ic le rem- 
pîiray de threfors 'inefti niables , ie Tcny- 
vreray de confoL lions , ie 1 ny donneray 
nia paix & ma bencdi&ion % & ie luy feray 
goûter les délices du Paradis. Ou tout, ou 
lien , feul à feul > un 2 un , c'eft le Canti- 
que de l'Amour. 



AffBREGE* DE LA MEDITATION. 
Nmvtlfà forme , Tome 2. 

I. Point 

ti (fi \ 
V f 

CÇnfiderez i on igation que vous a- 
vez d'aimer Dieu purement & uni- 
quement. Elle eft intimée dans le pre- 
mier Commandement de la Loy , qui 
nous ordonne d'aimer Dieu, non pas de 
la moitié de noftre cccurjmais de tout no- 
ftre coeur; & par la déclaration que fait 
noftre Seigneur qu'on ne peut eftre Ton 
Difciple, fi on ne renonce à tout ce qu'on 
pèflede. 

x. Point. Confrderez que Dieu eft le 
Roy & l'Epoux de noftre ame, qu'en qua- 
lité de Roy , il ne peut foufFrir que nous 
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Vivifions fon empire > qu'en qualité <TÇ- 
poux, il ne peut fouffrirquc nous parta- 
gions noftie coeur. Ceft pour cela cjàe 
Moyfe l'appelle un Dieu jaloux. 

3. Point. Confiderez que le cœur ne 
. peut fervir deux Maiftresj que lors, qu'il 

aimequelqucchofe avecvDiett , les grâces 
diminuent, la paflîon s'augmente, ôc que 
l'ame li met en Ranger de tomber en pé- 
ché morte!. Principalement les Religieux 
qui font obligez de rendre à la perr*e<5tion r 

4. Point. Confidercz que vous n au- 
rez jamais de paix tandis que vrus ferez 

, attaché à quelque créature, & qu'il* eft 
impofïible que vou? arriviez à l'union, fi 
vous aimez quelque autre chofe que 
Dieu. " * 

• - . • • 

■jtff fttom & Frfotutt'tft! , avec, y% evhort*f- 
tiwde Jésus-Christ , dans la Meditatim» 

LE CTU RE. 

» * 

Liiez le Chap.y. de Saint Matthieu, Se le itf.de 
famr Luc* _ 

LeChap. 4 defarnt Iacquts. 
Le Chap.tr du livre u de l'Imitation de I. C 
'Et le C ha pitre 1 1 . du Livre 3 
Le P Rodriguez Panier. Traité 4^ c 18. 
feP*S. lurc de l'homme Religieux >ii? # u chap.ft 
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JHed'tation. 58* 

m ;Çt)UK. LE DIXIEME JOUR, j 

IL MEDITATION. 

\ &*s Riche fes de Dieu , & de la Pau vretc 
m des Créatures* 



POPARATION, 

TD Eprefentez- vous Dieu dans voftre 
Jtv cœur comme dansfonThrône, dans* 
fon Temple ,dans (on Palais , & dans fba 
Paradis. 

Demandez- luy 1a grâce de leconnoître 
<&dc l'aimer* 

L P O I N T. 

Confîderez que Dieu eft la plénitude 
detous les biens ,-&.qu il eft fulKfanc à 
<by-.uêtne en trois manières. 

Premièrement, parce qu'il n'a befoin 
d'aucune créature*. (I a efté un* éternité 
fans vous,& peut le pa(Ter une éternité de_ 

vous. Son bon-heur eft indépendant &*- 

■ ...» . t 

innny i Tay dit au Seigneur, dit le Roy 
Prophète , vous eftes mon Dkn , parce que 
vous h avez, peint befèln de m? s biens 5 fi 
▼oûs aviez befoius de mes biens, vous ne 
feriez pas mon Dieu , puifque vous feriez 
inid^em & dépendant. 
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2. Dieu fuffic à luy-mefme * d'autant 
quilpollede toutes fortes de biens. S'il 
lu y en manqtioit un fèul , il ne feroit pas 
Dieu, parce qu'il ne feroit pas infiniment 
parfait > & il ne pourroit recevoitcl'un Au- 
rre plus parfait que luy. Si j'ay faim , dit- 
il > te ne le diray point , & je ne te dc man- 
deray point l'aumône : car tout le monde 
cftlmoy. 

3. Dieu eft luffifanr , non feulement 
, parce que tout eft en luy, mais encore par- 
ce que tout ce qui eft en luy , eft par£iir , 
indé| endant , immuable & é erne , ce qui 
fait qu il ce peut jamis devenir plus ri- 
che quM eft. L'honneur que nous fuy 
rendons augmente (a gloire extérieure .• 
mais non pas Intérieure, qui ne peut 
recevoir ny accroîllenîent ny diminution. 

Reflexions et Affection?- 

O mon Dieu ! je crois que vous êtes 
mon Dieu , & que vous n'ayez aucun be- 
foin de vos^reatures. Je crois que vous 
eftes infiniment riche & fuffifint a vous- 
même, O que je fuis aife que vous n'ayez 
point befoin de moyî O que j'ay dejoyes 
de vous voir fi riche & fi heureux > qu'il 
vous eft impoflible de devenir pauvre & 
miferable.O threfors de tous les threfors! 
O bien de tous les biens î ô Roy de toui 
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les Roislô Seigneur detous lesSeigneurs/ 
Je vous adore, je vous aime ■ & je me dé- 
voue pour jamais à voftre fervice. Les 
Rois de la terre ont bçfoin de leur fujets» 
ils ne peuvent vivre ny fubfifter fans eux : 
maïs vous, mon Dieu, vous elles mon 
Roy & mon Dieu , parce que vous n'avez 
point befoin de moy. Hé ! d'où vient donc 
que vous me recherchez , comme fi vous 
ne pouvicz-vous pafler de moy î d'oil 
vient que je vous fuis,& que je vous mc- 
prifë , comme fi je pouvois me palier de 
vous ? O que vous eftes bon , Se que je 
fliis méchant. C'eft que vous eftes trop 
jriche^ & que vous voulez décharger vo- 
ftre plenitude:mais fi je fuis fi fuperbe que 

Î'e croy n'avoir,befoin de rien ; ou quei'ay 
îonte de confefler mon indigence. O 
quand fera -ce que ievous feray fembla- 
i>!e!qnand meconteiiteray ie de vous feul 
& me pafteray-ie des créatures ? O c'eft 
trop long-temps eftreefclave , ie veux me 
mettre en liberté ,& ne dépendre que de 
vous & de ceux qui me gouuetnent par un 
dérâchement gênerai de toutes mc$ aflfe- 

IL P O INT. 

/ Confinerez que Dieu n'eft pas feule- 
. mç^t fuffifantà foy-mefme ,ma4s encore 



3 S4 ? 0Hr k Mime ]cur ' 
à toutes Tes créatures. Qu'il les pourvoit 
de toutes leurs ncceffitez , principalement 
l'homme qui trouve en Dieu tous, les biens 
qu'il peut defirer , comme en la caufe qui 
lçs produit , comme en lafouice d'où ils 
découlent, comme en la fin qui les rem- 
plie , comme en i'effence qui les renferme. 
Car il eft a l'homme tont ce qu'il defire ; 
il eft la lumière aux aveugles , la fauté aux 
malades, la cenfolarion aux affligez, la 
force aux infirmera fait teté aux pécheurs, 
la nourriture aux faméliques , la vie aux 
morts, la paix & la félicité aux milcrablcs. 

* • 

Reflexions et Affections^ . 

. - 

J , 

Une *ame qui a Dieu n'a plus rien à defi- 
rer. Elle trouve tout en luy, elle potfede 
tout en luy : Elle fe contente en toutes Ces 
peines de ces deux mots , Dots meus & 
omnia , Mon Dieu & mon tout. O dou- 
ces parolesiô threfors de confondons infi- 
nies à une ame , à qui Dieu eft tout , ôc à 
qui tout ce qui n'eft point Dieu n'eft rien! 
O mon Dieu & mon tout /je me laflé^de 
chercher, de travailler & de confîderer* 
je trouve tour en.as deux mots, mon 
Dieu & mon tout 1 . Tout ce que je lis , & 
tout ce que j'entends occupe mon efprit, 
mais ne remplit point mon edeur. Je trou* 

ve 
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▼«par tout du vuide, de ^pauvreté, 6c 
jde l'indigence, li n'y a -que vous où je 
rencontre toijt çc qui m'eft neceflaire. 
Wous eftçs pia gloire , mon bien , mon 
-threfor,ma lumière^ maforce , ma paix, 
ma vie, & mon bon-heuc O mon Dieu , 
.& mon tout 7 que ^trouve de contolationt 
À (avourer^es deux patolesscVft un miel 
-à ma bouche ... £c une veine d'eau vive à 
-mon coeur. 

Jfclc , mon ame7 fi Dieu eft ton tout f 
|)Ourquoy ne texowtentes tu point de luyî 
JPoutquoy cherches - tu quelque chofea* 
,ptcs hiy ?ll eft dans toy, fîtu defire quel- 
que chofe hors dé tôy , tudefires quelque 
autre chôfe que luy. Qup veux tu > que 
-demandcs.tu ? <Poù vient que tu es ttifte 
^& mécontente ? Dieu ne te fufficil point? 
Ji h/.ce'ti'eft pas luy/queiju çherches,mais 
fes -dom & Xès confolatipns . O pauvre in- 
fensée qui cours après les rui fléaux ayant 
la f ource en toit cœur. O véritablement 
un cœur eft trop avant à qui Dieu ne 



II. T.O INT. 



•Confiderez que toutes4es créatures ne 
font pointfufhfctttes à IMiomme, d'autant 
qu'elles font pauvres, indigentes , & <*é~ 
fc&ueufcs^EIie ne-poffedein point U^îe,- 



nitude de V efae . qui férié' peut- fémJ>Kr 8b 
raflafier nofttei eœiir.' : ÈÀes font binées 
êc limitées. Eltes font iftcehflfantëa» * 
changeantes. Elles font mêlées dë bién^ 6c 
de mal . de douceur & d'amertumes. Elles 
n'ont rien de foUde & de permànenr, Et 
quand elles fêroient fans défait tV elles ne 
peuvent calmer notfdeffrs, pafcé Jumelles 
font faites pour n6u8'î'&noiW ne i forntfces 
pas faits pour elles :: Car il n 'y a que U^ih 
d'une choie qui (bit le centre dëfàn repos: 
Dieu nous a crées pour lùv , notre fommes 
ftics à fon îmage , c>ft' tto^tè principe Sfc 



c O mon Dieu*, je te eonftuV, • dés îot« 
aucfe fms devôttu raéchanr; jë-Ms 'dèVériti 
mifcrablé i j'af nia^àïx 4m>?>t*k 
quej'ay iterduvc^ré^àcf^an^jB VwàJ 
*y fait lï guerre je me -M ft^&ite^moy* 
mefme. Combien y *.tfï quë je cBetcne 
de la confolation parmy les creatutes, 86 
<nie je n'en trouve ppint? T 

b créatures irifîdelles !"Vous m avez 
trompé; vous wt'avea^ roulctfar le* épines 
au lieu de me coucher Car des pôles, Vous 
m*avez enyvré de fiel -Se d'âbfynthe au 
Heu 'de me donncrwi yeritablo f m&Z : 
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/ tU Méditation. 387 
Monatne, telaifleras-tu toujours trom- 
per ? Ne reviendra- tu jamais de tes éga- 
remens ? Ne vois- tu pas que tu te lalles à 
courir après les malheureux objets qui te 
foyent â <jui te méprifent 3 & qui te pre* 
fcnrent une goutte de miel , telançent un 
aiguillon mortel dans le eœur î 

Retourne > retourne pauvre Sulamite k 
ton ciier Epoux. JFais divorce avec ces 
tfcalheureufès créatures <jui t'ont tant don- 
né de peine. Mon ame^cherches ton repos: 
& le Dieu qui t'a fiait tant de biens. Ii eft 
fuffifant à foy* même ; il eft fuffifant à tous 
les bien - heureux > & pourquoy ne te fuf- 
fïra-t'il point ? Contente-toy de i»y , & il 
fera content de toy $ qu'il Toit ton tout,& 
tu feras le fîen. 

O mon Dieu , & mon tout% vous ferez 
à jamais Âon tout , ôc les crcatutes ne me 
feront jamais plus rien; . ' * * t* * 

■ m m—m—— m 1 I P ' pp " i* i ■ ■■ ■ » 

ABBREGE* DE LA MÉDITATION 
Nouvelle forxn*>TjQtiu %. fag. 194. 

L Point, 

■ 

COnfideret que Dieii èftià plénitude 
de tous les biens, & qu'il eft fuffifant 
à luy-méme : parce qu'il na befoki d'au- 

R ij 
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cime de Ces créatures :& qu'il poiïede tom- 
tes lortes de biens, &xjue tout ce qui eft 
en luy eft parfait , & ne peut recevoir ny 
diminution , ny accroiffement. 

x. P o i n t. Confiderez que Dieu n'efl: 
pas feulement fuififant à foy-mefme , mais 
encore à toutes (es créatures , & que nous 
trouverons en luy toute la gloire, toutes le* 
•confolations que nous pouvons deftrer. 

P o / n x. Confîderea que toutes les 
<creatures ne font point fuffifantes à noftre 
coeur , parce-qu'elles font bornées,& nô- 
tre cœur ne l'eft point. £1 les ion t faites 
pour nous , .& nous ne lommes pas f^its 
pour elles. Comme il n'y aque Dieu qui 
foit noftre fin., il n'y a que Dieu qui foit 
le centre de noftre repos. Pourquoy donc 
ie chercher dans les .créatures î O mon 
Dieu, mon tout I Vous fêtez à.jamais mon 
tout , & toutes les créa tu r es oc me feront 
gainais plus rie». 

R E. 

■J 

lAûtte-Ctap. *u tic Xaiat leati. 
%c CWap. iG- litre j.ic l'Imitation delcfus-'C- 
^fclcChap- $4* du^nicfmc Linc- 

14 J?- Rodrigue* t. partie t Traité *. cfeap. p 
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Pour ib dix i e'm^b- j © u r. 
». MEDITATION. 

Dff Paradis.- i 



Préparât i o m-, 

£ levez- vous de coeur & d'écrit jnfl 
qu'au plus haut des Cieux,emrezdans 
ce Palais de gloire > confierez cette glo- 
rieufe compagnie des Saint s, & priez Dieu 
de vous détacher de \a terre pour contem- 
pler avec fruit le lieu de vottre felilité. 

h P o* l n TV 

, Gonfiderez premièrement ce que c'eft 
que le Paradis*. C'eft un Effet* bien- 
heureux , exempt' de toutes toutes de 
maux , & rempiy de toutes fortes de biens, 
où Kame & le corps des Saints jouiront 
a jamais d'un repos éternel , afleuré de 
invariable.- Saint Paul dit , que l'œil n'a 
point vetv , uy l'oreille entendu , ny le 
coeur humain conçu , ce que Dieu prépare 
à ceux qui* l'aiment. Ce qui montre la 
grandeur & l'excellence du bien que nous 
cfgerons ..car que n'avons-nous point veu 

R iij 
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depuis que nous fommes au monde > Que 
n'avons- nous point entendu } Que n'a- 
vons-nous point conçu î Du moins que ! 
ne pouvons-nous point imaginer r Et ce- 
pendant tout célan'eft rien en comparai- ' 
fon des biens de l'autre vie. , 

Or quoy que ce bon-hf ur foit incon- 
cevable : nous pouvons néanmoins nous 
former quelque idée de fa 'Grandeur , par ' 
Jes Vronfiderations fuivantes. 

La première eft la fin pour laquelle Dietf 
a créé le Paradis, Car c'eft pour nous 
découvrir les riche(ïes de fon Empire 3 8c 
les threfors de fa bonté. Il a montré 
puifTance en la*. création du Monde, 
mifericorde en la Rédemption des hom- 
mes, (a Juftice en la punition des mé- 
chantfi^mais il fe referve 4 faire voir dans 
le Ciel la grandeur de fa magnificence- 
Que ne peut point foire un Dieu > On peut 
dire , avec vérité , qu'il ne peut rien faire 
de plus grand, ny de plus beau que le Pa- 
radis. 

La féconde eft la beauté de ce monde o& 
nous fommes, qtii ravit tous les efptits. Et 
cependant ce monde n'eft qu'une groflïe- 
re idée de l'autre qui eft au deflfus des 
Cieux : Ce font les caves & les offices 

I)our ainfi parler , de ce grand Palais de 
"Eternité : c'eft une maifon que Dieu - » 
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bafty pour les animaux de la terre^pour les 
©y féaux de l'air , pour les poiflbns de là 
mer , & pour les hommes Vqui font pour 
la «plupart fes plus grands ennemis. Jugea 
4e la-ce qu'il referve à Ces enfims,& àfes 
^meilleurs a m is» 
^î^xtqi^çfnc font les maux & les tour* 
ipei)s qu<ç&% fouffert les Mawyss,lçs lon- 
gues & les cruelles pénitences que font les 
Confefleurs j Les tentations , les perfecu- 
tions, les outrages , les calomnies, & au- 
tres fortes de miferes qu'endurent tous les 
gejis de biens pour gagnerje Paradis :3c 
»eaiMrm>ins l'Écriture dit j qu'il leur eft 
donné pouc rien , & que toutes les fouf- 
frances de cette vie n'ont poiVt de pro- 
portion avec la gloire qui nous elbpcépa* 
sée.; ISfe :faut - il pas conclure que c eft 
quelque chofe de grand, & de précieux, & 
de magnifique/ 

Mais il n'y a rien qui nous ïafle mieux 
connoiftre le prix de notre recompenfe , 
que le Sang que le Fils de Dieu a versé 
pour cous la mériter ; car une feule gout- 
te 4e ce Sang eftoit d'une valeur infinie f 
& il Ta versé entièrement pour nous mé- 
riter cette gloire. Deforte qu'on peut cjjre 
avec vérité, quelle vaut la vie d'un Dieu, 
^çqu'il »f y a qu'un JDieu qui l'ait pfi me* 

.Wi î Vit: 5 ' -il \. ri 1 

R my 
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Qjie fr les* contraires fe donnent mir- 
tuellement du four & de réciar, jugez de 
labeanté du Paradis par l'horreur de i*En^ 
fer: Gar Dieu eft beaucoup p'us Fiberat'ett: 
fes recompenfes , qu'il n'ett ftvere en- fe* 
chaftiments 1 . S*il punit fi feverement Ic% 
méchans ên l'autre vie , qui pourra com- 
prendre la grandeur des Biens qn*H refer- 
ve dans te Ciel àcèux qui l'auront fervy? 

G'èft-là que nous ferons enyvrezd^un ; 
ttorrent de plaifirs , & que nous ferons de» 
livrez à jamais de toutes les incommode- 
rez de cette vie. C*ëft-là que nous aurons 
tout ce que nous délirons , Se que nous 
Saurons rien de ce que ivous craignons* 
C'cft-là que le bien fera fën* le mal le- 
piai fit fiui s douleur r l'abondance (ans dé% 
faut, le repos far s inquiétude, la vie fous, 
mort , la fanté (ans maladie.. 

. • . • • 
Affections» 

0 mon Dieu , fi jt ne puis concevoir 
€e quec'eftquc le Paradis, je puis en goû- 
ter la douceur; S'il ne peut entrer dans* 
mon efprit,iJ peut entrer dans mon cœur;., 
ô heureux eftatoiY je feray fans foin , fans 
ii\guietude , Se fans mifere. Si Ton tra* 
raille tant pour une vie fi courte & fi mi* 
ferablè ,que ne doit-on point faire pour 

une vie érerndle,&bien'hcurcule i QucU 

^ ^^^^^ 
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Ifcrhjuftîcede vouloir avoir pour rien ce 
cjni a tant coûté aux' Saints? ce que les 
iWartyrs ont achetée cher r & ce qui vaut i 
le Sang d'un Dieu; * 




IÏ..PoxwTi 



Conflderczquec'efl Dieu,qtti eft Fèflcv- 
ce de toutes les beaurez Se de toutes les 
bont cz 3 de tous les plaifirs & de tous les 
délices qui fera To&jet de noftre bon-heur. 
Il remplira noftre efprit de la plénitude de 
fes lumières, noftre volonté de I abondan* 
ec^de fît paix, neftre mémoire de l'étendue 
de Ton Eterftité , noffre fubftanee de la 
pureté de fon eftre ftous nos fené -, hos 
puïflances 8* nos defks de llmmenfité de 
lis biens.Nous verrons & nous aimerons. 
Nous verrons fa première bfcauté, &fa 
\ûc ravira noftre efprit : Nous aimerons 
h première bonté , & fa jouiflance faf&- 
tfera noftre ccrur. 

Tous les' biens de la Ttrre font borner 
& limitez* -Us ne peuvent remplir noftre 
indigence; La peinture- contenta mer 



les. La raufique contente mes oreillers 
mais elle ne farisfait pointâmes yeux. ;. H 
faut dire le même de tous les antres biens 
de la Terre qui font défedùeux^ afrq«i< 
tiennent plus du néant qne de 1 - cfi£e£ppi£f * 
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que pour onechofe qu'ils onc v il y en» . 

une infinité d'autres qu'ils n'ont pas.. 

Mais Dieu que nous poflederonsdansle 
Gielcft^jn bien univerfel & infiny , qui 
renferme tousjles biens fans mélange d'au* 
cunmal. C'eft une Mer d'effence , «ne* 
lource de plaifïrs intaiiflable^une douceur 
fans amertume, ame abondance fans in- 
digence qui ne lai ffèra rien de vutde dans 
nos cœurs. Nous verrons & nous aime- 
Jons^nous aimeronsfic nous louerons Dieu- 
Voilà ce que nous ferons pendant l'Éter- 
nité. . 

v ' A FF I CT I O H S« 

O douce occupations ! O bon heur in* 
eftïmable f O demeure infiniment agréa- 
ble , ©ù- nous trouverons la plénitude de 
tous les biens , & 4 accompliftement de 
tous nos defirs ! Mon ame, que fais tu fur 
la terre î? que cherches-tu parmy les créa- 
tures J Penfe- tu trouver dii repos fur une 
mer agitée de tempeftesîCrois.tu que des 
biens fi petits puirfent remplir ton cœur ? 
Que des plaifirs û làles puiflent raflTafîer 
ton ame ? O ce$ le puis de Jacob oâ il 
but ; & tout fon beftail avec loy- Ce font 
plaifirs de befte , qui ne fçauroient jamais 
contenter fon efprit. 4 Omon Dieu ,/je ne 
feray raffafié que lorfque je vërray voftre 
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, JUi MfdiUtiùn. 395 
glojre. Je feray fleujouji* altêf é juiqo!à ce 
que je boive à la {ourae de ces confola- 
criais Ovines.; V \ \\ 1 

Confiderez la manière dont nous joui- 
rons de Dieu dans te CieLS. Jean dit que 
nous iuy ferons fèmblables% c'eft-à-dire, 
^ue nous deviendrons pars, feints , fça- 
vaMs/eharitable$J v ptttflànts^ heureux, & 

- parfait s^GfiBfité luy.Càr <quand deux êftres 
-s'uniflent enfèmblé V plus fort 1 étire le 
:plus foible,& le convertit eri fafubftance. 
VAinfï le feu convertit le bois erf fâ natdre, 
rparce que le feu eft plus vif,plus fort,p!us 
.pur* & plus aglfltant que le boit; Dreti eft: 
I IfcKf feu dévorant : quan d nous Iuy ferons 
uttjtepai: la lumière de^ldire/il nous chan- 
gera & transformera en Iuy , non pas en 
décruifant noftre eftre , mais en l'unifiant 

\OXL fien , non pas par un changement dé 
^fubftances mMs par* une union admirable 
r ide la noftreà la fienne. Il nous communi- 

- quera fa nature , fà grandeur \ fa connoif- 
fànce 5 fa force, fa fainteté, fes richeflês,& 
la* félicité ; de forteque fàns perdre notre 
3éftre, nwis deviendrons en quelque façon 
* Dieu ::Cô*nmé te (et A mis dan* une four- 

- naiiè devient fèu •'comme un bryftai ex- 
posé au Soleil < devient dfoleil r Comme Idc 
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59 £• &owM 
l'eau- jetté dans du- vin dévier»! vîm Nous 
dirons avec Saint, Piètre , tt fait bon icp 
A vec;S.Phi/ippe , Mtmtrezs.tnm votre Ptr* 
& nomfimmes contenu. Avec la, Màgde*- 
leine , fajvett le Seirneur, 

' A f r i c i 10 n s* . ' 

O qui powwofc expliquer, là joye d'une 
A me quand elle entre dan* lé Paradis , 
quand elle s'unit: à fou Souverain bien l 
M repos admirable d'un cœur qui a trouw.- 
ve lecentre.de fa pai» a O tranfrorts a-~ 
moureiw d'une époufe- qui emferafle Ton 
divin Epoux?, # qui eft embrafEc-dWuy/ 
jel ày trouvé dira tV!Ie„le bren-aimé d*, 
mon cœur ,& je ne le laiflèray pointaller. 
ii eft tout amoy % &je fuis toute à toy, H: 

ïcdoniic tout à moy, je medoime toute: 
aJuy. . 

IV. Point; 
. ^ ,-. c *--9«w le corps aura fa félicité 
^-f«;n que rame. Elîecoufifteen qua- . 
^hofes,qui com0ofcn*v*omme«m dit;, 
la félicité accidentelle. 

La première eft le lieu «Ma demeure-de* 
Saints qui eft C€tte J^fc^ cdefte . 

Saint Jean décriten fon Apocalypfe; donc 
lordre ,1a beauté, la grandeur, &jesd- 
cnefles ne re peuvent , ny expliquer, mr 

«oflcero*. Peeft.dk/a^nvuonnc; 
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tftsm grand mur tout cimenté de pierreries. 
Elle a douze porte* , composées d'autant 
de partes precieuies.. Le pavé^eneft de 
de fin orrelui&nt comme le criftal. M n'y 
a ny Soleil ny Lune qui éclaire cette Gité, 
e'eft Dieu, & PAgneau qui luy fervent de 
lumière; Un ruifffcau d'eau vive forsdu 
Thrônede Dieu qui r on le des flots de cri* 
ftal Jam un petit lie d azur , & qui s en va 
doucement arrofer FAibre de Vie r pFànté 
a» milieu du Paradis , qui porte lamiée 
douze frukSi 8ë qni donne fbn fruit chaque 
raois par toutes les Nations* de la Terre^ 
qnii^rfur lé front le nom dé l'Agneau ^ 
& qui régneront cterneltement avtecluy.. 
HîJit beaucoup d'àutré chofes : mais tout 
cela t neftiqu'tme frcintuce fombré & ob* 
ifeure qurn'àpprochc pointde la vérité. 
: O lfratt/tlk un Propre te,que lamaifbrt 
de^Dieti eft grande , .& qu6 fon Palais eft 
admirable 1 H eftgrand;Srn a^omt deiin^ 
Il eft élcvé»& n'a point dé mefurer 
. La impartie de cette félicité accicTénteÇ 
le, eft la compagnie des Bien- heureux 
qui feront tous unis enfemble par ub c chaj 
rité inviolable i & 'par uncommfrce d'à- 
moût qui rend» leurs biens , leur joyeS£ 
leur félicité com mutiez Qùelie confo! a- 
tion de fe voir ertHa compagnie de noftré 
Seigneur # -de .û -faime Mere , ,de& neuf 
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$9$ ?ourlànetàftAj!m^\àur 
Chœurs des Apges./Se jdc tous! les ;5amts 
du Paradis qui feront tous onletnble lin 
concert admirable , & chanteront étec« 
jielletnent lés louanges de Dieu. 

La 3,. font : lés diots ^dé^oire^cdimt le . 
corps fera tçivéft«i l)imo^rtalfa^la <tlarié\ 
j'^gilicé^ & la fiibtiiité. jL^'rriàïortatitè âk, 
deli vrerade 1 amorti des maladies.: Lâ 
clarté le rendra pins beau &' plus In mi 4 * 
neux que le Soleil. L'agilité le déchargera 
4ç /â pefanteur * &.le rendra Jeger comme 
les efprir s . • ta. ■ïuht&hé' l«f.*£era<paflcr afe 
travers des corps faris refiftance. Le corpi 
à prefent , dit faint Paul., <ft mis en terre 
plein de corruption / mais il reflufcitera 
incorruptible.ll fera- mis en terrefansiion- 
nenr , mais il refl,ufiîitfta dans la gloire.. 
Il eft mis eu terre fans mou^èmem ymaîs 
il reflufçitera plein, defoscéir II eft mis en 
terre comme un corps animal , mais il 
reflufcitera comme un corps {pi-rituel. 

Enfin cette félicité coufifte dam kiplai- 
fe-ftfâfom qui aârojît ibus: des fàtisfà- 
étions tr<es putes „• £ai*$ dégoût & fans en- 
Auy. JL*epiii ver"ra Ifcs béâutez incompara- 
bles de ce Palais divin y de tous le corps 
glorieux * prjnripalettisutrde celuy de nc*- 
frre Seigneur; du'ojsiHe entendratfcs hari 
m onijes sCeleftes <te$ .s Anges .& «les; horrt- 
i*W\ Moàmt fcwimlesipairiims 4e Ce 
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III. Méditation. 
Ben' de délices. Le goût favourera les 
douceurs du feftin de la table de Dieu; 
dont le pain a toutes fortes de faveurs , Se 
le vin rejouit le cœur de k ceux qui le boi- 
vent. L'attouchement trouvera des (àtis- 
fa&ions infinies dans les Playcs du Sau- 
veur : dont la veuc & le fentiment ravirent 
Saint Thomas, & luy donnèrent un avant* 
goût de fa félicité. , 

Réflexions et Affections. 

O mon corps > fouffleavec patience les 
incommoditez de cette vie, & tu auras 
toutes tes fatisfaûions en l'autre. Tu ne 
peux avoir les plaifîrs de la terre & du 
Ciel il faut fouffrir dans le temps pour 
eftre heureux dan? l'Eternité^ Pourquoy 
t'affiiges-tu î tu es maintenant fur un fu r 
m ter ? patience., tuferas bien-toft fur un 
thrône. Tu gémis de te voir en la com-r 
pagnie des méchants ? confole-toy , ta ïè- 
jras dans peu de temps en la compagnie des 
Saints.Tu pleures & tu foûpires, ^e voyant 
chargé de playcs , accablé de douleurs, 
tourmenté de la faim, reveftu de pourri r 
tuce î Hé 1 ne fçais-tu pas, que tu feras un 
jour couronné de gloire , enyvré de plai- 
iirs 5 ra0afiée de biens? , reveftu de lumière* 
# d'iuimprtalité. \ . . - 
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400 Pour h e&xiimeîour. 

«îempteuneft vivanr , .& que J* refltii 
«y.. dans citce chair mangée des- vers & 
eonfumée de foûfranecs .Je "crois que je le 
verray demes yeuxsCette efperance repo- 
fe en mon fckfe» iù me confole en toutes 
naes peines. . 

• * * 

Gonfidcre t que tout ce*a dorera pen- 
dant toute l'Ettrimé-: . & damant que l'E- 
ternité eft un&durée permanente , qui n'a 
ny patfc ny Futur , mars qui eft toûte en- 
tière ci* chaque partie du* temps $ Les 
Saints dans le Ciel goûteront à chaque 
moment tourne p*aifïr qu'ils doivent goâ». 
ter éicrncllement », quoy que non pas ro- 
raieraient', tomme parlent les Do<9fcèurs j 
car ih y trouveront de nouveaurplaifîrs à 
if efure qu^k avanceront dans ces vaftes 
eftenducs de 1 éternité; ; - Ils feront , dit 
ti*s-bieirSaint Aùguftîn , toujours ratfa- 
fiez i& ne feront jamais râftâfiéz/Iîs fe- 
ront raffâfîez ^ parer qu'ils feront parfai- 
tement contensSf remplis de Dieu autant r: 
qu'ils feront capables de ieconrenir. IfV > 
ne feront point raflàfîez j parce qu'ils au- 
ront toûjours de nouveaux defirs devoir ' 
Sé de goûter ces plaifïf s tres^pury-dontife - 
auront la joiiiflance , & où ils trouveront* 
de nouvelles fâtis&aions- pendant toutes 
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Il h MrdWtoru ~4*ï 
Véternité : (ans jamais en concevoir de 
• & , comme nous faifons des biens & 
des plaiûr$>de la terre. 

Aifictioks. 

Omon Dieu , dit S* Auguftin , que j'e 
(lois aveugle & uni érable quand je m'a- 
£>andonnois à mes paillons infâme ! Je 
cherchois des douceurs dans ta joiiiflance 
des créatures, & je me plon^cois dans une 
abîme de douleur*. Je penJo s trouver du 
repos , & je ne trou vois que de l'inquié- 
tude De quelque coftéque r e tourne une 
amc r elle s'enferre r elle fe picque , elle fe 
bLfle, elle (e déchire^ elle (e roule fur les 
épines & fur des pointes meurtrières , Ci 
elle ne fè repofe en vous^ 
, O faime Sion / où tout demeure & rien 
ne pafle; où tout (e trouve & rien ne man- 
que ; où tour eft doux & rien n'eft amer ; 
où tout eft calme 6c tien aeft agité ! O 
threfor infiny de richefles ! ô feftin déli- 
cieux du Paradis f ô terre heureufe & 
fortunée , où; les rofes font, (ans épines , 
les plaifirs fans- amertume , la paix fans 
guerre» & la vie fans fin; O feinte monta* 
gne de Thabot. 1 ô Palais di* Dieu vivant / 
o Jerufàlem Cdcfte , où nous chanterons 
à jamais les beaux Cantiques de Sion !qui 
pourra trouver de la j>«i:.e à travailler t 
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4"OZ Pour le dixième four 

Jçachint que vous eftes la recompenfe de 1 

*es travaux. • ' • l 

Helas ! je fuis icy bas Ybr les bords 4a v 
fleuve de Babylone , où je mêle mes lar- ? 
mes avec le courant des eaux. Je fuis dans t 
une miferable captivité , où je gémis fous 
la tyrannie de mes pallions, Les maiftres ' 
que je fers me traitent avec des rigueur» 5 
impitoyables ; quoy que je £i (le pour les ( 
contenter , je ne les contente jamais ; plus * 
}ff leur donne & plus ils me demandent.. ] 
O quand, viendrez- vous nio-n-'Dwu , fine - 
tirer de cette fervictide ? ô quand me rap- ' 
pellerez- vous de Cet exi l î Quand me deli- 1 
vrerez-vous de ce corps, & romprez-vous ' 
les chaînes qui me tiennent attaché à la 
terre ? 6 que je meure au plutoft: pour 
vous Vi&ir , puifqa on ne voiis peut Voir 
fans mourir. Bien-Jieureux , Seigneur, Ton c 
ceux qui demeurent idaW vôftre maifon ; 
parce qu'ils vous loueront pendant toute 
l'éternité. ' 

: . . ; . j ' 

ABBREGE* DE t'A MEDITATION, 
Nouvelle firme , Tom.2\ Pdg.nr.' 

r. P O I N T. 

...» . , - , * « . * 

Onfiderez que le Paradi* effunbien 
Vj^ que l'œil n*a jamais veu , ny l'oreille 
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III. Méditation, 403 . 

entendu , ny le cœur humain conçu. C'efl 
on lieu de repos & de félicité T où jamais 
nous ne ferons inquicteZjjamais troublez, 
jamais affligé d'aucune peine. Jugez de 
fà beauté parcelle de ce monde qui n'en 
que l'ombre - y par les tourmens qu'ont 
enduré les Martyrs , & par les pénitences 
qu'ont fait les Confeffeurs , auiquels il eft 
encore donné pour rien ; pa la Mort 
cruelle & ignominieufe qu'a fouffèrt le 
Fils de Dieu pour nous le mériter ; & pat 
la mifere des damnez qui ieroht privez de 
toute confolation en Enfer. Car Dieu re- 
eompenfera plus libéralement les bons, 
qu'il ne punit feverement les médians ; & . 
comme il fait éclatter fa Jufticeen Enfer, 
il fera paroiftre au Ciel fa bonté & m ma* 
gnificence. Que ne peut point fai^e un 
Dieu ? il ne peut rien faire de meilleur que 
îc 1^ r a d js^. .. 

i. Point. Confîderez que c'efl: D\ç\\ 
qui fera l'objet de noOre bon-heur., ît 
remplira noftre efprk de fes lumières, no~ 
ftie volonté de fa paix, noftre mémoire du. 
fouvenir de fes bien- faits, nôtre fubftance 
de la plénitude de fon eftre , tous nos fens, 
nos puiiïances & nos defîrs de Pimmenfrté 
de fes biens. Nous verrons & nous aime- 
rons. Nous verrons la première beauté >v 
& fa veuë ravira noftre efprit. NousaU 
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404 Pwr le d x'rme jmr 

merons la première bonté , & (a jouiffàfi* 
cr rafla 6e ra. nôtre cœur. (£c bien univer- 
fel& infiny remplira tous v.o$ dcfïrs , Se 
ne lai fiera aucan vuidfc enn^ftre ame. 

3*.P a i k *f. La manière dont bous }o lu- 
rons de Dieu fera fi parfaire , que nous 
Juy ferons fèmblables. Nous deviendrons* 
feints comme luy ,fages comme luy ,eha~ 
ritables comme luy , he»rcu* & parfaits 
comme luy* Nous ferons- ci* quelque fa- 
çon transforme xen luy ,xomme le fer de- 
vient feu quand on le met dans le feu, com- 
me le enflai devient foleii quand il cft^pe- 
serrédo Soleil , comme l'eau devient vin 
quand on la verfedans dit vin, 

4. P01 nt. Le corps aura fa félicité aufll 
bien que lame. Premiciement, il demeu- 
rera dam le Palais deDfciî. G ifracH ! que 
krraifon de Dieu eft grande, qu'elle eft 
fiche , quelle eft ravivante ! %A\ jouira de 
la douce & honorable compagnie des 
Bien- heureux, Il fera reveftu des dons 
de gloire d'immortalité y de clarté -, d'a- 
gilité & de fobtilité. 4. Tous les- fens an- ' 
ront leurs fattsfaâions : mais d'une ma- 
nière bien différente que fur k terre. 
p Point; Ce qui met le comble à cet te 
félicité* c'eft qu elle durera éternellement. 
L'éternité eft une durée permanente, qui 
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HI. Meditatiê*. 405 
•«Ta ny paflc ny futur f qui eft toute eu- 
:*ierei.la fois ,iinfi les Saints goûteront 
à chaque moment les plaifïrs d'une éta> 
nité entière f qui feront néanmoins tou- 
jours nouveaux à mcfuisc quiis avanceront 
ians T Eternité* 

^Remerciez Dieu.de voas avoirappellc 4 
(on Paradis. Soupirez apcés ce lieu de dé- 
lices- Méprifez tous les biens & toutes les 
viàtisfaâions de kuoerre. .Combattez pour 
emporter cette Couronne. Elevez dans 
-toutes vos peines* voftre cœut au Ciel , & 
Souvenez- vous que tout ce que vous endu- 
rez n cft rien au prix jde ce que vous.et 
.ycrez. 

LECTURE. 

Lifez le Chap *i. de^fluc 

i<e Ckap. 48- do livre j. de . rimit*tion de 
Jefias ChtiSt. 

* le p. Rodrigue* 1. ; Partie, 'STraké .1^ 
de Mortification, chap. xp. 



MJ.Mtdit4t'ên] 4.0 f 

néant & le pechc, comme une pierre tend 
en ba^par un poids qui luy eft naturel . ! 

La 3. font les mau vaifes habitudes qu'on 
a cônrra&ée» qui pezent après une retrai- 
te plus fortement qu'auparavant, d'autant 
qu'en ayant arrefté le cours l'efpace de 
quelque temps , ils reuetnWent à des tor« 
tjBnts qui s'enflent contre leur digues ÔC 

qui trouvant pa liage fè débordent avec ; 
impétuosité , & 'entraînent tout ce qui 
Voppqfe à t leur paflage. 

. La 4,. eft le D4m on qui cherche tous 
le$ 0)pyens d'enlever à une Ame cous iez 
thr^fors de mérite qu'elle a amaflé penî 
d&nt la retraite * Sc\de rompre le cours à 
lejj bonnes refoluti ont. Ce qui fait par -I 
<tès tentations 'fréquentes & furieufes; f 
principalement lors qu'elle n'eft point fur } . 
tes gardes: & quand elle eft tombée , il la . \ 

jette danr la? triftefle & dans le déceura- 4 
ment luy ôtaintrrenvie deiè relever,Il luy i 
perfuadeque Dieu è& en colère cmnrc elle; \l a 
qu'il ne îa recevra plus en fa; [grâce , après r i 
unetelle infidélité ; que ies paflîons font 
trop fortes , fes habitudes trop entacinéw; 
fafragiltté trep grande ; que ceii-eft poiî» f 
à: ellë à prétendre à la p erfedfciôn ; qu'ell* 
fe doit contenter de mener une vie qui ne • 
{bit point tout- à-fait mauvaife (ans preçu 
dte It^QÏCvhmu En fuite il la jeœédaèç 
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4&S Pour le dixiefme pmr 

fcs premiers defordres , Se rend Ton mal ^ 
plus incurable qu'il n'Hteit auparavant , 
çomme dit noftre Seigneur 

La s caufe de nos rechûtes , eft le ref- j 
peék humain, qui eft le tyran des ames la- c ^ 
ches & fuperbes , &^ui fait plus d'Api»- l * 
ftatsque n'en ont fait les Nerons , Çc lès & 
Diocletians. On ^craint d'efl-re tffro^qnc R 
fi Ton change de vie; on apprehencie je 1 
mépris Ja raillerie êc le que dirait on plus J 
que l'enfer , & que la colère de Dieu , Et J < 
▼oilà ce qui empêche Uconverfioivd'une ! 
infinitede gens qui font dans le monde 8t j 
dans la Religion. . « 

la*, caufe eft une certaine difpofion de 
coeur , qui ireftant pas accoutumé^ au fi- 
Icnte & la recollc&ion ; incontinent spi es 
la retraite fe répand au dehors ^retourne 
à fès premières connorflances, renoue 
toutes les amitiez qu'il avoir rompues , 
& enfuite tombe dans des froideurs Se 
des obfcuritez horribles* Il n*>fe plus 
rentrer dans foy - même , crainte d y trou- 
yerun Dieu irritée Il efface defon rfprk 
toutes ces grandes veritez qui l'avoient 
touché , & tous res bons propos qu'il a- 
yoit formé pour n'avoir pas autant de té- 
moins qui Taccufcnt , autant de Juges qi»i 
le condamnent % autant de vers qui le ron- 
gent , autant de bourreaux & de furies qui 

f le 
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IV. Mrditathn '0} 
|e déchirent & qui le tenaillent.' 

- 

Réflexions et Affections 

Examinez un peu voftre vie pa fiée & re- 
cherchez la caufe de toutes vos infideli- 
tez. Combien de fois avez vous fait les 
Exercices î que de grâces y avez -vous' 
receu de Dieu ? Combien de fois luy 
4ivez*vous promis de changer de vie f 
«d'embrafler leftude de voftre perfection l 
de vous retirer de ces conventions dan^ 
gereufes 2 de chercher eti toutes chofes la 
plusgrande abnégation Se mortification 
de vous - mefme î de garder plus ^xaéte- 
ment la fainte pauvreté ? d'obéir plus fi* 
dellement à vos Supérieurs* de vous dé-- 
tacher de fafïeôion de cette creaure oui 
occupe voftre cœur ? Combien de fois a- 
vez-vous fait refoiution de rompre avec 
cette compagnie qui vou9 empêche d'ê- 
tre à Dieu , qui vous fait rompre le filen* 
ce & médire de voftre prochain ? de 
manquer jamais à voftre oraifon 3 de vous 
tenir toujours en la prefence de Dieu Ôc 
dans une fainte tccoileûion ? Où eft 
î'eflFeâ: de toutes ces promettes ? oû eft le 
frui t de toutes ces retraites ? N'eftes-vous 
pasfujet aux mefmes vices* cfclave des 
mefmes paffions? engagé dans les mêmes 
compagnies î attaché aux mefraes créa-- 
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/^.io Tour Je dixième jour. 
„tures que vous eftiez auparavant ? 

D'oà vient tout cela,n'eft .ce point que 
- vous avez -naturellement un efprit léger,, 
• volage, inconftant libertin & volup- 
tueux, qui n'a de la fermeté que dâs le mal 
. J>J'eft-ce point que la nature eft trop, 
vive; & trop peu mortifiée ? «ou que vous 
avez f xontta&é àt mauVaiies habitudes 
qui 'dorment pendant la retraite, & qui fe 
tcveillentau fortir de là avec plus de .for- 
& de-vigueur qu'auparavant. 
N'eft-ce peint que. vous écoutez trop 
'les tentations du Démon, & que vous ne 
;fuyez point les occafioos où il vous^it- 
#end& où il vous drefle des pièges , com- 
me un Pirate qui attend un vaifïeau , lors 
. qu'il retourne au port chargé de threfors 
& de riches marchandifes? 

Eft-ce le refped humain qui eft voftre 
*tyran & qui vous fait .violer la foy que 
vous devez à voftre Epoux/ N'eftes-vous 
point efelayedes créatures t J<! : apprehen- 
-dés-vous point trop le jugement des mé- 
..«hants , le que dira t'on des ames liberti- 
nes? N'eftes-vous point trop diïfipé, trop 
évaporé incentinentaprés vôtre retraite? 

O^que de grâces vous avés perdues / ô 
r -que de threfors vous avés diffipés ? ô que 
.vous aurés un compte horrible à rendre A 
$Ueul quo.y oonc eft;ce ainfi qu'on:fe 



Digitized by 



4 



%V. Metkutton. xrc 
*tnoquéde fonPere , de Ton Roy de f on 
Epoux , de fon Dieu , de fon Souverain* 
vCroycs-vous qu'il (oit infenfib!e à tant 
de trahifons & à tantd'inndelitcsîOn ne 
fe mocque point de Dieu, dit Saint Pau!. 
Celuy qui e ft convaincu d'avoir trans- 
greiTé la Loy de Moyfe , eft condamné 
lans remiflion fur la déposition de deux 
témoins &quels châtimens ne meute pas 
celuy qni profine le fang du Fils de Dic Ui 
qui foule fes grâces aux pieds , qui rcfîfte 
& fait outrage à fon Efprit,qui le chaire 
defon cœur & luy refufe dbeïHance ? 

Mais qui pourroit déclarer l'eftat depîo- 
rablc d' une ame qui retourne à fonvo. 
nullement , & qui manque de fidélité à 
Dieu î Ceft ce qu'il faut confiderer en 
noftre fccondPoinr, 

ïî Point. 

Çonfiderés ce que dit noftre Seigneur, 
dune ame qui retombe en fon péché, que 
fon eftat devient pire que celuy d'aupara- 
Vant. 

Premièrement , parce que fon péché eft 
plus grand, eftant accompagné de quatre 
f uneftes circonftanqes , d'ingratitude , de 
mépris, deperfidie.& de malice. D'in- 
gratitude , après tant de biens faits } De 
•wépris aptes tant deconnoiflances , De 

S. • ♦ 
»/ 
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fat Tturîe dixième fêttf, . 

perfidie après tant de promeflès -, De ma*' 
lice après tant de grâce*, 

Oiiy ce péché qui vous a eûé pardonné 
tant de fois n'eft plus ce qu'il eftoit , ce 
n'eft plus une légèreté , une crainte,une 

fetite medifance & un autre péché (èm- 
lablc. Maisc'eft une in gratitude, un mé- 
pris , une perfidie, une malice.: du moin* 
il a quel que alliance ayec.ces crimes de* 
teftables qui font péchez contre le Saint 
Efprit , & qui combattent le principe de 
h g race. Plus un péché eft pardonné , 
moins il eft pardonnable , plus il croit en 
en nombre , & plus eroift-il en malice. 

i. Les habitudes Ce fortifient , s'au- 
gmentent & s'enracinent plus profonde- 
ment «Uns l'aine, par les rechutes. Ce* 
piayes Couvent ouvertes deviennent m- 
cutables.ces petites cordes devienëntdes 
çab'esiies ades paflent en coutume - y la 
coutume en nature, la nature en neceflîté. 
. Il Ce forme un calus dans lame » q»» « 
tend dure & inCenfible aux touches de la 
grâce. En Gutte elle commet le péché lans 
remords, fans fcrupu4e& meCme avec plai- 
. ét qui eft lepuis de l'abîme &le dernier 
degré de l'impenitence. O qu'il eft diffici- 
le de Ce remettreau &en , quand on s'eft 
accoutumé au mal. Le Prophète Jeremie 
dit, qu'on blanchiroit plûtoft un Ethio- 
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ffeti P que d'arracher une perfonne de fes 
mauvaifes habitudes. Que peut on donc 
€fperer d'une ame qui pèche par coûcu- 
me 3 & dont tous les vices font paflcz en 
nature? 

j. L'eftat d'une ame infideUe devient 
pire qu'auparavant / damant qu'elle cffi 
plus elclave dt* Démon , à qui la rechute 
donne degrands avantages. Au lieu cj'un* 
il yenentrefept plus mechans que les pi e- 
cedens , comme déclare le Fils de Dieu f 
& s'eftanteftablis dans cette place qu'ils 
avoient perdue* il eft mor^ement impofc 
iîble en -Cuire de les en cKaftèr* 

4; Autant que le Démon & la nature 1 
ïë fortifie par fes rechutes , autant la gra* 
çes'affoiblit.Dieun'a plus pour cette ame 
les mefmes tendrefles qu'il avoit^ Une la 
dirige plus avec tant de foin j il ne l exci- 
te plus avec tant d'amour ; il ne la'prote- 
ge plus avec tajit de force ; il ne luy donne 
plus fes grâces avec tant d'abondance j It« 
ferefroUit en Ton endroit , & la traite a- 
vec plus d'indifférence. Les grâces dimi-* 
Huants & les habitudes s'augmentants^ 
cette ame enfuice tombe en de grands pé- 
chez , dont elle ne peut f : relever fans un- 
miracle de grâce , qu'elle ne doit pas fe 
promettre après tant d'infidelitez. 

Il eft mefme à craindre pendant tour ce 

g* • ! • 
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cemps-là,qu elle n'abufe des Sacremens& 
qu'elle n'ait pas une véritable tefolution 
de changer de vie. Or comme les Sacre- 
inens font des canaux de grâce, quel fe* 
cours doit efperer de Dieu , celle qui les 
bouche ou les romprpar des infidélités Se 
par Ces làcrileges î " 

&int Paul dit qu'il eft impoffible , cefl 
à dire, tres-difficile que ceux- qui ont efté 
éclairés de grandes lumières, qui ont goû- 
té les donç de Dieu, qui ont efté faits par- 
tici pans du Saint Efprit , & qui tombent 
enfuitedans quelque péché confiierable^ 
pnident ferelever&retenonyeller par une 
Véritable penitenceulautant que leurs pe- 
ehez font plus grands , leurs habitudes 
pins fortes , leurs démons plus puillans , 
leurs grâces plusfoibles; ils pèchent en 
quelque façon par ingratitudepar mépris 
& par malice. 

R E F L EX I O H S & AlFECT ION S 

O mon Dieu , que je crains pour mon 
falut/ ô que j Appréhende d'eftre reprou* 
vé après tant de chutes&tant de rechutes* 
tant de promefles & tant d'infidélités! Hév 
las î mes péchés ont change de nature. Je 
ne pèche plus par ignorance ny par fragi* 
lité comme autrefois; mais par mépris Se 
par malice. Je combats le Saim-Efprit 
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nr Méditatif ^ffï 
j*abufe de fes grâces , je tire avantage dé 
bonté pour pécher avec plus d'alleu** 
ranee, f 
O mon Dieu ; prenez piriédentoy £ , 
caries chaifnesde mes iniquités me fer- 
rent de toutes parts. O que la charge dè 
mes péchés eft pelante! je ne fa fçauroi-S 
plus porter, elle nventraîne dans les en- 
it?rs; O que les playes démon ame font 
grandes l qu'elles font vieilles! qu'elle* 
font profondes / Je les ay tant de fois ou- 
vertes qu elles font demeurées incurable^- 
J^ay des péchés de vingt &r de trente an- 
nées qui ont jettes de fi profondes racine* » 
dans mon cœur que je ne les puis plusr ar- 
racher • Aiictef ois mes vices n'eft-oient que" 
<fë peti ts filets 52 maintenant ce font dô-' 
greffes cordes que je ne fçaurois plus 
rompre. Mes iniquités n'eft oient que de*-* 
gouttes d'eau qui tariflbint auflî - toft 
Se maintenant ce font de gros torrents qui < 
m'entraînent. 

© que je fens bien que les rechute* fënt* 
itfortelles , car je tombe auffi.toft que ja-* 
me fuis reïévéj Si mon ame cmpiretou$ 
les jours lO que de démons fe font retran* 
chés dans mon coeur 1 o quelle tyrannyé * 
ils exercent fur mon atne ! ils fe font ren* 
dus maifïré? de --mes paffions , ils les trou- 
blei t qu ud ils^eulent^ ils poiïedent mon 

S înj 
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Vottr le dixième jour 
CoTps auffi bien que mon efprit , & me? 
poulîent à tous momens à deux doigts dvt 
précipice jjene fçay pas mefme, fi je ne 
tombe pointdedans. O que je crains d'a- 
voir abufé des Sacremens & d'avoir man- 
qué à quelque partie de la pénitence t 
quand je veux bien unechofe j'en viens à- 
bout. Je n'ay donc jamais voulu me con- 
vertir, puifque je ne l'ay pas fait depuis 
tant d'années. * 

Mon Dieu i ne me reprennez poinr en 
Toftre fureur & nemechaftiez point en 
▼oftre coî.cre. Me voilà tombé dans uir 

d'où je ne fçaurois fortir fi vous 
fie me tendez la main^O je vous prie de 
me faire encore cette grâce , Se je vou* 
promets que je vous feray plus fidelle. O 
je vois bien que vous ne m'avez point en- 
core tout à fait abandonné, puifque vous 
me donnez la penfee & le defirde me 
convertir. Je m'en vay faire une bonne 
Gonfeffion. O c'eft tout de bon , je m'en 
vay changer de vie. Je Tay dit &je le 
yeux faire tout, maintenant iâns différer, 
car je ne fçay pas h. vous m'attendrez en? 
cote Iong-temps- 

III. Po rN r 1 

Pçrfuadez vous que noffre Seigneur 
vous dit ces paroles qu'il dit à un Paraty; • 
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1T. Méditation ' 417 
tique aptes l'avoir gacry : vous voilà 
maintenant rétably en foncé, gardes-vous 
bien de pécher y \ de peur qu'il ne vous ar- 
rive quelque chofe de pire. Servez -voua 
des remèdes fuivants, pour vous prefer- 
ver de la rechute. 

». Pour arrefter l'inconftancc de vôtre 
efprit , & pour fixer voftre légèreté , tous 
les matins fartes un ferme propos de vous 
abftenir du péché auquel vous elles faiet, 
Songez que fi vous y tombés vous n'en 
releverés peut-eftre jamais, Si ce malheur 
_ vous arrive ne vous defe^>erés point , 
. mais faites. en une bonne pénitence , Se 
tâchés d appaifer la colère de Dieu par 
une fidélité confiante à voi règles , & 
par une mortification fenfibleau corps 
&àrefprit. Lifés tous les junrs un bon 
Livre r tous les mois vos bons propos, 
& ne manques point de faire l'exercice 
. de la préparation à la mon. 

2 . Pour vaincre &arrefter la corruption 
de la nature, il n*y a point d'autre reme- 
de, que de fréquenter les Sacremens de 
„ Pénitence & d'Eucarifte. Ceft de là que 
Tarne tire des grâces pour guérir fes player 
de pour fortifier ces foibleffiès; lW eft (a 
médecine , l'autre fth-^ourriture/ A bu(er 
des Sacrements ceftunSacrilegeiles quit- 
. «er ç eft un defèfpoir. Qn^n^en- abufe ja* 
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mais, quand on n'en veut point aBtrfêr ;~ 
mais on ne les peutquitter fans fe defcfpe- 
. rer. 

3 .Pour détruire fe s mauvaifès habittr- 
des , il n'y a point d'autre moyen que de 
' produire tous les jours quantité dadfcés 
contraires & de s'inapofer une tres-rude 
pénitence autant de fois qu'on retomBe 
en fon péché* Ceux qui pèchent par ha* 
bitude,& qui ne font rien pour les détrui- 
re, pèchent , dit S.^Thomas,, par malice, 
& font dans un tres^maùvais eftat. 

4. Pour vaincre les tentations du Dé- 
mon , il faut prier, eftre Tut fes gardes, Se 
éviter les occafîons du péché. Geluyqui 
ne le fait pas,montre qu'il veut perfeverer 
dans fon vïce& il eft mort^ dés-là qu'il 
ic met dans un danger de mourir. C'eft ua 
abus de croire qu'on haïfle un mal quand" 
on en aime la caufè. La nature fuccombe^à î 
la prefcnce des objcts,&le Démon eft totlt 
puiflanr Turceluy qui fe jette volontaire* 
ment dans ledanger. Si voftre œil vous 
cftunfujet de fcandale, dit noftre Sei- 
gneur, itérai l'arracher. Sic'eft voftre 
main ou voftre pied, il les faut couper. 
Il faut s'arracher &fe retirer de la compa- 
gnie de^cette perfonre qui vous eft chère 
comme vos yeux, qui vous eft utile & ne- 
. ce flaire domine voftre pied & voftre main- 
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IV. Méditation 419 
f. Pour vaincre le refpedfc humain^! faut 
cofiderer que c'eft être lâche que de fe ré- 
dreefcUve des hommes : que vous n avez 
pas fait profelfion du Chriftianifme ou de 
la religion , pour obeïr leur caprice j 
que Dieu vous regarde , qu'il attend cette 
fidélité de vous que vous renoncer la foy», 
& que vous commettes une cfpece d'à- 
poftafte , fi vous brûlés de l'encens à 
ces idoles du monde, veux dire, Ci vous- 
faites plus d'eftat des hommes que de 
Dieu , que vous n'aurés jamais de paix r 
tandis que vous ferez efclave de ces ty^. 
£âns;que vous n'eflres point ferviteur de J. 
C. comme dit S. Paul, fi vous voulés 
encore plaire atir hommes; qu'on ne peuc 
fèrvirdeux mai (1res & qu: ceîuy qur eft 
amy dumondeXe eclâreennemy deDi.u^ 
£d unmot fbuvenés-vous que c'effc ta 
marque d'un efprit bien fait, de faire ce 
ce qu on doit faire ^ que la première vertu 
d'un Chreftien^omme parle Saint Hiero- 
me,eftde méprifer & deftre méprifé. 
Qiie ceux qui vous rçiéprifent de bouche 
vous eftimem de cœur ; Faites gloire de 
dèplairre à ceux qui déplaifent à Dieu,&' 
à qui Dieu nefçauroit plaire. 

Enfin pour arrefter la 1 difïïpation du 1 
cœur ^ il faut aimer la folittide, fuir les 
compagnies&les vains entretiens,lire des 

I 
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«^a mende. Ah je 1 ay juré & jel ay refolu, 
jegarderay vos Commandemens , afin 
quejepuifle mériter vos xccompenfes. \ 
Recommandez vos bons proposa la 
"Sainte Vierge, à vos bons Anges, & à vos 
Saints Patrons , &.rendez-en compte de 
iemps en temps à celuy qui vous dirige. 



jABBREGE* DE LA MEDITATION. 
sy^oHvctle forme Tome 1. page, zoo 

COnfideréslacaufe de toutes les re- 
chutes qui font la légèreté d % efprit^ 
la corruption de la nature , lesmauvaifes 
^habitudes jlatentation du Démon, le re£ 
jpeâ humain , Iadiffipation du cœur, 

%. Point. Confiderez le mal que pro- 
duit la xechute. Le péché devient glui 
grand, Thabitudeplus forte , leOemoa 
plus puiflant , la grâce plus foible. 

5. PoiRT.pour arrefter voftre légèreté l 
faites voftre Examen particulier fur le pè- 
che, auquel vous eftes. plus fnjet,&: quand 
vous y eftes tomhc , chaftiez-vous par 
quelque bonne pénitence. 

Deftruifez vos habitudes,produifant des 
a&es contra-ires vous puniflant autant 
de fois que vous retomberez. 

Pour guérir les playes de la nature cor- 
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EXTRAIT Dr PRIVILEGE 

du Roy. 

P A*. Grâce & Privilège du Roy . en 
datte duai. Avril ié 71. Signé Denis: 
il eft permis à Estienne Michallet, 
Marchand Libraire à paris, d'imprimé,: 
ou faire imprimer_, u pcndant le temps ds 
'TingtannéesjunLiureintitulé. L* Man ■ 
ne dfiDcfirt, avec du nouvelles forns di 
Mcdittti-ms , &c. par m psre de' h 
Compagnie de I E S VSi avec derTerv- 
ùs à tous Imprimeurs, Libres 8c 
autres d'en imprimer , vendre n y débi- 
ter, pendant le dit temps , fans le confen- 
tement de l'Expofant , à peine de trois 
mil livres d'amende, eonfifeation des 
Exemplaires, 'de tous dépens, dommages. 
êc intereft s. 0 

Riglflrè fa - h Livre de la Comtm- 
ittutè des marchands Libraires & T n . 
frimeurs de Varis» 

Signé , Thierry , Sindic 

Achevé d'imprimer pour la première 
ibis le premier Octobre. 1 Çj j. 



Penmjfim du R.P, Provincial. 

1*Ayfous-figné Provincial de la Com- 
pagnie de J i s u s en la Province de 
France :: permets à Estiene Michaixit* , 
Imprimeur & Marchand Libraire, d'im- 
pçimcr un livre intixnté >L* Manne du 
Dcfert >four Us perfùnnes c/mfonten Rctr*i« 
te , compofé par le R. P. }• Crasset, 
Religéux de noftre Compagnie , lequel .« 
a efté vu par trois Théologiens, de la mê- 
me Compagnie. Fait à Paris , ce # de 
Septembre* 1674. 

J J» AN P INETT E« . 
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